LE
SALUT DE DIEU
FIUILLE  CONSACRÉE  A  L'ÉVAÏÎ&ÉLISATION
« Toute chair verra le salut de Dieu» Ésaïe LU, 10 ; Luc III, 6.
VOL. L XV
SOIXANTE-CINQUIÈME   ANNÉE 1938
Bureau des Abonnements :
M. Joseph BAUX, 9, Rue du Faubourg-d'Arras, BÉTHUNE, (Pas-de-Calais)
N° 709
êâ« ANNËfc
LE  SALUT
DE  DIEU
Feuille mensuelle consacrée à l'évangélisation
Toute chair uerra le salut de Dieu « Rsflïe LU. 10 - Luc III, 6.
JANVIER   1938
ABONNEMENTS
VI. J. BAUX, 9, rue du Faubourg-d'Arras, BÉTHUNE
(Pas-de-Calais)
fil*
SOMMAIRE
1.
Le mot  « croire » dans l'évangile de
Jean
    page 1
2. Le livre de la Genèse (suite)
        »    4
3. Le projet arrêté le  premier jour du
premier mois
        »     7
4.
Cinquante lieues  à  pied  pour  avoir
une Bible
        »   12
5.
Le Nouveau Testament
        »   19
REDACTION   :
Dr M. PÉR1ER
43,
XVI-
Avenue   Foch,   PAK1S,
EXPÉDITION, ABONNEMENTS, ENVOIS D'ARGENT
M. J. BAUX
9, rue du Faubourg-d'Arras, BÉTHUNE (P.-de-C.) Compte de Chèques Postaux n° 17819, PARIS
Pour la Suisse, s'adresser exclusivement à M. GUIGNARD, 12, rue du Léman, VEVEY
Pour la Belgique à M. G-J. HENGEVELD, 86, Chaussée de Bruxelles, LEDEBERG-GAND
Prix de l'Abonnement pour l'Année
1338
Nombre d'abonnemls
1
5
10
100

France
6fr.5O
30 fr. 00
58fr.00
525 fr. 00

Etranger
6fr.5O
30fr.00
58 fr. 00
525 fr. 00

Suisse
(Argent suisse)
3fr.00
12fr.5O
23 fr. 00
180fr.00
Le " Salut de Dieu " paraît une fois par mois.
L'abonnement part toujours du 1" Janvier.
Comme les années précédentes, nous offrons 2 abonne​ments gratuits par chaque bande de 10, sans toutefois dépasser 10 abonnements gratuits par paquet.
LE MOT « CROIRE » DANS L'EVANGILE DE  JEAN
Le fait qui; le mot « croire » est si souvent répété dans l'Évangile de Jean doit attirer l'allen-tion de tous ceux qui lisent cet évangile. La chose importante n'est pas de savoir combien de fois ce nom s'y trouve, mais bien d'écouter les enseignements que le Seigneur veut nous donner par ce mot. Tout d'abord nous ferons remarquer que c'est en croyant qu'on obtient le salut, la vie éternelle. Puisqu'il en est ainsi nous désirons placer sous les yeux des lecteurs du Salut de Dieu quelques-uns des passages les plus remar​quables de cel évangile où ce moïse trouve. Nous serons bien récompensés de notre j eine si tous les lecteurs de notre petite feuille, veulent bien croire le témoignage que Jean, le disciple bien-aimé, a rendu à Jésus comme étant le Fils de Dieu, et, qu'en croyant, ils aient la vie par son nom.
Le premier de ces passages est le second para​graphe du premier chapitre (vers. 6 à 13). Là, Jean le Bapliseur, le précurseur du Messie, avait été envoyé de Dieu pour rendre témoignage à Celui qui allait apparaître sur la scène de ce monde, un monde qui était dans les ténèbres morales les plus affreuses : la nuit du péché. Au commencement de la Genèse nous trouvons une terre déMtlée et vide et un abîme couvert de ténèbres. An commencement de l'évangile de Jean ce sont les ténèbres et la mort : ces deux choses vont toujours ensemble. Celui qui, au commen​cement, avait dit : Que la lumière soit, allait faire son  apparition  et Jean était envoyé devant  lui
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pour lui rendre témoignage comme étant la lumière qui, venant dans le monde, allait resplendir sur tous les hommes. Tout au coniraire île ce qui arrive dans le monde physique où les ténèbres s'enfuient dès qu'apparaît la lumière, dans le monde moral les ténèbres sont restées ténèbres, et si la lumière a lui dans le monde, les ténèbres ne l'ont pas comprise. Ils ont mieux aimé les ténèbres que la lumière, car leurs œuvres étaient mauvaises. Le monde n'a ni connu, ni reçu Celui qui venait de la part du Père. Pourtant l'intention de Dieu en envoyant dans le monde Celui qui est la lumière était que tous crussent par Lui. Et en croyant, les hommes auraient été tirés de leur misère et des ténèbres qui enveloppaient leurs âmes, et mis en possession de la vie éternelle. Il en est de même maintenant. ; lorsque l'évangile est annoncé, tous peuvent, en profiter, mais qui a cru à ce que nous avons fait entendre? disait déjà le prophète Ésaïe (un, 1). Les uns ne l'ont pas connu, les autres ne l'ont pas reçu. Mais à tous ceux qui l'ont reçu, il leur a donné le droit d'être enfants de Dieu, savoir à ceux qui croient en son nom. Cette part peut donc être celle du plus pauvre, du plus misérable, du plus coupable des hommes. Plaise à Dieu que tous croient en toute simplicité.
*
Parce que je t'ai dit que je te voyais sous le figuier, tu crois ? Tu verras de plus grandes choses que celles-ci (i, 5i).
Celte parole était adressée à Nathanaël, un vrai Israélite en qui il n'y avait pas de fraude. Il était un homme droit, mais plein de préjugés contre la
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personne de Christ ; aussi dit-il : Peut-il venir quelque chose de bon de Nazareth ? Nombreux sont ceux qui, dans tous les temps, lui ressem​blent. La personne du Fils de Dieu n'a pour eux ni forme ni éclat, et quand ils le voient, il n'y a rien en lui pour le leur faire désirer ; il en était de même pour ce Juif pieux. Sans doute, il ne serait jamais allé de lui-même à Jésus, mais- Philippe, qui avait élé appelé par lu Seigneur et qui l'avait suivi, lui avait dit : Viens et vois. Nathanaël avait répondu à celle invitation ; en cela il avait été sage. Si seulement tous ceux qui sont invites à venir à Jésus voulaient bien venir, eux aussi verraient. Et que verraient-ils "? Rien de moins que le Fils de Dieu, le Roi d'Israël qui a marché dans le monde et y a apporté la grâce et la vérité. Mais lorsque nous venons à Jésus, nous décou​vrons que nous avons affaire à un komme qui nous connaît parfaitement, car il est la lumière. Devant lui tout est mis en évidence : il sait ce que nous disons, ce que nous faisons et ce que nous pensons ; il est au fait de toutes nos voies. Jésus avait vu Nathanaël lorsqu'il était sous le figuier. Hélas ! ce figuier était sans fruits, absolument stérile. Il était une image de ce qu'est l'homme dans son état naturel. Il y a bien de quoi effrayer un coupable. Nathanaël, au lieu de s'enfuir a cru en Celui devant lequel il se trouvait. Croire, c'est le moyen qui est à notre disposition pour entrer en possession des bénédictions qui nous sont apportées pur le Fils de Dieu lui-même. Croire, nous ouvre les trésors du cœur de Dieu. Si ce Dieu est lumière, il est aussi amour, et cet amour est plus grand que toute la misère de l'homme. Depuis ce jour-là, Nathanaël a vu bien des merveilles. Il
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ii pu non seulement contempler Jésus qui mar​chait dans le monde, mais aussi le Fils de l'homme glorifié ayant sous son autorité toutes les armées célestes : les anges sont les serviteurs accomplis​sant son bon plaisir, et il les emploie en faveur de ceux qui vont hériter du salut. Il vaut bien la peine de croire le Dieu de vérité.
LE LIVRE  DE  LA  GENÈSE
(Suite)
Vt} mot par chapitre Chapitre xxxvi. — La Bifurcatiep
C'est à vous que je m'adresse, chers enfants de chrétiens. La parenthèse que forme ce chapitre a une importance toute particulière : à première vue on pourrait n'y voir qu'un épisode chrono​logique et historique banal ; en réalité, il contient un enseignement précieux et un avertissement solennel. Jacob, malgré sa marche boiteuse, représente le chef de la famille de la foi ; Ësaiï — qui est Édom (roux) — représente ce que nous avons trouvé déjà en Caïn, un des chefs de file de la famille de ce monde. Ce qui caractérise cette famille, c'est la mise de côté de toute parole de Dieu et sa haine envers ceux qui lui obéissent : sa fin est la perdition ; c'est le monde qui s'en va et sa convoitise, alors que, celui qui fait la volonté de Dieu demeure éternellement (I Jkan, h, 17).
L'enfant qui naît se trouve placé sur le même chemin que celui de ses parents, et il y a pendant
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ces toutes premières années un temps d'irrespon​sabilité au cours duquel l'œuvre de Christ s'appli​que d'elle-même s'il vient à mourir (lMatth. xviii, 11-14). A un moment connu de Dieu, l'enfant qui a grandi voit s'éveiller en lui le sens de sa responsabilité individuelle. Celle-ci ne lardera pas à être mise à l'épreuve dès qu'il se trouvera en face de la bifurcation du chemin ; à lui du choisir la bonne direction : soit le chemin de la vie, soit le chemin de la mort ; du choix l'ait dépendra pour lui l'éternité, bienheureuse ou malheureuse.
Caïn et Esaû étaient enfants de croyants, ils n'avaient été ni mieux, ni plus mal enseignés qu'Abel et Jacob, mais arrivés à la bifurcation du chemin, ils avaient préféré suivre la voie large et belle qui conduit dans le monde. Dans Sa grâce infinie Dieu peut, en cours de roule, nous donner à nouveau l'occasion de choisir, mais nous ne pouvons complet- sur le jour de demain qui n'ap​partient qu'à Lui. Caïn a choisi une fois pour toutes le mauvais chemin et il l'a manifesté. Ësaii aussi lorsqu'il a méprisé les bénédictions divines — le droit d'aînesse.
Chers enfants, plusieurs fois peul-èlre le choix vous a-t-il déjà été proposé : Christ a été dépeint devant vos yeux par la Parole dans son amour et son œuvre de grâce accomplie ; qu'en avez vous fait jusqu'à ce jour? Et si l'homme élevé loin de Dieu est responsable, qu'en est-il de vous qui êtes en contact avec I Évangile et l'objet des soins de vos parents ?
Êsaû prend ses femmes en marge de la pensée d'Abraham qu'il avait certes bien connue, il pense atténuer sa faute en ajoutant aussi une fille d'Ismaël, mais  lout  cela  est  à  côté   de la
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famille de la foi ; combien la chose si solennelle qu'est le mariage a-t-elle été en piège à de chers jeunes gens, qui ont méprisé la Parole de Dieu.
Êshù sort des limites du pays. Il veut vivre sa vie, que lui importent les dons de Dieu ? La mon​tagne de Sehir est forte, facile à défendre ; ses vallées sont fertiles ; il y habitera. Ses fils devien​nent des chefs qui accompliront des exploits ; ses descendants formeront un peuple fameux, remar​quable par son intelligence, mais la fin d'Édom est la perdition ; seuls des peuples qui auront entouré Israël, il ne paraîtra pas pendant le règne : sa haine a été grande contre le peuple de Dieu (Psaume cxxxvii, 7 ; Abdias 12-14) ; sa moquerie des choses saintes a été ce qu'elle est aujouid'hui (Ésaïe xxi, 11) ; sa destruction sera complète.
Enfants de chrétiens: rappelez vous qu'Ësaii est issu de la famille de la foi ; il n'en est pas moins perdu. Le salul n'esl pas familial, mais personne] ; la piété de vos parents n'est pas une garantie pour vous, dès que vous êles parvenus à la bifurcation du chemin. Choisissez !
La Parole est concise, mais elle veut que noire esprit soit frappé par le fait qu'un peuple particu​lièrement odieux dans la Parole ail. comme père, un fils de la famille de la foi, caractère humain assez noble, mais qui a méprisé ses privilèges.
Plusieurs noms cités dans ce chapitre retien​nent aussi noire attention. On voit que la. grâce a pourtant atteint certains descendants d'Ësaù : ÊNphaz le Tliémanite du Livre de Job, Job lui-même, qui habitait le pays d'Uts (le pays d'Ëdom, Lamentations iv, 21). Par contre, les noms de Amalek (avec lequel l'Éternel aura toujours guerre) et celui de Bêla (Balak), le séducteur d'un Balaam
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qui ne demandait qu'à être séduit, nous rappellent l'esprit de haine et de révolte de celle descen​dance contre Dieu et son peuple.
Pour résumer l'enseignement de ce chapitre, citons encore : Le juste (Jacob) tombe sept fois et se relève, mais le méchant (Ésaù) trébuche pour tomber dans le malheur (Proverbes xxiv, 16). Chers enfants, que nous portons sur nos cœurs, pensez à la bifurcation.
LE PROJET ARRÊTÉ LE PREMIER JOUR DU  PREMIER MOIS
Car le premier jour du premier mois le projet de partir de Babylone fut arrêté ; et le premier jour du cinquième mois il arriva à Jérusalem, selon que la bonne main de son Dieu était sur lui (Esdras vu, 9).
* * *
C'est surtout à cause de son idolâtrie que le peuple d'Israël fut autrefois transporté en capti​vité à Babylone. En tout premier lieu, deux tribus et demie furent emmenées enAssyrie par Tiglalh-Piléser (II Rois xv, 29). Ensuite, Shalmanéser prit Sainarie et sep tlribus et demie connurent les cruautés de l'exil (II Rois xvii, 6). Environ cent quarante ans plus tard, Nébucadnetsar emmena en captivité les tribus de Juda et de Benjamin, ainsi, le peuple de Dieu tout entier est tombé sous la puissauce des Gentils, comme nous le dit le chapitre xi de l'épître aux Romains.
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Mais la captivité de Juda, qui devait durer soixante dix-ans, ainsi que l'avait annoncé le prophète Jérémie, a pris fin (Jérémie xxix, IOj. Le jugement île Babylone s'est exécuté à la lettre (.Iéhémie xxv, 12). Gyrtis, le fondateur de l'empire des Perses, seconde monarchie universelle, fit une proclamation dans tout sou royaume, en la pre​mière année de son règne (Esdras i, I). Par cet édit, il autorisait les Juifs à mouler à Jérusalem et à bâtir ta maison do I Éternel. Les ustensiles du Temple furent comptés à Sheshbatsar, prince de Juda (verset 8).
Sous la conduite de Shcshbatsar, encore appelé Zorohabel, plus de cinquante mille personnes retournèrent en Juda. Toutefois, le peuple se trouva sur une scène de désolation. Il n'y avait plus à Jérusalem m murailles, ni tours, ni portes, ni palais. Le Temple édifié par Salomon avait élé rasé. L'arche et l'autel n'étaient plus. Tout n'était plus que décombres et deuil. En ce temps de ruine, le peuple avait néanmoins la pensée de Dieu, en vérifiant très soigneusement la généa​logie de ceux qui étaient revenus de captivité (Esdras h).
L'autel pour offrir des holocaustes fut bâti et des sacrifices furent offerts. La fête des taber​nacles fut célébrée. Les fondements du temple de l'Eternel furent posés. La louange monta des cœurs des réchappes quand les fils d'Asaph célé​brèrent l'Éternel, disant : Car il est bon, car sa bonté envers Israël demeure à toujours (Esdras m).
Au chapitre iv, le travail est interrompu par l'activité de l'ennemi. Mais les prophètes Aggée et Zacharie (chapitre v) encouragèrent le peuple.
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Celui-ci sortit de sou indifférence, de sorte que le travail fut achevé avant même que Darius le Perse eu eut donné l'autorisation.
Plusieurs années après ce premier exode, un résidu monla encore de Babylone (vu, 6). Il avait Esdras à sa tète. La généalogie complète de cet homme remarquable nous est minutieusement rapportée (versets 1-5). De plus, il était un scribe versé dans la loi de Moïse. Esdras appartenait donc à la lamille sacerdotale et il avait la connais​sance de la Parole de Dieu. Il est même ajouté, qu'il a^vnit disposé son cœur à rechercher la loi de l'Eternel, et à la faire et à enseigner en Israël les statuts et les ordonnances (verset 10).
Le roi de Perse accorda à Esdras toute sa requête et le premier jour du premier mois le projet de partir de Babylone fut arrêté. Le voyage dura quatre mois. L'activité du pieux Esdras se montra par la suite ; sa prière, sa con​fession et la séparation du mal qui ont caractérisé ce serviteur doivent être profondément méditées. Lecteur ! N'y a-t-il pas pour chacun de nous un enseignement dans ce projet de partir de Baby​lone, arrêté le premier jour de l'année par Esdras ? Essayons de dégager une instruction pour nos âmes, une application pratique aux circonstances actuelles, de cette quatrième mention d'un premier de l'an que nous trouvons dans l'Écriture.
Babylone qui était sur l'Euphrate à environ trois cent cinquante kilomètres du golfe Persi-que, Babylone, l'immense cité, politiquement parlant n'existe plus. Mais au point de vue spiri​tuel, Babylone existe toujours. Dans le langage biblique, ce nom désigne l'église corrompue ou la  chrétienté,   si  vous  préférez,   la   corruption
10
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du Christianisme. Babylone, ce n'est pas le peuple de Dieu. Mais, hélas ! combien il y a de cliers enfanls de Dieu, de vrais chrétiens, de ceux (|ui sont nés de nouveau et qui ont la vie éternelle et le Saint Esprit, qui se trouvent encore associés à cet ordre de choses caractérisé par la simple profession, sans la vie de Dieu. Le cœur est ému en pensant à toutes les chères âmes qui sont ainsi encore en captivité, parce qu'elles n'ont jamais réalisé que Christ nous a placés dans la liberté en nous affranchissant (Galates v, 1).
Lecteur chrétien, si tel est votre cas, il faut que vous sachiez que de la même manière qu'un résidu est, jadis, monté de Babylone en tant que système politique, un résidu est aussi de nos jours, sorli de ce que l'Écriture appelle Babylo?ie, au point de vue ecclésiastique ou religieux. La position nouvelle de Juda, après la transportation, est une image île la position actuelle du peuple de Dieu. Et quelle est celle position ? Juda était réuni autour d un centre qui était le Temple rebâti. Les enfants de Dieu peuvent, par pure grâce, en ces jouis de trouble, de ruine et de confusion, se trouver encore assemblés au nom du Seigneur. [Is peuvent Le reconnaître Lui, et Lui, seul comme leur unique centre. Le Seigneur n'a-t-II pas dit : Car là où deux ou trois sont assemblés en mon nom, je suis là au milieu d'eux ? (Matth. xvui, 20.)
L'épîlre à Philadelphie nous trace précisément le tableau des caractéristiques d'un résidu selon Dieu. Le Saint Esprit dit à celte église : Car tu as peu de force, et tu as gardé ma parole, et tu n'as pas renié mon nom (Apocalypse ni, 8). Ce manque de puissance se montrait autrefois en Juda.   Mais que trouvons-nous par contre ? Un
Le Projet arrêté le premier Jour...
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grand attachement à la Parole écrite se manifesta, non seulement chez Esdras, mais aussi chez le peuple. Il n'en vus pas autrement aujourd'hui parmi ceux qui désirent réaliser les traits de Philadelphie. Mais qu'est-ce donc que . Ma parole"! C'esl la somme de toutes les communications que le Seigneur Jésus a faite aux siens. C'est évidem​ment l'acceptation pleine et entière de l'inspira-lion des Saintes Écritures, depuis le Livre de la Genèse jusqu'à celui de l'Apocalypse. C'est aussi et surtout l'obéissance à cette divine Parole. C'est l'estimer comme un trésor de grand prix et la serrer soigneusement dans son cœur. Quant à l'expression : Mon nom, elle désigne tout ce que Christ est. comme étant révélé aux siens. C'est toute la vérité concernant et sa glorieuse Personne et la perfection de son œuvre.
Si, parmi (es lecteurs chrétiens de ce journal, il s'en trouvait, quelques-uns qui sont encore associés à celle chose affreuse que l'Écriture appelle Baby-lone, je leur demanderai : N'aimeriez-vous pas en sortir ? N'aimeriez vous pas vous trouver avec les enfants de Dieu réunis au Nom du Seigneur et qui adorent le Père en esprit et en vérité? Pour​quoi n'arrêteriez-vous pas dans votre cœur, à ce renouvellement d'année, de partir de Babylone, église corrompue sur laquelle va tomber le juge​ment de Dieu ? (Apocalypse xvii). Vous pourrez ainsi vous trouver sur le terrain de Dieu, sur celui de la Vérité, alors même qu'il n'y aurait pas une grande manifestation de puissance et d'énergie extérieure parmi les fidèles qui, sans pouvoir dire qu'ils sont Philadelphie* sont néanmoins, malgré leur faiblesse, dans le chemin de Phila​delphie.
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Et à ceux qui ne se sont pas encore tournés vers Dieu, j'aimerais encore leur adresser un avertissement et un appel. L'Église de Christ, son épouse chérie, va être ravie en un clin d'œil à la rencontre de son Seigneur, en l'air. Il ne restera plus sur cetle terre qu'une masse immense de professants sans vie. Alors, les jugements les plus terribles vont s'abattre sur ce monde. Et le juge​ment des morts devant le grand trône blanc est une chose absolument certaine. Confessez à Dieu votre misère. Croyez aujourd'hui même au Seigneur Jésus. Commencez l'année avec la paix de Dieu dans votre cœur, Jésus étant votre Sau​veur et votre fidèle compagnon, le Saint Esprit mettant une joie excellente dans vos âmes. Et vous irez, vous aussi, avec Jésus quand II viendra pour chercher les siens et pour les introduire avec lui dans les ineffables délices de la maison du Père. C'est le souhait de mon cœur pour vous, au commencement de cette nouvelle année.
A. S. L.
CINQUANTE   LIEUES   A   PIED POUR AVOIR UNE BIBLE
L'entrée de tes paroles illumine,  donnant de l'intelligence aux simples (Psaume cxix, 130).
Peu de temps après la fondation de la Société biblique de Londres, de grands efforts furent faits pour  établir  un dépôt de Bibles dans une des
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villes de France. Si grande était alors l'opposition contre la libre introduction des Écritures en France et en Italie, qu'un voyageur -anglais raconte que su Bible lui tut prise à la. visite doua​nière, et ne lui fut rendue qu'après beaucoup de démarches et sur la promesse qu'il dut faire de ne point la prêter, ni la laisser à qui que ce fût lorsqu'il retournerait en Angletene.
Grâce à la persévérance et à l'aide amicale de quelques personnes bien disposées en faveur de la Société biblique, un dépôt fut enfin établi à Nantes, et les livres furent confiés aux soins d'un pasteur.
Quelque temps après, une Bible tomba entre les mains d'un mendiant ambulant. Ses connais​sances dépassaient celles des autres personnes de sa classe, et, trouvant dans ce livre des choses inconnues aux habitants dos villes el villages qu'il traversait, il se mit à en faire un objet de trafic. Il lisait, pour une petite rémunération, aux gens des hameaux et des chaumières où il s'arrêtait, quelques passages de ce livre inconnu.
Un soir, il heurta à la porte d'un sabotier, vieillard à l'aspect vénérable, et lui demanda la charité.
« Vous me demandez la charité ? répondit le vieillard ; j'aurais autant besoin que vous qu'on me la fasse. Eh bien, dit le mendiant, si vous ne voulez pas me faire l'aumône, donnez-moi un sou, el. en revanche je vous lirai un chapitre dans la Bible. — Dans quoi ? — Dans la Bible. — Qu'est-ce que cela ? Je n'en ai jamais entendu parler. — Oh ! c'est un livre qui parle de toutes sortes de choses touchant Dieu. »
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Le vieillard donna un sou, et le mendiant, s'étant assis sur une grande pierre près de la fenêtre,, prit son livre el se mit à lire.
Il l'avait ouvert au troisième chapitre de l'évan​gile de Jean ; ce chapitre dont un chrétien disait qu'à sa seule connaissance, il avail amené à la vie spirituelle vingt six personnes. Le men​diant lisait bien, et le sabotier écoutait, ravi d'étonnement. Le sujet lui apparaissait avec tout le charme et la fraîcheur d'une chose nouvelle, son esprit tout entier était absorbé par ce qu'il entendait, et tandis que le mendiant lisait : Car Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en Lui, ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle, le vieillard pouvait à peine retenir son émotion. Puis vinrent à la fin ces paroles : Qui croit au Fils a la vie éternelle ; mais qui désobéit au Fils ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui. Là, le lecteur s'arrêta.
«Continuez, continuez, s'écria le vieillard, ne vous arrêtez pas. — Non, je ne lis qu'un chapitre pour un sou. »
Le sabotier paya un autre sou et la lecture continua ; mais bientôt l'homme s'arrêta de nouveau.
« Oh ! continuez, dit encore le vieillard, ne vous arrêtez pas si vile, .mon ami, conlinuez.
— Non, non, dit le mendiant, je ne lis qu'un chapitre pour un sou. Donnez-moi un autre sou, et je vous lirai un autre chapitre.  »
Un troisième sou fut donné, elle vieillard, assis à sa fenêtre, ne laissa pas échapper un seul mot. Le chapitre fut bienlôt fini et il n'y avait plus de sous dans la bourse du pauvre sabotier, mais s'apprbehant du lecteur, il lui dit :
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« Oh ! dites-moi, je vous en prie, où vous ètes-vous procuré ce livre ? »
Le mendiant dit qu'on le lui avait donné, et indiqua le nom du pasteur et de la ville, puis il poursuivit sa route, emportant le livre dont le contenu avait rempli d'étonnement l'esprit du vieux sabotier. Le livre était parti, mais non pas le message qu'il avait apporté, et qui avait trouvé Je chemin du cœur du vieillard. Jour et nuit, il pensail à ses paroles : Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son fils unique, afin que quicon​que croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle. Quand il se levait le matin, elles étaient dans son esprit, et le soir, en se couchant, il les entendait retentir dans son cœur.
Un matin, environ quinze jours après le pas​sage du mendiant, le vieillard se leva de bonne heure, et dit à son fils : « Mon garçon, tu prendras soin de la boulique; je m'en vais à Nanles. — A Nantes, père ! Un homme âgé comme toi, aller à Nantes ! Il y a plus de vingt-cinq lieues ! — Oui, je le sais. Mais il faut que j'aille à Nantes, et j'irai ».
Le vieillard partit, appuyé sur son bâlon. Arrivé à la ville, il trouva bientôt la maison du pasteur chez lequel était le dépôt de Bibles.
« Que désirez-vous, mon ami ? lui demanda celui-ci. — Monsieur, on m'a dit que vous aviez un livre qui parle de tout ce qui concerne Dieu. — Vous voulez dire la Bible ? — Oh ! oui monsieur ; c'est cela, c'est bien cela, et je voudrais en avoir une. — C'est bien, mon ami ; et que pouvez-vous donner pour en avoir une? — Payer, monsieur? dit le vieillard. — Oui, car nous ne donnons pas les livres. — Je ne puis rien payer, monsieur. M^-is vous en avez donné une à un mendiant, et je
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suis aussi pauvre que lui. — D'où venez-vous, mon ami "? » Le vieillard nomma l'endroit, que le pasteur connaissait.
« Comment êles-vous venu ? — A pied, mon​sieur. — Et comment vous proposez-vous de retourner ? — A pied aussi. — Comment ! un homme âgé comme vous aurait fait plus de cinquante Jieues pour avoir une Bible ! — Oui, monsieur ; et je me trouverai bien récompensé de ma peine, si j'en ai une. — Eh bien, mon ami, vous en aurez certainement une. Comment la désirez-vous ? Je pense que vous aimerez un gros caractère? Vous savez bien lire, n'est-ce pas"?
· De   ma   vie  je  n'ai appris  à   lire,   monsieur.
· Vous ne savez pas lire ! Mais alors, que ferez-
vous   du   livre  ?   —  Oh !    monsieur,   donnez-le
moi, car voyez-vous, j'ai une fille qui  sait lire,
et il y a encore trois autres personnes  dans le
village qui savent aussi. »
Le pasteur, frappé du sérieux et de l'ardent désir du vieillard, lui donna la Bible, et le sabo-lier, la saisissant avec bonheur, reprit le chemin de son hameau. De retour chez lui, il montra la vérité de ce proverbe : « Ce que l'on veut, on le peut ». Il invita ceux qui savaient lire à venir chez lui et à faire la lecture à haute voix, tour à tour avec sa fille. Or, le vieux sabotier était un homme de bon sens et doué d'une bonne mémoire. Il fit de rapides progrès dans la connaissance des Écritures, et bientôt en sut par cœur plus d'un passage. Il écoutait avec sérieux, en recevait les enseignements avec simplicité.
Six mois après sa première visite à Nantes, il retourna voir le pasteur. Celui-ci le reçut avec surprise :
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« C'est vous ? dit-il. Que désirez-vous, mon ami ? »
Et le vieillard lui expliqua comment il avait compris, par le moyen de la Bible, qu'il avait marché jusqu'à ce joui'dans un chemin de péché el d'erreur. Mais, par le même moyen, il avait saisi que Dieu lui avait donné un Sauveur en la personne de Christ, qui avait effacé tous ses péchés par sa mort expiatoire sur la croix. Eu croyant à l'efficacité de son sang répandu pour lui, il était pardonné devant Dieu, et pouvait se réjouir en Jésus, son Sauveur.
Le pasteur, tout heureux de voir la ferveur du hou vieillard, le présenta à quelques amis croyants, avec qui il put s'entretenir des vérités divines qui remplissaient son cœur d'une joie simple et enfantine, contrastant avec son aspect vénérable et sa ligure encadrée de longs cheveux blancs. [I eut ainsi l'occasion de répéter quelques nus des passages concernant la personne du Seigneur Jésus, qui avaient le plus rafraîelji son âme : La Parole devint chair, et habita au milieu de nous (et nous fîmes sa gloire, une gloire comme d'un fils unique de la part du Père) pleine de grâce el de vérité (Jean i, 14); le sang de Jésus Christ nous purifie de tout péché (1 Jean i, 7) ; il n'y a donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont dans le Christ Jésus (Romains vin, I).
Parlant du peu de temps qu'il lui restait pour achever sa carrière terrestre, il exprimait son désir de glorifier Dieu par une marche entièrement, consacrée au Seiirueur Jésus, et citait ce verset qu'il connaissait par cœur : Vous n'êtes pas à vous-mêmes ; car vous avez été achetés à pria:.
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Glorifiez donc Dieu dans votre corps (I Corinth. vi, 20).
Les croyants présents encouragèrent le.vieux sabotier en lui témoignant leur affection. Il éprouva aiiihi les liens bénis formés par le Seigneur lui-même dans le cœur de ceux qui lui appartiennent, par lesquels ils sont unis comme des frères.
Il s'en retourna alors dans son village, le cœur débordant d'un bonbeur qu'il n'avait jamais éprouvé auparavant. Il tenait sous son bras un paquet, qu'il avait enveloppé, ch<z le pasteur, d'une affiche tirée d'un tas de vieux papiers. Et, comme tout ce qui était imprimé lui inspirait du respect, silôt rentré chez lui, le sabotier s'en fit lire le texte.
Plusieurs mois s'écoulèrent, et, pour la troi​sième fois, le vieillard retourna à Nantes, chez le pasteur.
«Eh bien, mon ami, vous voici de nouveau? lui dit celui-ci. — Oui, monsieur, et je suis venu tout exprès. — Exprès pour quoi? — Mais pour la réunion, monsieur. Ce papier dit qu'il y a une réunion aujourd'hui ». Et, ce disant, il déroulait l'affiche qu'il avait soigneusement conservée. « Ah! c'est ce qui vous a induit en erreur, répartit le pasteur. En effet, c'est bien le jour et l'heure, mais non pas l'année. Je suis bien triste de l'avouer mais voici quatorze ans que nous n'avons pas eu de réunion, à cause de l'opposition. Mais, dût-elle èlre la dernière, nous en aurons une aujourd'hui.»
L'arrivée du vieillard fut bientôt apprise; on se rassembla, et il fut décidé que la réunion annuelle, depuis si longtemps supprimée, serait rétablie. Et plusieurs années consécutives, le  vieux sabotier
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s'y trouva, insistant d'une manière toute particu​lière sur la nécessité de répandre la Parole de Dieu, comme élanl le meilleur moyen de lirer les hommes de l'erreur, et de les amener à la connais​sance He Jésus Clirjsl, le Sauveur îles pécheurs. Ainsi le zèle et la fidélité de ce vieillard, pauvre et ignorant selon le monde, agissaient sur toute l'assemblée.
Jeune lecteur qui possèdes la Bible, permets-moi de t'adresser ces quelques questions :
L'apprécies-tu comme ce ' vieillard? La lis-tu assidûment ? L'as-tu laissé pénétrer dans (on cœur, cette semence incorruptible, la vivante et permanente Parole de Dieu qui a la puissance do sauver ton âme? As-tu à cœur de la faire connaître à d'autres?
LE NOUVEAU   TESTAMENT
Ceux qui ouvrent le Nouveau Testament avec la pensée d'y trouver une réponse rapide au sujet de leur avenir, sont bien vile déçus et ne taidenl pas à le mettre de côté. C'est le livre tout entier qu'il faudrait étudier avec attention et chacune de ses pages en particulier qu'il faudrait analyser à fond. Alors la réponse apparaîtrait entre les lignes. Mais pour y parvenir, le lecteur doit subir un sort semblable à celui de ce voleur assassin qui s'était enfui aux États Unis avec une fortune volée. Là, il en avait joui pendant des années, sous une fausse identité, jusqu'au jour où ayant besoin d'un ren​seignement, il se rendit, sans méfiance, à la police
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de New-York. Un des agents, après l'avoir dévi​sagé et reconnu, alla chercher un gros livre, l'ou​vrit au bon endroit et lui dit : « Qu'importe voire question, vous êtes pris ! Voilà votre portrait ; il y a assez longtemps qu'on vous cherche, main​tenant nous vous tenons ! »
Mis en présence du Nouveau Testament, vous l'ouvrez pour l'interroger sur votre avenir et vous y trouvez des instantanés de voire vie intime, et cela prime toute autre question. Votre passé et voire vie présente vous apparaissent avec une vérité telle, que vous perdez tout intérêt pour l'ave​nu'. Ce ne sont pas seulement des passages tels que Romains vu, 19 : Car le bien que je veux, je ne le pratique pas; mais le mal que je ne veux pas, je le fais ; ou Jean vu, 17 : Si quelqu'un veut faire sa volonté, il connaîtra, de la doctrine si elle est de Dieu, ou si je parle de par moi-même ; mais de toutes les pages de ce livre se dégage une ligure qui ne vous laisse plus : Jésus de Nazareth. Car c'est Lui qui est le centre de ce livre, c'est la personne vivante du Seigneur Jésus que vous y rencontrez une fois que vos yeux et vos cœurs ont été ouverts. Malheur à vous si vous le rejetez !
Celui qui croit au Fils a la vie éternelle; celui qui t>e croit pas au Fils t>e verra pas la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui.
(Jean III, 36 )
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LE MOT « CROIRE » DANS L'ÉVANGILE DE JEAN
La fin du cliapilre n nous parle de deux classes de personnes qui ont cru au Seigneur, mais qui ont cru d'une manière bien différente l'une de l'autre. Les premiers qui sont mentionnés sont les disciples qui ont cru à l'Ecriture et à la parole que Jésus a dite. C est là la vraie manière de croire, la seule manière de croire qui sauve, car la foi est de ce qu'on entend, et ce qu'on entend par la Parole de Dieu (Romains x, 17). Or, ce Jésus qui était là au milieu des hommes était Dieu manifesté en chair. Toute la plénitude de la déité s'est plue à habiter en lui personnellement. C'est en écoulant sa voix qu'on est amené à la vie, car sa parole est vivante et opérante, et plus péné​trante qu'aucune épée à deux tranchants, et atteignant jusqu'à la division de l'âme et de l'esprit, des jointures et des mœlles ; et elle discerne les pensées et les intentions du cœur (Hébreux iv, 12). Elle fait briller sa lumière sur tout ce que nous sommes, et, accompagnée delà puissance du Saint Esprit, elle produit la vie, la vie éternelle. Cette parole puissante vivifie les morts et amène toute pensée captive à l'obéissance de Christ. Le Dieu qui a dit que du sein des ténè​bres la lumière resplendît, fait briller sa lumière au plus profond des cœurs et des consciences et opère par ce moyen un changement complet en ceux qui croient simplement la Parole. Ils sont tirés des ténèbres et amenés à la lumière, amenés de la mort à la vie, délivrés de la puissance de Satan et asservis à Dieu. Cela s'est réalisé dans tous les temps, aussi bien maintenant que du temps
Févritr 1938.
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des disciples, pour tous ceux qui croient à l'Écri​ture el à la Parole que Jésus a dite.
Les autres personnes qui sont mentionnées dans ce passage ont cru en contemplant les miracles que Jésus faisait. On peut croire en- voyant des choses extraordinaires et ne pas croire de cœur à la Parole de Dieu. Croire de cette manière laisse le cœur et la conscience dans le même état, laisse l'homme dans ses péchés et sa culpabilité, ses ténèbres et sa mort morale, loin de Dieu. Nous rencontrons fréquemment des personnes qui croient les vérités du christianisme comme elles ont cru à l'histoire ou à d'autres récils ; elles ont peut-être entendu ces choses dès leur enfance, ne les ont jamais mises en doute, pas plus que les pHÏens n'ont mis en doute les récits fabuleux qui leur sont enseignés par leurs prêtres. Croire de cette manière ne sert de rien et ne fait qu'aggraver singulièrement la responsabilité de ceux qui savent ces choses. De fait, ils ne les ont pas crues, car s'ils les avaient crues, elles auraient produit des. effets en eux et un changement dans leur manière de vivre. Nous craignons que bien des personnes ne se bercent ainsi d'illusions, pensant que tout va bien pour elles, et cela, sans avoir la foi qui sauve. Que Dieu les éclaire et les garde d'un terrible réveil alors qu'il sera trop tard. Le Seigneur ne se fiait pas à ces personnes car il connaissait ce qui est dans l'homme. Il savait qu'il n'y avait rien dans leurs cœurs pour lui, comme il sait ce qui en est de chacun de nous.
DES PORTIONS A CEUX O.UI N'ONT RIEN DE PRÉPARÉ
El Néhémie leur dit : Allez, mangez de ce qui est gras et buvez de ce qui est doux, et envoyez des portions à ceux qui n'ont rien de préparé, car ce jour est saint, consacré à ?iotre Seigneur.
(Néhémie viii, 10).
•*¥■¥■
Néhémie occupait un poste honorable à la cour du roi do Perse lorsqu'il eut connaissance, par un de ses frères, Haaani, et par quelques hommes venus de Juda, de la grande misère dans laquelle se trouvaient les réchappes de la caplivité. La muraille de Jérusalem était en ruines et les portes de la ville étaient brûlées par le feu. Mais Dieu agit dans le cœur du roi do Perse, de sorle qu'il permit à Néhémie de partir pour Jérusalem. La muraille fut rebâlie, et achevée le vingt-cinquième jour du mois d'Elul, en cinquante deux jours (vi, 15). Tel fut le travail extraordinaire accompli. Nous voyons ensuite que des mesures de précau​tion furent prises pour la sécurité de la ville et comment les hommes du peuple eurent à montrer leur généalogie (chapitre vu).
C'est alors que se plaça cette scène si belle, minutieusement décrite au chapitre vm, quand l'autorité souveraine de la Parole de Dieu fut pleinement revendiquée et établie. Esdras, le scribe, apporta le livre de la loi de Moïse devant tout le peuple assemblé devant la porte des Eaux. II lut et tout le peuple prêtait attentivement l'oreille. Esdras bénit l'Éternel, et tout le peuple de répondre ; Amen, amen, en élevant les mains,
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en s'inclinant et en se prosternant devant l'Éter​nel, le visage contre terre.
Mais le peuple pleurait aussi en entendant les paroles de la loi. Il n'aurait pas riû en èlre ainsi parce que ce jour était un mémorial de jubila​tion. Il correspondait à la fêle des trompettes, et à cause delà signification de cette journée solen​nelle* typiquement parlant, les pleurs et le deuil ne convenaient alors nullement. Aussi Néhémie dit au peuple : Allez, mangez de ce quiestgras et buvez de ce qui est doux... Toutefois, en ce jour de joie etde communion, les hommes d'Israël devaient pensei'à ceux qui étaient moins favorisés qu'eux-mêmes. C'est pourquoi Néliéinie ajoute : Envoyez des portions à ceux qui n'ont rien de préparé. La joie devait être communiquée à ceux qui ne possédaient pas les privilèges des Israélites assem​blés à-la porte des Eaux. Elle devait déborder et inonder les autres.
Savez-vous, lecteur qui ne vous êtes pas encore tourné vers Dieu, que vous faites précisément partie de cette grande classe de personnes qui n'ont rien de préparé? Celte terre est une fournaise où l'on vit parfois des heures atroces. Il y a souvent dans les cœurs une angoisse accablante et l'incré​dulité ne parvient pas à apaiser une seule douleur. Que faire, lorsqu'on n'a devant soi que l'effroi de la mort ? Écoutez la voix de l'évangile. Il y a de l'espoir même pour ceux que la vie a déjà presque abandonnés.
Christ vint sur cette terre et dans les Écritures vous lirez les sublimes enseignements de Jésus. L'extrême misère des hommes a attiré l'infinie miséricorde du Sauveur. Mais le Fils de l'Homme fut  odieusement   outragé.  Il  fut   poursuivi   du
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mépris et des cris de la populace qui, dans sa fureur et son endurcissement, réclamait avec véhémence sa crucifixion. Cyniques et sacrilèges, les hommes osèrent frapper le Sauveur. Il fut accusé des plus indignes faussetés par des témoins iniques. Enfin, II fut cloué sur une croix. Mais avant de connaître les horribles tourments du crucifiement, paroxysme des douleurs humaines, avant de pousser le cri solennel de l'abandon, Jésus, sur le point de quitter les siens, leur dit : Dans la maison de mon Père, il y a plusieurs demeures ; s'il- en était autrement, je vous l'eusse dit, car je vais vous préparer une place. Et si je m'en vais et que je vous prépare une place, je reviendrai, et je vous prendrai auprès de moi ; afin que là où moi je suis, vous, vous soyez aussi (Jean xiv, 2-3). Du moment que le Fils de l'homme a été glorifié, la place est prête pour les croyants dans le ciel. Si, sur cette terre, de sombres images de désolation s'offrent aux regards des chrétiens, bientôt, dans la maison du Père, leur joie incomparable sera de voirie Seigneur et la contemplation des traces visibles des clous de la croix produira chez les rachetés des élans de reconnaissance éternelle. Toutefois, lecteur qui n'avez pas encore le pardon de vos péchés, telle n'est pas votre glorieuse espérance, car vous appartenez à celte catégorie de personnes qui, hélas, n'ont rien de préparé.
L'aveuglement et la dureté du cœur naturel proviennent du fait que Satan a laissé chez les hommes la triste empreinte de ce qu'il est lui-même. Le prophète Ésaïe s'exprime ainsi à son sujet : Et toi, tu as dit dans ton cœur : Je mon​terai aux deux, j'élèverai mon trOne au-dessus
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des étoiles dé Dieu, et je m'assiérai sur la mon​tagne de l'assignation, au fond du nord. Je monterai sur les hauteurs des nues, je serai semblable au Très-Haut (xiv, 13-14). Dans le livre du prophète Ezéchiel nous lisons encore : Tu étais un chérubin oint, qui couvrait, et je t'avais établi tel ; tu étais dans la sainte mon​tagne de Dieu, tu marchais parmi les pierres de feu. Tu fus parfait dans tes voies depuis le jour où tu fus créé, jusqu'à ce que l'iniquité s'est trouvée en foi (xxviu, 14-15). Aussi, la Parole nous met-elle soigneusement en garde contre la faute du diable.
Satan sera marqué d'une flétrissure éternelle. Après la dernière révolte des hommes contre Dieu, il esl dit : Et le diable qui les avait égarés fut jeté dans l'étang de feu et de soufre, où sont et la bête et le faux prophète ; et ils seront tour​mentés, jour et nuit, aux siècles des siècles (Apocalypse xx, 10). L'Évangile selon Matthieu nous parle du feu éternel qui est préparé pour le diable et ses anges (xxv, 41). Ësaïe avait déjà prononcé ces paroles : Car Topheth est préparé depuis longtemps... Mais pour vous, lecteur qui n'avez encore jamais voulu accepter Jésus comme Sauveur et Maître, il n'y a rien de préparé.
Je dois, néanmoins, vous dire que votre obsti​nation incrédule vous conduira en enfer. La mort accentue de jour en jour sa pression cruelle. Si les peuples angoissés se débattent désespérément au sein du trouble et de la confusion, si vous-même vous êtes plongé dans la terreur à cause de l'horreur du péché, l'étau de la mort se resserre de plus en plus. Mourir sans avoir la paix avec Dieu c'est partir dans le lieu des tourments. (jeci?
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Jésus l'a formellement déclaré. Seul II a pu parler du monde invisible, avec une autorité décisive. La misère des humbles ne leur acquiert pas un titre pour aller au ciel. Pour le plus chétif des hommes comme pour le plus puissant, la lutte farouche contre la mort ne durera pas toujours, et quitter ce monde sans avoir accepté par la foi le salut que Dieu vous offre, c'est sombrer dans le lieu de l'épouvante, des pleurs et des grincements de dents.
Mais il y a, Dieu soit loué, des portions pour ceux qui n'ont rien de préparé. Dieu est amour. Et c'est parce qu'il est amour que Jésus est venu ici-bas. Dans le désert, le Sauveur repoussa le diable avec indignation. Dans ce triste monde, Jésus vit les injustices flagrantes, les accapare​ments scandaleux, tes écrasements cruels. Il guérit les maladies et les infirmités, car le péché cause en nous et autour de nous de gros ravages. Et quand la mort, comme une affirmation de sa puis​sance, croisa plusieurs fois le Fils de Dieu dans Son chemin comme Homme sur la terre, elle fut obligée de battre en retraite.
Lecteur ! sur la croix du Calvaire, quand Christ fut placé dans le creuset de Dieu, toutes ses perfec​tions montèrent devant le trône, en parfum de bonne odeur. Habituellement, l'homme s'aban​donne aux pires cruautés. Mais quand le Fils de l'Homme fut livré aux nations, l'arrogance et la haine des Juifs et des Gentils ne connurent plus de bornes. Toutefois, c'est au moment où s'accom​plissaient les présomptueux desseins des hommes, que Christ fut salé de feu. Il est écrit : Celui qui n'a pas connu le péché, il l'a fait péché pour nous, afin que nous devinssions justice de Dieu
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en lui (II Corinthiens v, 21). C'est ainsi que le croyant a maintenant une position toute nouvelle devant Dieu. Toul est nouveau pour le chrétien. Il a une nouvelle vie (verset 13) ; une nouvelle nature (verset 17) ; une nouvelle attitude (verset 18) ; une nouvelle position (verset 21). Ne s'agit-il pas là, ami lecteur, de bonnes nouvelles, de mer​veilleuses portions de la Parole du Dieu d'amour, pour ceux gui n'ont rien de préparé ?
Ames perdues, vous éprouvez les déceptions arrières de l'existence parce que les pires maux s'abattent constamment sur les liommes. Mais que sera l'éternité sans Christ ? Ah ! Humiliez-vous aujourd'hui sous la main dont vous dépendez. Vous connaîtrez alors par grâce ce que l'œil n'a pas vu, et que l'oreille n'a pas entendu, et qui n'est pas monté au cœur de l'homme, ce que Dieu a préparé pour ceux qui l'aiment (I Corin​thiens h, 9).
A. S. L.
LE LIVRE DE LA GENÈSE
(Suite)
Vif met par chapitre
Chapitre xxxvh. — Le Type
Christ, sa venue sur la terre, son rejet par le peuple de Dieu, ses souffrances, sa croix, sa mort accomplie, sa résurrection et les gloires célestes et terrestres qui suivraient, Christ est toujours le grand sujet dont Dieu veut nous entretenir, car
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son fils, qui seul l'a glorifié, est l'objet suprême de son propre cœur. La présentation de Celui qui est tout pour Dieu et qu'il nous propose afin qu'il devienne aussi tout pour nous, est le sujet capital du Saint Livre.
Dès le premier chapitre de la Genèse, nous trouvons la substance de l'enseignement divin, mais la lumière complète ne devant être donnée que par la venue sur la terre de Christ lui-même, l'Ancien Testament ne nous présente cette Per​sonne souffrante puis glorieuse, que dans des types et des figures, et les choses célestes dans des ombres. Christ est le Créateur, l'Éternel, en rapport avec les promesses faites à un peuple terrestre. Il est le Jéhovah dont le nom deviendra celui de Jésus quand il descendra pour sauver son peuple de ses péchés (Matthieu i, 21).
Si de précieuses lueurs ont été déjà jetées sur ces grandes vérités, dans la partie précédente du Livre, il appartient au chapitre auquel nous arri​vons et à ceux qui suivent de nous présenter un Type complet, merveilleux, de la Personne du Christ Jésus. D'autres portions de l'Écriture nous présentent en Isaac, David, Salomon et même en Samson, Joas, etc., certains traits ou caractères partiels de cette personne, mais en Joseph, nous trouvons en un seul type ces caractères complets, autant qu'en un homme mortel peut être vu ce qui caractérise Dieu fait homme.
Le deuxième verset est remarquable. Au cha​pitre précédent, les générations d Ësaiï nous sont données avec détails, le tableau est entier ; ici l'esprit de Dieu semble vouloir eu agir de même avec la descendance de Jaeob : Ce sont ici les générations de Jacob... mais Joseph est introduit
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(quoique ce ne soit pas la chronologie naturelle) et aussitôt le fil est interrompu ; Joseph va rester sur la scène comme étant seul digne de l'occuper ; à l'âge de dix-sept ans, il est présenté avec les fils des servantes — le peuple d'Israël était dans la servitude quand Jésus est venu à lui ; leur mauvaise renommée fait penser à Romains h, 24 et à Ëzéchiel xxxvi, 20-23. Jacob donne à Joseph un témoignage public de son affection particulière, en une tunique bigarrée, mais la haine et la méchanceté de ses frères en sont excitées. Dieu a rendu témoignage de ce que son Fils était pour Lui : Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j'ai trouvé mon plaisir (Matthieu iii, 7). Voir aussi Matthieu xvii, 5. Le résultat de cette proclamation est résumé en Actes h, 22*23.
La glorieuse destinée de Joseph lui est révélée par des songes, et il les donne a connaître à ses frères, comme le Seigneur Jésus a toujours rendu témoignage à la vérité le concernant (Matth. xxvi, 65-67). C'est dans ce témoignage que les chefs religieux puisent le motif de sa condamnation. Les frères de Joseph le haïrent toujours davan​tage ; il semble que nous assistons aux disputes des Juifs avec le Seigneur Jésus dans l'évangile de Jean : sept fois ils cherchent à le faire mourir jusqu'au moment où il se livre lui-même (Jean xvm, 8). Jacob, lui, semble comprendre que c'est en Joseph que la suite des promesses s'accomplira. Joseph, envoyé par son père auprès de ses frères, les trouve à Dothan, dont le nom signifie « ordon​nances ». Jésus venant dans ce monde et disant : Je viens ô Dieu pour faire ta volonté, trouve les Juifs sous l'autorité de la loi, qui constate les justes exigences de Dieu mais qui ne donne aucune
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force pour y répondre, car la nature pécheresse et haïssant Dieu reste la même. La première pensée des frères de Joseph est de le faire mourir ; Ruben ayant quelque peu conscience de sa responsabilité de premier-né, les détourne d'un meurtre direct et Joseph est jeté dans une citerne sans eau. Il ressortira du lieu de la mort comme par une sorte de résurrection, tel Isaac délivré de l'aulel de Morija. Le Seigneur Jésus, le Fils du Dieu vivant, le Prince de la vie, est entré volontairement dans la mort, pour laisser dans le tombeau nos péchés dont II s'était fait le porteur <et le répondant devant le Dieu Saint, puis II en est sorti, triom​phant (Jean x, 17-18).
Le chapitre xlii, verset 21, nous rappelle Joseph demandant grâce et ne trouvant aucune pitié chez ses frères, à qui leur conscience endurcie permet de s'asseoir et de manger le pain ; mais le Dieu qui dirige toute cette scène vers un but suprême, a préparé une caravane de marchands se rendant en Egypte, qui arrive en cet instant. Juda fait une proposition à ses frères, Ruben qui désirait délivrer Joseph est absent et Joseph est vendu pour l'Egypte où il est cédé comme esclave à un officier du Pharaon. La tunique bigarrée trempée dans le sang d'un bouc est envoyée à Jacob, il pleurera son fils, il en portera le deuil. La discipline continue pour lui et il semble reporter par la suite ses affections et ses espérances sur Benjamin.
Dieu est derrière toute cette scène : // envoya un homme devant eux, Joseph fut vendu pour être esclave (Psaumes cv, 17); nous pouvons lier cela avec ce passage : Toutes choses travaillent ensemble pour le bien de ceux qui aiment Dieu,
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de ceux qui sont appelés selon son propos (Ro​mains vm, 28). Le chemin du trône passe par la réjection et la mort (en figure, pour Joseph). Le chemin de la gloire, pour le racheté, passe par la souffrance (Actes xiv, 22).
OBSCURCISSEMENT
Un journal politique proclamait dernièrement la désespérance du cœur humain : « Guerre en Espagne, guerre en Chine, émeutes à Jérusalem, au Maroc, enlèvements, meurtres, malversations, accidents d'automobiles, d'avions, de chemins de fer, etc., voilà le pain quotidien que nous avons à servir à nos lecteurs ; n'est-ce pas profondément affligeant?» Oui, et encore ne nous présente-t-on, dans ce sombre tableau, que le côté extérieur, connu de tous, du mal affreux qui ravage et tourmente l'humanité. Avez-vous pensé à ce que le Dieu qui sonde les cœurs, son œil scrutateur perçant les murs des maisons, visitant les recoins les plus cachés, et cela dans les nuits les plus sombres, discerne et connaît de la souillure et de l'infamie humaines?
Mais vous vous récriez : « II n'y a pas que cela, il y a pourtant du bien encore, de braves cœurs, de l'entr'aide, de la bienfaisance, des dévoue​ments ». Oui, mais vous ne nierez pas que ceux qui accomplissent les choses les plus glorieuses sur la terre, souffrent et meurent comme les ban​dits. Quelle est donc la raison d'une telle fin, après un chemin qui traverse tant de honte et de souffrance?
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Le péché ! C'est un mot que l'on n'aime pas à écrire dans les journaux, un mot qui parfois même se prononce difficilement en chaire, un mot que l'on entend peu sur les cimetières — lieu où il devrait pourlant retentir puisque les gages du péché c'est la mort (Romains vi, 23). Oui, c'est là, la réponse à toutes ies questions troublantes de la terre, la clef de tout mystère pour le cœur humain, la cause humiliante de tous maux.
Lit-on la Parole de Dieu ? Gherche-t-on où elle se trouve, l'explication de toute cette détresse, de toutes ces larmes? La Parole de Dieu qui, malgré la haine dont elle a été poursuivie — haine suscitée par Satan — a fait ses preuves, en consolant, réjouissant, soutenant lous les cœurs; la Bible qui subsisle, et qui domine tout ce tumulte, toute cette souillure, par ses paroles de paix et d'amour, lesquelles bientôt feront place à celles de juge​ment !
Quel bonheur d'avoir, en un tel lieu que ce monde instable, une base ferme, sûre, inébran​lable, qui n'a jamais varié dans sa double décla​ration — amour et jugement — alors que les hommes passent, les empires s'écroulent, les valeurs réelles ou fictives s'tffritent ou dispa​raissent. Bienheureux à jamais, celui qui la lit et la croit, profitant ainsi du temps de la révélation de l'amour divin. Ah! celui qui recherche un tel pain quotidien, est mieux nourri que par celui que le journal déplore lui-même d'avoir seulement à offrir à ses lecteurs !
Pauvre humanité, trompée, bernée, perdue par l'Ennemi des âmes ! Elle se débat, elle lutte etelle s'enfonce toujours davantage comme dans un sable mouvant.  Quelle perspective que celle de
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demain ! Tout se prépare, tout concourt pour l'immense-tuerie, pour la destruction de toutes les gloires que l'homme cherche à amasser au milieu d'une telle ruine. L'homme a prôné la science, la culture, l'instruction répandue ; les religions ont été inventées ; des sociétés, des groupements sans nombre et de tous genres se forment pour résister au flot envahisseur ; un arsenal de lois judicieuses est là pour refréner le mal, et où en sommes-nous?
Pourquoi ne pas s'incliner, accepter la divine explication de l'origine du mal, mais aussi rece​voir avec reconnaissance, le divin remède, Jésus, Jésus crucifié, mourant pour l'homme pécheur, portant la culpabilité de ce dernier devant le Dieu saint et juste, à qui tu dois compte de ta vie, cher lecteur? Oh! comme le plan du salut est simple, mais combien en a coûté l'exécution à Celui qui l'a accompli !
Voulez-vous accepler que vous êtes ruiné par le péché dans votre être moral et physique, que votre culpabilité de créature responsable vous entraîne sous le jugement divin ? Voulez-vous croire que la venue de Jésus en ce monde vous parle de l'amour d'un Dieu offensé, mais qui a voulu vous sauver ? Si la venue de Jésus parle d'amour, que dire de sa mort dans laquelle le péché — votre péché — a été payé comme une terrible dette — votre dette ! La mort de Jésus délivre, dégage à jamais l'homme de dessous la main de jugement ; par elle, il est placé dans la mort quant à sa position précédente ; mais la résurrection de Christ introduit le croyant dans la faveur de Dieu, dans une vie nouvelle ; la Parole de Dieu appelle la communication de la foi une nouvelle naissance et elle ajoute, lecteur, venant
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de La bouche du Sauveur Lui-même : Si vous n'êtes nés de nouveau, vous ne pouvez entrer dans le Royaume de Dieu. Il vous faut être nés de nouveau (Jean m, 7). Il ne s'agit pas de religion, de formes, de baptême, de première et de dernière communion, il s'agit d'avoir un Sauveur vivant, Jésus crucifié, mais aussi Jésus ressuscité, livré (mort) pour nos fautes et.., ressuscité pour notre justification (Romains iv, 25).
Mais il nous faut justifier le titre de cet article : «Obscurcissement». Que de progrès accomplis par l'homme dans le domaine des perfection​nements ! Oui, l'homme a une intelligence, amoindrie par le péché, mais néanmoins merveil​leuse, parce que donnée de Dieu. Tout cela atténue-t-il, combat-il le péché rongeur, destruc​teur de tout, hommes et choses?
L'Espagne était remplie d'objets d'art ; que sont maintenant la plupart de ces chefs-d'œuvres ? des ruines ! Où sont les villes célèbres, dont la magnificence suscitait l'admiration : Babylone, Ninive, Ëphèse et tant d'autres ? Des ruines, inconnues même pendant, de longs siècles!
Quelle humiliation ! Mais de nos jours, où l'homme se glorifie en exaltant ses découvertes, son intelligence est surtout appliquée à la prépara​tion du mal suprême pour l'humanité : la guerre.
Ah oui ! obscurcissement ! Celui de la conscience qui ne se laisse pas éclairer par la Parole de Dieu. Celui du cœur qui refuse de chercher le bonheur où il se trouve; obscurcissement dévoi​lant la folie de l'homme qui se glorifie en vain, manifestant sa méchanceté, la prise de Satan sur lui : après avoir péniblement édifié, il se pré​pare h détruire,
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Le croyant lit avec bonheur dans la Parole : C'est le Dieu qui a dit que du sein des ténèbres la lumière resplendît, qui a relui dans nos cœurs pour faire luire la connaissance de la gloire de Dieu dans la face de Christ (II Corin​thiens iv, 6). Quelle connaissance que celle-là ! Elle ne s'acquiert pas à l'école des hommes, mais par la lecture de la Parole de Dieu ! Qu'il ne soit pas dit de vous, cher leetpur : il a mieux aimé les ténèbres que la lumière (Jean m, 19).
Jésus disait : Je suis la lumière du monde. Celui qui me suit ne marchera pas dans les ténèbres ; mais il aura la lumière de la vie (Jean vin, 12). Venez donc à la lumière. Elle luit encore dans les ténèbres, même si les ténèbres ne l'ont pas comprise (Jean i, 5).
LA GRACE DU  SALUT
L'Éternel donnera la grâce et la gloire ; il ne refusera aucun bien à ceux qui marchent dans l'intégrité (Psaume lxxxiv, 11).
* * *
Dieu aime les hommes, Son but est de les amener à la gloire : Dieu est amour, tel est le témoignage de sa Parole et de ses voies. Alors comment pourrait-il leur faire du mal ou les attirer à la perdition ? Celui qui est perdu en est seul responsable, car Dieu ne veut pas qu'aucun périsse, mais que tous viennent à la repentance (II Piebue m, 9). La repentance est indispensable
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au salut, car Dieu n'esl pas seulement amour, mais aussi lumière. Il a le mal en horreur et ne peut le supporter ; de ce fait il ne peut supporter davantage ceux qui s'y complaisent. Aussi lisons-nous dans sa Parole : car tu n'es pas un Dieu qui prenne plaisir à la méchanceté ; le mal ne séjour​nera point devant toi.
Il y a beaucoup de personnes qui ne veulent rien savoir de la sainteté de Dieu, ne parlant que de son amour, pensant que le mal n'est pas si important à ses yeux et qu'il fera grâce à tous les pécheurs, même si ceux-ci n'ont pas obtenu leur pardon sur terre. C'est une grande erreur, et quel réveil terrible pour ces gens quand ils la recon​naîtront et qu'ils tomberont sous le jugement ! Dans Son grand amour, Dieu veut en préserver les âmes et II leur offre la grâce du salut.
Si nous pouvions nous sauver nous mémos, c'est-à-dire acquérir notre entrée dans la gloire au moyen de nos efforts, de nos œuvres, nous n'aurions pas besoin de la grâce. La grâce est offerte à ceux qui se sentent incapables de se débarrasser de leurs péchés. Personne sur terre ne peut se libérer de cet élat de corruption. Tous ont péché et n atteignent pas à la gloire de Dieu... il n'y en a aucun gui exerce la bonté, non pas même un seul (Romains m, 23 et 12). Il est donc clair que tous" les hommes sont sous la puissance du péché, et si Dieu n'avait pas usé de grâce et pourvu à la rédemption, pas un homme n'eût été sauvé. Aussi quelle devrait être notre reconnais​sance envers Dieu pour l'envoi en ce monde de son Fils bien-aimé, livré au jugement et à la mort afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle (Jean m, 16) !
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C'est parce que Jésus a porté le jugement de nos péchés que, malgré sa sainteté et sa justice, Dieu peut exercer la grâce envers tout pécheur qui vient à Lui dans la repentance et la foi en l'œuvre de Christ. La Parole de Dieu dit : Elant justifiés gratuitement par sa grâce, par la rédemption qui est dans le Christ Jésus (Uomains m, 24).
Lecteur, si jusqu'à présent tu n'as pas encore répondu à l'appel de la grâce, hâte-toi de saisir maintenant le salut. Ne pense pas que la somme de tes péchés soit trop grande. Dieu pardonne au plus grand pécheur. Là où le péché abondait, la grâce a surabondé (Romains v, 20). Si tu repousses le salut eu Christ, c'est le jugement et la condam​nation qui t'attendent.
Tous ceux qui accepteront Jésus comme leur Sauveur entreront dans la gloire où il y aura pour eux plénitude de joies. Cette gloire dépasse toute imagination, parceque c'est celledu Seigneur lui-même que les élus partageront. Jésus dit à son Père : La gloire que tu m'as donnée, je la leur ai donnée (Jean xvh, 22). Si les croyants sont enfants de Dieu, ils sont aussi héritiers de Dieu, cohéritiers de Christ.
Le non-croyant ne devrait-il pas se hâter de saisir la bonne nouvelle de l'amour et de la grâce de Dieu, afin de s'assurer cette part glorieuse dans l'éternité !
Dieu ne refusera aucun bien à ceux qui mar-clipnt dans l'intégrité. Depuis le moment de leur conversion, ils se trouvent sur le chemin de la gloire et attendent le Seigneur qui les y introduira. Dieu veille sur eux, les conduit fidèlement et leur donne tout ce  dont ils ont besoin pendant leur
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pèlerinage. Dans la jouissance de son amour el do sa communion, ils seront \in témoignage pour Lui, une bénédiction pour le inonde. Eu vérité, c'est une part bénie d'appartenir à Cbrist.
Lecteur, ne veux-tu pas t'approprierces cboses?
LA GRACE DE DIEU
La grâce de Dieu, qui apporte le salut est apparue à tous les hommes, nous enseignant que, reniant l'impiété et les convoitises mondaines, nous vivions dans le présent siècle sobrement, et justement, et pieusement, attendant la bienheu​reuse espérance et l'apparition de la gloire de notre grand Dieu et Sauveur Jésus Christ, qui s'est donné lui-même pour nous, afin qu'il nous rachetât de toute iniquité et qu'il purifiai pour lui-même un peuple acquis, zélé pour les bonnes œuvres (Tite h, 11-14).
* * *
La grâce de Dieu... est apparue !... Ainsi, il n'y a plus à l'attendre... Elle est apparue quand Christ est venu dans ce monde pour accomplir l'œuvre de rédemption ; quand Dieu a manifesté son amour pour nous par le don de son Fils unique. Dieu avait déjà auparavant parlé aux hommes par les prophètes, mais maintenant, II leur adresse, par son Fils, un langage d'amour et de grâce si puis​sant et si émouvant qu'aucun homme et aucun ange ne pourraient en saisir la portée.
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La grâce ne pose pas de condition pour l'acqui​sition du salut, elle ne demande pas d'efforts, pas de bonnes œuvres ; elle l'offre gratuitement. A celui qui ne fait pas des œuvres, mais qui croit en celui qui justifie l'impie. Etant justifiés gra​tuitement par sa grâce (Rom. iv, 5 ; m, 24).
La grâce s'adresse à tous les hommes, sans exception, quelle que soit la nation ou la religion auxquelles ils appartiennent. Tout pécheur, quelque coupable qu'il puisse être, reçoit le pardon et la vie éternelle, s'il vient à Jésus dans la repeutance et la foi. Et pourtant la plupart des hommes dédaignent cette offre de grâce et s'en vont incon​vertis dans l'éternité. Il y a beaucoup d'appelés, mais peu d'élus (Matth. xxii, 14).
Cher lecteur, as-tu aussi repoussé jusqu'à pré​sent la grâce de Dieu ? Celui qui la reçoit devient un homme nouveau. Si quelqu'un est en Christ, c'est une nouvelle création ; les choses vieilles sont passées ; voici toutes choses sont faites nouvelles (II Cor. v, 17).
Et dès le moment de leur conversion, les croyants sont conduits par la grâce, pour vivre dans le présent siècle, sobrement, et justement, et pieusement (Tite h, 12). Cela les amène à attendre « la bienheureuse espérance et l'appari​tion de gloire de notre grand Dieu et Sauveur Jésus Christ » avec lequel ils régneront un jour.
Aujourd'hui Jésus t'appelle. Sa grâce est ut? libre dot? ; Pourquoi serais-tu rebelle Et? refusait le pardep ?
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LE MOT «CROIRE» DANS L'ÉVANGILE DE JEAN
(Suite)
Si je vous ai parlé des choses terrestres, et que vous ne croyiez pas, comment croirez-vous, si je vous parle des choses célestes ? (chapitre m, 12).
* * *
Les choses terrestres et les choses célestes : les unes, comme les autres sont un mystère impé​nétrable en présence duquel se perd toute la sagesse et la connaissance des sages et des intelli​gents. En présence des unes comme des autres, il n'y a que des « pourquoi » et des points d'inter​rogation sans nombre qui restent sans aucune réponse. Vous les sages de ce monde, diles-moi, je vous prie, quelle est l'origine de la terre, pourquoi elle existe et ce qui en sera d'elle dans l'avenir? Pourquoi cette humanité qui passe, qui souffre, qui pleure et qui meurt? Pourquoi la haine, les guerres et la destruction partout ? Pourquoi? Mais tout est pourquoi lorsqu'il s'agit des choses terrestres.
Si nous nous tournons vers le ciel, le mystère, si possible, est plus grand encore, plus impéné​trable. Qui est monté dans les d'eux pour contem​pler les choses qui s'y trouvent, et qui en est descendu pour nous les faire connaître? Oui, les choses célestes sont cachées aux yeux des humains. Malgré cela, l'homme a une intelligence qui lui fait désirer ardemment de pouvoir sonder la voûte azurée qui se trouve au-dessus de sa tête. Il possède aussi  une âme immortelle dont les
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aspirations ne peuvent être satisfaites par les choses que son intelligence peut saisir; et ceux qui augmentent leurs connaissances ne font qu'augmenter leur douleur. Seul celui qui était au milieu des hommes sous la forme de l'humble Jésus peut nous donner la clef de tous ces mystères, et il est accessible à tous les hommes. Il est venu rendre témoignage des choses terrestres et des choses célestes, et il les révèle non aux sages et aux intelligents, mais aux petits enfants, à ceux qui croient en toute simplicité. Lorsque nous croyons sa parole, les ténèbres qui enveloppent nos âmes disparaissent et la lumière les inonde de telle manière que les choses terrestres et les choses célestes brillent devant nos yeux dans toute leur splendeur. Les mystères qui oppressent les cœurs sont pleinement révélés. Tout est clair, tout est simple et lumineux.
La terre est comme un désert dans lequel il n'y a rien qui puisse satisfaire une âme immortelle ; tout y a été gâté par le péché qui, comme un serpent, a mordu tous les hommes. Au milieu de cette scène désolée a été dressée la croix du calvaire. Le Fils de l'Homme y a été élevé, et celui qui croit en lui a la vie éternelle. Une telle vie ne peut être dépeinte car elle "S'est connue que de ceux qui la possèdent. C'est la jouissance d'un bonheur inexprimable, c'est la réponse aux plus ardentes aspirations d'une âme et aux besoins du cœur le plus assoiffé de bonheur. C'est la réponse à toutes les questions qui peuvent troubler notre pauvre humanité. C'est Dieu lui-même qui remplit un cœur et qui le fait déborder. En croyant, le plus misérable des hommes est mis en possession de toutes ces choses.
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Pour ce qui est des choses célestes, c'est tout aussi simple : celui qui croit, a dans son cœur la connaissance des choses qui sont dans les cieux. Il sait que là-haut, c'est pour lui la maison du Père, que là-haut est son chez lui. Là se trouve un tendre Père qui l'aime et un Sauveur glorifié qui est allé lui préparer une place et qui va le ravir d'un monde qui va être détruit par le feu du jugement. Il faut la vie éternelle pour pouvoir jouir de ces choses et c'est en croyant qu'on la possède. Celui qui a fait les cieux et la terre s'est révélé dans la personne de son Fils et ses ppnsées sont élevées au-dessus de nos pensées autant que les cieux sont élevés au-dessus de la terre. Bien​heureux sont ceux qui le croient.
L^ merveilleux chapitre m de notre évangile se termine par plusieurs déclarations importantes. Heureux ceux qui les croient et qui, en le faisant, scellent que Dieu est vrai.
Le Père aime le Fils. Pourquoi donc nous parle-t-il ici de ce Fils qui est l'objet de son amour? C'est afin que nous puissions le connaître et nous aussi l'aimer avec lui : Notre communion est avec le Père, nous est-il dit (I Jean i, 3). Il veut que nous aussi nous puissions trouver en lui nos délices. Il nous l'a donné et ceux qui croient peuvent dire avec des cœurs qui adorent : Grâces à Dieu pour son don inexprimable.
// a mis toutes choses entre ses mains. Croyons-nous cette parole? Savons-nous que toutes choses sont entre les mains du Fils? Certes Dieu n'aurait pas pu les placer en de meilleures mains. Mais
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celte vérité a-t-elle pénétré dans nos cœurs et savons-nous agir en conséquence ? Notre salut n'est donc pas entre nos mains, ni notre vie éter​nelle, ni rien de tout ce qui nous concerne. C'est une grâce inexprimable que de le savoir et cela donne un repos parfait à nos âmes lorsque nous croyons vraiment cette parole. Tout est bien assuré, tout est parfait puisque tout repose sur a-Lui. Bienheureux sonT ceux qui se confient en Lui : ils ont la vie éternelle? C'est ce que déclare le Dieu qui ne peut mentir. Le croyons-nous, avons-nous la vie éternelle? C'est une question solennelle, car celui qui désobéit au Fils ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui. Si quelqu'un ne croit pas, cela lui est compté comme une désobéissance, et le Seigneur va venir avec les anges de sa puissance, en flammes de feu, exercer la vengeance contre ceux qui ne connaissent pas Dieu et contre ceux qui n'obéis​sent pas à l'évangile de notre Seigneur Jésus Christ ; lesquels subiront le châtiment d'une destruction éternelle (II Thessaloniciens i, 7-9).
Donc, ne pas croire et désobéir sont une même chose aux yeux de Dieu. Quel sort effrayant sera la part de celui qui ne croit pas, qui fait Dieu menteur, et sur lequel repose sa colère.
Pécheur perdu, répepds au Sauveur qui t'ipvite ; Vieps goûter le boppeur qu'il doppe à ses élus ; Répepds dès aujourd'hui, car le temps passe vite...
Crois ep Jésus î
LE LIVRE DE LA GENÈSE
Vp mot par chapitre
Chapitre xxxviii. — La Hcijte
L'histoire de Joseph, qui commence au chapitre xxxvii, est interrompue par un récit que nous pouvons intituler : la honte. Pourtant, quoi qu'il en soit de l'ignominie du cœur humain, tout est ici en rapport avec Christ et sa venue en gloire. Joseph, pour le moment, est esclave, mais il marche vers le Irôue, et ce chapitre, dont le dernier mot signifie lever, nous amène, en effet, au lever du Christ, en gloire, comme Roi d'Israël (Ésaïe lx, \ 3).
On comprend que les hommes n'aiment pas la Parole de Dieu. Dans ses biographies, ils sont obligés de se reconnaîlre ; ses portraits sont sans retouches, elle dévoile les pensées et les intentions du cœur, forçant le lecteur à jeter un regard dans ce gouffre affreux d'où émane toute la haine contre Dieu et, contre Christ (Marc vi, 20-23). Jamais la Parole ne cache un manquement des hommes, même les plus éminents que Dieu ait fait servir à ses conseils. L'histoire racontée par Dieu d'un Abraham, d'un Jacob, d'un David, d'un Salômon et même d'un Pierre et d'un Paul, en est la preuve.
Le chapitre xxxviii n'est peut-être pas chrono​logiquement à sa place — c'est dans ce temps-là — mais il esta la place où la sagesse divine l'a voulu. Juda oublie l'appel de Dieu à Abraham, et il mani​feste qu'il est conduit seulement parles misérables aspirations de la chair. Il oublie ce que son père, conduit par la grâce, a fait au chapitre xxxv. Il quitte ses frères, descend chez les Cananéens, s'y
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lie à une femme, en a trois fils élevés loin de toute crainte de Dieu. L'Éternel fait mourir les deux aînés. Juda néglige les devoirs traditionnels vis-à-vis de la jeune veuve du premier, qu'il eût dû donner pour femme au troisième. Celle-ci emploie des moyens détournés, honteux en eux-mêmes, pour faire valoir ses droits ; on voit que tout ceci se passe sur un terrain où Dieu est inconnu et c'est Juda, un fils de la lignée de la promesse, qui est l'auteur de toute celte honte. Il est même obligé de reconnaître, quanta la justice humaine, que sa belle-fille est plus juste que lui.
Mais la grâce de Dieu s'élève au-dessus des péchés amoncelés. Après nous avoir fait connaître l'indignité d'un Juda, comme d'ailleurs la Parole s'emploie à nous montrer celle de tout homme, Dieu nous montre (l Chroniques v, 1-2), que la prééminence lui est donnée sur ses frères. Ruben, l'aîné, l'avait perdue par suite de sa conduite envers son père (Genèse xxxv, 22), ayant méprisé le commandement : Honore ton père et ta mère, deux fois répété dans l'Ancien Testament et renou​velé dans le Nouveau (Ëphésiens vi, 1). Et c'est de Juda qu'est sorti le Prince. Jésus le Fils de Dieu qui s'est, fait homme, semence de la femme, tant par Marie, dans la généalogie de Matthieu i que par Joseph dans celle de Luc m, descend de Juda par Tamar.
L'homme, bien intentionné, n'aurait aimé voir dans les ancêtres de Jésus, selon la chair, que des gens de bien, mais où les trouver sur la terre ? Dieu ne pouvait prendre que des pécheurs et les noms de Tamar, de Rahab, de Ruth et de Bath-Shéba (Matthieu i) sontlà pour proclamer l'immen-§ité et l'universalité de cette grâce, lamême grâce
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qui amène  au ciel,  le jour même de la mort de Jésus, un brigand crucifié pour ses crimes.
Celle grâce merveilleuse doit encourager tout pécheur a venir à Christ et nous aimons à croire que chaque lecteur du Salut de Dieu s'est laissé envelopper par elle dans les vêtements du sulul et couvrir de la robe de la justice (Ésaïe lxi, 10), la justice de Dieu, celle que Dieu donne, en Christ et par Christ (Romains m, 21-26).
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Car tous ceux qui sont sur le principe des œuvres de loi sont sous malédiction ; car il est écrit : Maudit est quiconque ne persévère pas dans toutes les choses qui sont écrites dans le livre de la loi pour les faire t (Galatks m, i 0).
Le jour actuel n'est pas le jour de la loi mais celui de la grâce. Il est écrit : La loi a été donnée par Moïse, ; la grâce et la vérité vinrent par Jésus Christ (Jean i, 17). Moïse était un serviteur et comme tel il a transmis les commandements. Mais il n'était qu'un serviteur (Hébreux ih. S). Si Moïse pouvait faire connaître au peuple d'Israël la sainte volonté de Dieu, seul le Fils de Dieu pouvait, nous révéler la nature de Dieu et tous les trésors de grâce qui étaient dans le cœur du Père de toute éternité.
Quel bonheur de savoir que le jour de la loi est passé. Cette loi tonnait du Sinaï et elle avait le pouvoir pour maudire : Maudit est quiconque ne
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persévère pas dans toutes les choses qui sont écrites dans le livre de la loi pour les faire. La violation de la loi impliquait la condamnation et la mort. Tout élait alors châtiment, jugement, colère et malédiction. Maintenant l'Évangile apporte la paix, le repos, le pardon, la délivrance, la faveur divine. C'est la vie et la bénédiction.
Voici, c'est maintenant le temps agréable ; voici, c'est maintenant le Jour du salut (II Corin​thiens vi, 2). Il est agréable à Dieu de sauver le pécheur. Car vous êtes sauvés par la grâce, par la foi, et cela ne vient pas de vous, c'est le don de Dieu (Éphésiens n, 8). Cœurs oppressés sur qui la nuit tombe rapidement et vous tous qui soupirez tristement parce que vous avez dans l'âme l'effroi de la mort, sachez que les œuvres de loi n'ont jamais sauvé personne. Telle est la réalité des faits. Hélas ! un si grand nombre d'hommes se plaît à l'ignorer. Lecteur ! Puisse votre cœur se soumettre aujourd'hui à la puissance
de l'Évangile !
* * *
C'est pourquoi, en entrant dans le monde, il dit : « Tu n'as pas voulu de sacrifice ni d'offrande, mais tu m'as formé un corps. Tu n'as pas pris plaisir aux holocaustes ni aux sacrifices pour le péché ; alors j'ai dit : Voici, je viens, — il est écrit de moi dans le rouleau du livre — pour faire, ô Dieu, ta volonté ».
(Hébreux x, 5-7).
Le christianisme est infiniment supérieur au judaïsme. Aussi, dans l'épître aux Hébreux tout est «grand» et tout est « meilleur». Au chapitre vin les deux alliances sont placées en contraste.
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Toutes les deux sont traitées avec la maison d'Israël. Mais alors que l'ancienne^allianee est passée, la nouvelle alliance est encore future. Au chapitre ix, les sacrifices nombreux qui é'taient offerts sous l'économie judaïque sont placés en contraste avec le sacrifice de Christ accompli une fois pour toutes. Alors que les sacrifices étaient inefficaces, le sacrifice de Christ est d'une perfec​tion et d'une valeur éternelles. Au chapitre x, avant de nous montrer l'applicalion de cette mort de Christ au croyant (car le croyant a le cœur par aspersion purifié d'une mauvaise conscience), il nous est donné de considérer l'obéissance parfaite de Christ pour accomplir les conseils de Dieu.
Les mots : « C'est pourquoi », indiquent la con​clusion de ce qui précède. Dieu n'a pas voulu de sacrifices de prospérités ni d'offrandes de gâteau. Il n'a pas pris plaisir aux holocaustes ni aux sacri​fices pour le péché. Tout le passage est tiré du Psaume xl où, par l'esprit prophétique, Christ dit : Tu m'as creusé des oreilles. Il est remarquable de voir comment Dieu a conduit les traducteurs de la version dite des Septante pour rendre cette citation du Psaume par : Tu m'as formé un corps. Il fallait que le Fils descendit sur cette terre pour que les conseils de Dieu soient accomplis. Aussi Christ s'est offert pour accomplir la volonté de Dieu. Avant de devenir Serviteur, c'est-à-dire avant même de devenir Homme, Christ s'est offert pour la gloire de Dieu, car II a dit : Voici, je viens, — il est écrit de moi dans le rouleau du livre — pour faire, ô Dieu, ta volonté. C'est le livre des conseils éternels dont il est parlé ici ; et. Christ, par son obéissance et son dévouement a rendu possible l'accomplissement de tous ces conseils.
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Oui, je te prie, toi aussi, vrai compagnon de travail, aide celles qui ont combattu avec moi dans l'évangile avec Clément aussi et mes autres compagnons d'œuvre, dont les noms sont dans le livre de vie (Philippiens iv, 3).
Èlxe chargé d'honneurs, semble constituer pour beaucoup d hommes le triomphe suprême. D'âpres coJères, une volonté de fer, de lourdes injustices, la jalousie et la haine, marquent souvent les degrés qui conduisent à la gloire humaine. Hélas I Quel profit y a-t-il à porter un nom illustre parmi les habitants du globe, si ce nom ne figure pas dans le registre de Dieu ? Car Dieu tient le livre de vie et II inscrit les noms de ceux qui sont unis à Christ par un lien vital. Ce livre sera consulté au jugement du grand trône blanc (Apocalypse xx, 12). Et si quelqu'un n'était pas trouvé écrit dans le livre de vie, il était jeté dans l'étang de feu (verset 15).
Notons, d'autre part, que ce lîvre est celui de la profession chrétienne, et comme tel il est possible d'avoir son nom effacé. Après qu'Israël fut tombé dans l'idolâtrie, Moïse dit à Dieu : Et maintenant, si tu pardonnes leur péché..., sinon, efface-moi, je le prie, de ton livre que tu as écrit (Exode xxxii, 32). Le résidu fidèle d'Israël dira, parlant de ses ennemis : Qu'ils soient effacés du livre de vie, et qu'ils ne soient pas inscrits avec les justes (Psaume lxix, 28). Ces passages de l'Écriture nous font comprendre ce que le Seigneur dil à Sardes : Celui qui vaincra, celui-là sera vêtu de vête​ments blancs, et je n'effacerai point son nom du livre de vie (Apocalypse ih,  5). Ceux dont les
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péchés ont été effacés par le sang de Christ (Ésaïk xuu, 23 ; xjfcjv, 22), n'auront jamais leur nom effacé du livre de vie. Ce sera exactement l'opposé pour ceux qui n'eurent jamais que le manteau de la profession chrétienne, sans avoir la vie de Dieu, la vie éternelle.
* ¥ *
Alors ceux qui craignent l'Éternel ont parlé l'un jfâ l'autre, et l'Eternel a été attentif etfa entendu, et un livre de souvenir a été écrit devant lui pour ceux qui craignent l'Eternel, et pour ceux qui pensent à son nom (Malachie m, 16).
Ces personnes pieuses dont il est parlé dans le dernier chapitre de l'Ancien Testament sont carac​térisées par la crainte de l'Éternel (chap. iv, 2). C'est pour elles que se lèvera le soleil de justice ayant la guérison dans ses ailes. C'est ainsi que se manifestera le Seigneur Jésus pour le résidu d'Israël. Quant aux méchants, ils seront de la cendre sous la plante de leurs pieds. Moment terrible, jour brûlant comme un four pour les êtres néfastes qui se seront opposés à Christ ! Et l'inique lui-même, sera brisé sans main (Daniel viii, 25), car le Seigneur le consumera par le souffle de sa bouche (II Thessal. h. 8).
* * *
Et je vis les morts, les grands et les petits, se tenant devant le trône ; et des livres furent ouverts... Et les morts furent jugés d'après les choses qui étaient écrites dans les livres, selon leurs œuvres (Apocalypse xx, 12).
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Cinq aujourd'hui
Les vivanls seront jugés avant le règne de Christ. Les morts seront jugés après le règne. Qui comparaîtra devant le trône ? Ceux qui seront morts dans leurs ' péclins. Tous les actes des hommes sonl enregistras : telie est la réalité des faits. Bien des siècles se sont écoulés depuis que la méchanceté révoltante des hommes s'est mani​festée à l'égard du Seigneur Jésus venu en grâce dans ce monde. Les hommes devront répondre de ce crime, et si vous n'êtes pas sauvé, lecteur, dans votre livre est inscrite la participation que vous avez eue au rejet de Christ. Oh ! que chacun se tourne maintenant vers le Sauveur !
A. S. L.
CINÛ. AUJOURD'HUI
Aujourd'hui, voilà le mot sage de l'homme qui comprend ce qu'il est. Placé sous la sentence de mort, parce que sa propre volonté l'a introduit dans la révolte contre Dieu et exposé à son juge​ment, il profitera de la minute fugitive qui seule lui appartient, pour toute décision et action capi​tales.
Le jour d'hier est là pour nous montrer notre faiblesse humaine, notre infirmité, notre incapacité à régler le cours des choses, à mettre fin aux circonstances. La souffrance, la maladie d'hier nous rappellent que nous sommes des créatures responsables. Nous avons péché. Le juste juge​ment d'un homme vient de l'Éternel (Prov. xxix, 26).  Les gages du péché (après la  souffrance)
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c'est la mort, et après la mort suit le jugement conséquence éternelle du péclié (Romains vi, 23 ; Hébreux ix, 28). Quant au mot demain, osons-nous le prononcer, s'il s'agit de la terre? Si nous le faisons sans introduire la permission, la volonté de Dieu, nous sommes des insensés; manifestant en cela la folie humaine devant Dieu, et sa toute puissance.
■ Même le mot aujourd'hui est bien long. Qu'en sera-t-il de nous, dans quelques instants peut-être, avant la fin de ces vingt-quatre heures qui s'écou​lent aujourd'hui ? Il est lié au mot demain (Jacquks iv, 13-16) pour juger la jactance de l'homme qui annonce ses projels, oubliant la limite divine.
El pourtant la Parole de Dieu nous présente de précieux aujourd'hui ; elle nous place souvent devant des décisions immédiates. Si nous sommes jugés parce que pécheurs, Dieu qui esl amour, ne prend pourtant pas plaisir à la mort du pécheur mais ce qui lui plaît, c'est qu'il se détourne de ses voies et qu'il vive (Ézéchiel xviii, 23). Il a pourvu à tout. Il ne pouvait demander à l'homme de faire son salut, et si même celui-ci s'améliorait — chose impossible — qui effacerait la page d'hier, souillée et accusatrice?
Ainsi Dieu a pourvu Lui-même à la satisfaction de sa justice inflexible, qui ne peut être mise de côté pour faire grâce, pas plus qu'il ne pouvait être fait abstraction de sa sainteté. Avez-vous déjà charité, lecteur :
Sa sainteté, son amour, sa justice, Ta croix, Jésus, a tout magnifié.
Vous connaissez le nom de Jésus et son œuvre de la croix, mais ce nom de Jésus est-il devenu,
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pour vous, celui du Sauveur reçu par votre âme? Pou v» z- vous vous réfugier à l'ombre de Ja croix pour y trouver la réponse à tous les besoins de votre cœur, à toutes les accusations de voire conscience ? Sinon, cet appel est encore pour vous : Aujourd'hui, si vous entendez sa voix, n'endurcissez pas vos cœurs (Hébr. ni, 7). Aussi longtemps qu'il est dit : Aujourd'hui (Hébr. hi, 13) ne vous endurcissez pas par la séduction du pécbé. La foi — don de Dieu — qui nous amène à Jésus, le Sauveur, vient de ce que l'on entend, et de ce qu'on entend par la Parole de Dieu. Écoutez-la, recevez-la, cette Parole précieuse.
Je désire encore vous présenter les cinq Aujourd'hui de l'évangile de Luc. Au ebapitre n, verset M, un ange est sorti du ciel ; la gloire du Seigneur resplendit devant les pauvres bergers, méprisés et ignorés des grands bommes religieux de l'époque ; avant que toutes les armées célestes viennent célébrer un fait merveilleux, Dieu veut rassurer ces petits. Quel message que celui de l'ange! N'ayez point de peur, car voici je vous annonce un grand sujet de joie... car aujour​d'hui, dans la cité de David, vous est né un Sauveur, gui est le Christ, le Seigneur. On serait venu leur annoncer un grand héritage, un riche changement de position ; de bergers ils devenaient rois; c'eût été la joie! Oui, et après? La mort hideuse — conséquence du péché — avec ce qui la suit, le jugement, n'en aurait pas moins continué sa marche vers eux et au jour prochain les aurait atteints. Mais le message divin est en rapport avec une bénédiction présente et éternelle. Un grand sujet de joie ! Un Sauveur leur était né à Bethléem, les épargnant de la mort éternelle ;
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c'est le aujourd'hui à® Dieu dans lequel on peut se confier. C'est la joie du salut, dans la délivrance et la bienheureuse espérance ; car le Sauveur de l'âme est aussi celui du corps. Il veut à jamais près de lui, ceux qui lui ont coûté si cher. La création lui a coûté une parole ; la rédemption lui a coûté les trois heures sombres, sous l'abandon de Dieu.
Le deuxième aujourd'hui est au chapitre iv, vers. 2t. Jésus est dans la synagogue. Il s'adresse aux Juifs qui avaient la promesse d'un Messie et, en lui, l'assurance du rétablissement de toutes choses (Actes m, 21). La création délivrée de la servitude du péché de l'homme, la maladie ôlée de la terre pour mille ans, la paix établie avec la sécu​rité et l'abondance. Après leur avoir lu le merveil​leux passage d'Ésaïe lxi, d-2, II peut leur dire : Aujourd'hui cette écriture est accomplie, vous l'entendant. Après un instant de soumission sous l'autorité de ses paroles, leur cœur naturel reprend le dessus ; l'orgueil, seul bénéfice qu'ils avaient retiré de la possession de leurs privilèges, l'orgueil qui perd tout homme ne répondant pas aux appels de Dieu, l'orgueil qui vous a empêché peut-être d'être sauvé jusqu'à maintenant, leur orgueil n'accepte pas la bénédiction étendue à tout homme en toute nation. Ils veulent précipiter Jésus de la montagne sur laquelle la ville était bâtie. Dans sa puissance divine, il nasse au milieu d'eux. Voulez-vous aussi chasser Jésus, le Sauveur, votre Sau​veur, ou voulez-vous vous humilier devant Lui, reconnaissant le besoin pressant que vous avez de sa grâce ?
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Au chapitre xix, verset 5, voyez un homme qui avait un réel besoin de connaître Jésus. Par lui-même, il ne pouvait réaliser son désir, élant petit de taille au milieu d'une grande foule. Il en est de même pour vous, dans l'incapacité absolue pour l'homme; retenu par Satan, de s'approcher de Dieu. Mais considérez celte scène. Jésus était venu de lui-même à Jéricho. Il est aussi venu dans ce monde. Vous ne pouviez le voir dans la gloire suprême. Jésus s'arrête sous l'arbre sous lequel Zachée est juché pour le voir passer. Zachée, descends promptement, car il faut que je loge aujourd'hui dans ta maison. Descendez vous aussi de votre piédestal de religion, de bonnes œuvres, de repenlance, d'honorabilité, si vous vous en êtes érigé un. Laissez simplement Jésus entrer dans votre cœur; c'esl la maison où il désire loger, non pas demain, mais aujourd'hui.
Et au verset 9, un quatrième Aujourd'hui. Le Sauveur, Celui qui a payé le prix de notre âme, Celui qui est Dieu et qui apprécie ce qui est nécessaire pour que la justice, la sainteté et l'amour puissent être satisfaits ensemble par sa mort accomplie el son sang versé, Lui vous dira aussi : Aujourd'hui le salut est venu à cette maison. Non pas hier, quand vous vous cousu-. rniez en efforts stériles pour apaiser votre con​science ; vos justices étaient alors comme le linge le plus souillé (Êsaïe lxiv, 6). Mais aujour​d'hui, le jour, l'heure, l'instant où, soumis dans votre esprit, brisé dans votre être intérieur, mais reconnaissant et heureux dans votre âme, vous avez reçu Jésus dans votre cœur. Ensuite vous ferez l'expérience que Jésus Christ est le même hier, aujourd'hui et éternellement (Hébr. xm, 8).
CINQ AUJOURD'HUI
57
Et nous arrivons au cinquième aujourd'hui (chapitre xxm, verset 43). Uu brigand, au terme de sa vie sombre et souillée, expie ses crimes sur une croix d'infamie."Mais le Sauveur des pécheurs est crucifié à son côté, portant lui-même les péchés que cet homme ne pouvait expier — avec les vôtres, si vous l'acceptez — en son corps sur le bois. Le brigand dont le cœur était, voici un ins​tant, d'accord avec les sacrificateurs pour insulter Jésus (Matthieu xxvii, 44), a entendu une parole merveilleuse : Père, pardonne-leur, car ils ne savent ce qu'Us font. Or, la foi est de ce qu'on entend, et ce qu'on entend par la parole de Dieu (Romains x, 17). La foi en la divine origine de son compagnon d'ignominie pénètre en son cœur. Il voit en lui Celui qui régnera ; c'est la foi des élus de Dieu. Il dira : Souviens-toi de moi quand tu viendras dans ton royaume, et la réponse, sans un reproche quant à sa vie passée, est : Aujour​d'hui tu seras avec moi dans le paradis. Lecteur, il y avait là deux brigands, l'un à la droite, l'autre à la gauche de Jésus. Avec lequel passerez-vous l'éternité? La compagnie de l'un vous introduirait dans celle de Satan, pour y êlre tourmenté aux siècles des siècles ; la compagnie de l'autre vous amène dans celle de Jésus, glorieux à jamais dans le Royaume de l'amour. Prenez votre décision, choisissez entre le bonheur et le malheur éternels.
Viens à Jésus : II t'appelle, II t'appelle aujourd'hui. Trop longtemps tu fus rebelle; Aujourd'hui, viens à Luit
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Jésus t'aime, Jésus t'aime, II te veut aujourd'hui. Avec ta misère extrême, Aujourd'hui, viens à Lui'.
Il pardonne, II pardonne, II pardonne aujourd'hui. Reçois le salut qu'il donne, Aujourd'hui, viens à Lui!
Il efface, II efface
Tes péchés aujourd'hui,
Ce jour est un jour de grâce;
Aujourd'hui, viens à Lui!
DIEU A TANT AIMÉ LE MONDE
Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle (Jean m, 16J.
•¥ f *
Ce verset résume taMd'évangile de Dieu adressé aux pécheurs perdus. Il contient tout ce qu'il est nécessaire de savoir pour obtenir le salut. Dieu a aimé et donné. Quel message de bonheur et de bénédiction pour tout le monde, c'est-à-dire pour tous Jes hommes sur la vaste surface de la terre !
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Nul ne peut donc se dire exclu du salul ou pré​tendre ne pas pouvoir l'obtenir.
Peut-être, lecteur, as-tu pensé jusqu'à présent devoir aimer Dieu d'abord, pour qu'il t'aime eu retour, ou être obligé de faire beaucoup do bien pour disposer Dieu à t'accorder le salut. Quelle erreur !... Apprends que tu es un obj<>t d'amour pour Dieu et qu'il a donné ce qu'il avait de plus cher, savoir son Fils unique, pour t'assurer la délivrance du péché, de la mort et du jugement. Tu échappes à la perdition et tu reçois, par grâce, la vie éternelle, au moyen de la foi. Que de sujets de joie et de reconnaissance!
Dans son ignorance, plus d'une âme s'est inquiétée de savoir si elle était prédestinée au salut, ayant besoin de cette assurance pour pou​voir y croire. Quelle erreur !... Est-il écrit : « Dieu a aimé les prédestinés»?... Non, II a aimé le monde auquel  appartiennent  tous  les   hommes.
Lecteur, si lu as été entraîné par l'ennemi dans l'erreur en question, apprends aujourd'hui que Dieu t'aime, et t'aime au point d'avoir donné son Fils unique pour t'assurer le salut et la vie éter​nelle.
Qu'il est attristant pour Dieu de voir tant d'hommes ne pas croire à son amour, et même murmurer contre ses voies et lui reprocher d'avoir permis le péché originel.
Ah ! qu'ils connaissent peu les pensées d'amour de son cœur et sa grande compassion pour la misère humaine ! Au lieu de le juger, ils devraient croire à son amour ; alors, ils comprendraient qu'il a préparé pour tous ceux qui viennent à Christ, par la foi, une félicité et une bénédiction bien supérieures à celles que l'homme eut jamais
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u atteindre dans son état d'innocence, avant a chute. Ah ! combien heureux sont tous ceux qui reconnaissent leur état de péché à la lumière divine et qui peuvent s'appliquer les paroles du Seigneur : Celui qui entend ma parole et qui croit celui qui m'a envoyé, a la vie éternelle, et ne vient pas en jugement j mais il est passé de la mort à la vie (Jean v, 24).
Dieu ne pouvait nous donner une plus grande preuve d'amour qu'en livrant pour nous son Fils au jugement et à la mort. Mais, étant saint et juste, II devait, pour sauver les pécheurs, lui laisser porter les iniquités de nous tous. Quelle souffrance pour le cœur de Dieu, de laisser passer ce terrible jugement sur son Filsbien-aimé, d'entendre sortir de ses lèvres ce cri de profonde angoisse : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné !
Nous ne pouvons qu'admirer et adorer l'amour qui a permis les souffrances de Christ pour nous procurer une rédemption éternelle.
L'œuvre est accomplie. Le péché est expié et la vie éternelle nous est acquise par la mort de Christ.
Dieu ne nous demande rien que le repentir et la foi en l'œuvre de son Fils. Il semble que tout pécheur devrait être reconnaissant et se hâter de répondre à l'appel divin. Hélas ! La plupart des hommes continuent à suivre avec indifférence le chemin du péché, négligeant le salut. Quelle ter​rible surprise, après leur mort, quand leurs yeux s'ouvriront là où leur ver ne meurt pas et où le feu ne s'éteint pas, et qu'ils se sauront éternelle​ment perdus, éternellement séparés du Dieu qui les avait aimés jusqu'à donner pour eux son Fils !
G. B. F.
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LE MOT « CROIRE » DANS L'ÉVANGILE DE JEAN
(Suite)
Femme, crois-moi (iv, 21).,
De nouveau, nous avons ce mot croire. Il s'adresse, ici, à une malheureuse femme qui, avec une ardeur peu commune, avait cherché le bonheur là où, hélas ! il ne se trouve pas. Il y avait eu, chez elle, du dévouement mais aussi du désordre et enfin la misère morale et la honte. Mais Dieu, le Dieu d'amour, avait les yeux sur elle et voulait lui faire trouver le bonheur éternel. Dans ce but, il avait envoyé son Fils bien-aimé jusqu'à elle, tout près d'elle. Là, il s'abaisse jusqu'à lui demander un peu d'eau, lui, le créateur des sources qui jaillissent de mille montagnes. Son désif, en le faisant, était de lui faire connaître les eaux qui jaillissent en vie éternelle et le don de Dieu. Il voulait faire d'elle un adorateur pour le Père. Dieu se plaît à glorifier sa grâce envers les plus misérables et les plus indignes de ses créa​tures. Pendant l'éternité, la femme du puits de Sichar adorera le Père. Existe-t-il une part plus glorieuse et plus digne d'envie que celle-ci ? Pour la posséder, il faut croire. La femme de Samarie a cru la parole du Seigneur.
En vérité, en vérité, Je vous dis que celui qui entend ma parole, et qui croit celui qui m'a envoyé, a la vie éternelle et ne vient pas en jugement ; mais il est passé de la mort à la vie
(v, 24).
Avril 1938.
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Au fur et à mesure que nous avançons dans la lecture île ce livre, nous y découvrons île nouvelles merveilles. C'est un infini comme tout ce qui est de Dieu. Bienheureux ceux qui croient, Dieu leur ouvre les yeux sur les immenses richesses de sa grâce. Le verset qui est sous nos yeux maintenant, contient des choses si précieuses que le Dieu qui ne peut mentir veut bien nous les affirmer pur un double en vérité. Il connaît l'incrédulité de nos cœurs et combien nous sommes lents à nous emparer des richesses qu'il met à notre disposi​tion et dont nous ne pouvons jouir qu'en croyant sa parole. Trois choses sont mises ici à notre portée : la première : la vie éternelle ; la deuxième : échapper au jugement ; la troisième : past-er de la morl à la vie.
Il nous est dit dans l'épître aux Hébreux (ix. 27) : qu'il est réservé aux hommes de mourir une fois, et après cela, le jugement. C'est là, la conséquence toute naturelle de nos nombreux péchés et le juste salaire de nos égarements. Que ne ferait pas un coupable condamné à mort pour échapper à la sentence qui pèse sur lui ? Que ne ne donnerait-il pas pour que sa vie fût épargnée? Lorsqu'il s'agit de la mort éternelle, rien n'est plus simple. Celui qui entend la parole du Seigneur et qui croit celui qui l'a envoyé n'a plus à redouter la mort, car pour lui, elle a été annulée et elle a perdu son aiguillon. Le Sauveur est entré en vainqueur dans la mort et il en est sorti victo​rieux. En grâce, il a porté le jugement que méri​taient les coupables. Sa justice a été satisfaite à la croix du Calvaire. Tout a élé accompli. La vie éternelle, la paix, la joie sont la part de tous ceux qui croient cette bonne nouvelle. Qui d'entre nous
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voudrait faire Dieu menteur et se priver volon​tairement de ce qu'il offre ainsi gratuitement à quiconque veut bien le recevoir?
Comment pouvez-vous croire, vous qui recevez de la gloire l'un de l'autre et qui ne cherchez pas la gloire qui vient de Dieu seul? (v, 44).
Ce verset nous fait connaître quel est le grand obstacle à ce que tous reçoivent les bénédictions inexprimables qui nous ont été apportées par le Fils de Dieu quand il est venu dans le monde : c'est l'orgueil. Le commencement du cbapitre nous fait constater l'entière incapacité de l'homme, ici, c'est sa folie qui l'empêche de profiter de la puis​sance du Sauveur qui est là pour le délivrer. Il craint des hommes pécheurs et mortels comme lui-même. Il est avide d'une vaine gloire qui est comme la fleur «le l'herbe qui se fane et qui sèche en une journée. Il n'aime pas confesser le nom d'un Christ rejeté et méprisé, et peu nombreux sont ceux qui osent le suivre dans son opprobre. Pourtant, le chemin dans lequel Jésus a marché conduit vers la gloire éternelle. Malgré cela, nombreux sont ceux qui préfèrent les vanités éphémères à la gloire qui vient de Dieu seul. Ce sont des cœurs aveuglés par le prince des ténèbres qui, par de vains mirages, conduit vers le malheur éternel ceux qui écoutent sa voix.
Le sang de Jésus Christ sop pils pcus purifie de tout péclpé.
(I Jean I, 7).
LE LIVRE DE LA GENÈSE
Vp mot par chapitre
Chapitre xxxix. — La Teçtatiep
Nous retrouvons Joseph dans la maison de Poti-phar. Il est dit à plusieurs reprises dans ce cha​pitre, au commencement et à la fin, que l'Éternel était avec Joseph et faisait prospérer tout ce qui lui était confié. Quelle matière à raisonnements pour l'incrédule qui est L'homme des « Pourquoi » ! Puisque l'Éternel était avec lui et le tenait en faveur, pourquoi ne le délivrerait-il pas? Pourquoi ce chemin si étrange où la peine et la douleur s'aggraveront encore ? Patience ! Ainsi que le disait quelqu'un, dès l'instant où il nous est parlé de Joseph, l'aiguille du cadran des conseils de Dieu est tournée pour lui vers le trône de l'Egypte ; mais aussi, comme le Seigneur Jésus, glorifié après avoir souffert de la part des nations, Joseph passe par la souffrance qui est, pour lui, l'école du trône. Jésus, le Seigneur s'est anéanti Lui-même, nous est-il dit (Phil. h, 7). Il a pris volontairement la forme d'esclave et Dieu l'a haut élevé : tout genou se ploiera devant Lui. Joseph est un homme et ce sont les circonstances préparées par Dieu qui l'amèneront dans le même chemin que le Fils de Dieu. Merveilleux type, mais avec loute la distance néanmoins, qui séparait l'Arche de la tête du peuple (Josué m, 4).
Satan va chercher à faire broncher sur ce sentier de la gloire cet homme pieux, et cela par la tentation ; on peut voir ici ce qu'est la juste appréciation du péché pour la piété. En cédant à l'attrait  du  mal,  noq seulement Joseph   aurait
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trahi la confiance entière de son maître, mais il aurait péché contre Dieu, c'est là le vrai carac​tère du péché ; par le péché nous faisons du tort à notre prochain, comme à nous-même ; mais le péché offense la sainteté de Dieu, notre Créateur, comme il offense son amour — et il attire son juste jugement. Puissions-nous avoir toujours devant nos yeux et devant nos cœurs, le vrai et solennel caractère du péché.
Satan est repoussé parla piélé simple de Joseph. Mais n'ayant pu être le meurtrier de son âme, il prend son second caractère, celui de menteur, pour arriver à ses fins : faire du mal à l'homme de Dieu. La femme de Potiphar accuse Joseph -auprès de son mari du crime qu'elle n'a pu lui faire commettre, et celui-ci trop facilement con​vaincu, fait jeter Joseph dans la tour où étaient enfermés les prisonniers du roi. Certes, tout concourt au bien de ceux qui craignent Dieu, et chaque détail nous montre la main de Celui qui conduit sûrement Joseph au trône; mais quelles pensées devaient être celles de Joseph, repassant dans son cœur, le chemin extraordinaire suivi depuis ses songes.
Nous ne voyons pas en Genèse que l'on met ses pieds dans les ceps, mais le Psaume cv nous le dit et ajoute : son âme entra dans les fers, ce qui nous parle d'une souffrance intense — et encore : laparole de l'Éternel l'éprouva. Souvent dans la souffrance, quand tout semble contraire aux promesses de Dieu, Satan assaille nos cœurs, pour nous faire douter, comme pour Eve en Genèse m, de la fidélité et de l'amour parfaits de Dieu. Mais Joseph continua à servir l'Éternel en servant les autres ; il souffre comme homme, majs i\ croit et il attend.
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Le chapitre se termine comme il a commencé, par la faveur de l'Éternel sur Joseph. Puissions-nous connaître celte confiance inébranlable, cette confiance qui honore la parole de Dieu contre toute espérance humaine, celle dont l'homme parfait, qui pouvait pourtant se garder Lui-même, nous donne l'exemple au Psaume xvi, verset 1 : Garde-moi, ô Dieu, car je me confie en toi.
DEUX PROMENADES
Je sais. Eternel, que la voie de l'homme n'est pas à lui, qu'il n'est pas au pouvoir de l'homme qui marche de diriger ses pas (Jérémie x, 23). Quoique ces paroles ne veuillent pas seulement dire que nos pas sont toujours dirigés par une volonté et une puissance supérieures, et. qu'elles aient une signification plus profonde et plus éten​due, il n'en est pas moins vrai que l'œil de Dieu nous suit dans nos plus petites circonstances journalières. Tu connais quand je m'assieds et quand je me lève, tu discernes de loin ma pensée ; lu connais mon sentier et mon coucher, et tu es au fait de toutes mes voies (Ps. cxxxix, 2-3).
Les deux récits authentiques suivants prouvent la vérité de ce qui précède. Que tout incrédule les explique, s'il le peut !
* * *
C'était un beau matin ensoleillé ; le calme du dimanche était répandu sur la nature.' Les cloches de la petite église avaient invité les villageois h venir au sermon -du matin ; ils s'y
DEUX  PROMENADES
67
étaient rendus en grand nombre. Le village était plongé dans une tranquillité extraordinaire. A ce moment un jeune homme suivail la rue principale, dirigeant ses pas vers le cimetière qui de trois côtés entourait l'église. Quelle était son intention? Se rendre à l'église"? Non. Se promener? Pas davantage. Ses traits exprimaient une sombre résolution. Il se rendait vers une gorge isolée qui se trouvait derrière l'église et le cimetière, pour mettre fin à ses jours. Ses parents étaient chré​tiens et lui avaient donné une éducation religieuse, mais il s'était écarté du droit chemin pour suivre celui du péché. Il avait quitté la maison paternelle depuis quelques années, et la boisson, le jeu, la débauche l'avaient ruiné, corps et âme. Il avait honte et peur de retourner chez ses parents ; il ne croyait plus en Dieu ; il en avait assez de sa misérable vie, et pensait que la mort mettrait fin à sa misère.
On n'arrivait à la gorge qu'en traversant le cimetière et en longeant l'église jusqu'à une porte percée dans le mur de clôture. Le jeune homme marcha très vite jusqu'à ce qu'il eût atteint le cimetière. Encore quelques pas et (oui serait fini ! Il avançait, les yeux fixés sur le sentier. Il se disait qu'il voyait pour la dernière fois cette belle nature souriante dans sa beauté priulanière : tout allait être fini ! C'était une affreuse pensée ! Il accéléra le pas, comme s'il eût craint de ne pou​voir accomplir son dessein. A son grand élonne-rnent il s'aperçut qu'il marchait sur des dalles et leva les yeux. Qui pourrait dire son effroi de se trouver au milieu de l'église an lieu d'être dans le ravin. Là où le chemin de la gorge tournait à gauche, il avait continué de marcher droit devant
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lui et était entré dans l'église par la porte ouverte ! Les villageois le regardaient avec élonnement et curiosité, car le service avait commencé depuis longtemps; on avait chaulé le cantique ; la prière était terminée et le pasteur avait déjà lu son texte et commencé son sermon. Le jeune homme regar​dait autour de lui tout trouhle, mais sa contusion atteignit le plus haut degré quand du haut de la chaire retentirent ces paroles : « Le suicide est l'acle le plus présomptueux d'incrédulité et de péché qu'un homme puisse commettre. Pour se soustraire à sa misère ici-bas, il va se livrer à la condamnation éternelle, à laquelle il n'a pas espoir d'échapper. Il dispose de la vie que Dieu lui a donnée et dont il est responsable, il la (■•■jette pour apparaître devant le Dieu saint, son
Le jeune homme resta comme pétrifié jusqu à la fin du sermon. Le pasteur, un homme vraiment chrétien, montra quel est le seul moyen d'échapper non seulement à la condamnation éternelle, mais aussi à la misère actuelle du péché. Il annonça, avec beaucoup d'amour et de puissance, la bonne nouvelle de la purification de tout péché par le sang.de Jésus Christ; mais, ce qui frappa surtout l'auditoire, il s'adressa ce matin-là tout spéciale​ment à chaque âme qui se sentait trop coupable, trop misérable, trop malheureuse pour porter plus longtemps son fardeau, à chaque âme que Satan poussait à commettre le terrible péché du suicide pour se délivrer de ses souffrances physiques et morales. « C'est Jésus, le Sauveur, répéta-t-il plusieurs fois, et non Satan, le destructeur, qui seul peut donner le repos et la paix, maintenant et pour l'éternité, à l'homme que sa conscience
ÎJEtJX t>ROMEftA.t>ËS
69
tourmente. Jésus vous invite à venir : Venez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi, je vous donnerai du repos. Prenez mon joug sur vous, et apprenez de moi, car je suis débonnaire et humble de cœur ; et vous trouverez le repos de vos âmes » (Mat. xi, 28-30).
Lorsque le sermon fut terminé et que l'audi​toire se fut dispersé, le jeune homme se rendit dans la sacristie auprès du pasteur et lui raconta ce qui lui était arrivé. Il ne lui cacha rien, ni la triste vie qu'il avait menée, ni son projet de sui​cide échoué. Il dit en terminant : « Je remercie Dieu de ce qu'il n'a pas permis que j'exécute ce projet ! Je sais maintenant qu'il reste encore de l'espoir pour un homme tel que moi ».
Le pasteur écoutait ce récit sans cacher son étonnement et sa joie. Alors il raconta de son côté qu'il avait été prié de parler ce jour-là sur le suicide. Un jeune officier d'une caserne voisine avait menacé de se tuer. Les officiers et soldats de la caserne assistaient chaque dimanche au sermon dans la petite église et l'un d'eux, un chrétien, était venu le jour précédent prier instam​ment le pasteur de prêcher spécialement en vue du jeune officier. Il évitait intentionnellement tous ceux qui auraient pu lui parler de son âme, et son camarade espérait qu'il entendrait à l'église ua mot sérieux sans pouvoir s'y soustraire.
Le pasteur fut très embarrassé de voir que cet officier manquait dans les rangs des soldats, mais il avait ardemment supplié Dieu de lui donner une parole pour ce jeune homme, et avait le sentiment que Dieu l'exauçait et lui donnait ce qu'il devait dire. C'est pour cela qu'il n'avait pas osé supprimer
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ces paroles, quoique l'homme auquel elles étaient destinées ne fut pas présent. Maintenant il savait pourquoi le Seigneur l'avait dirigé. C'était à cause de son grand amour pour cet étranger, fils de parents qui craignaient Dieu, brebis perdue que le bon Berger cherchait depuis longtemps et avait enfin trouvée.
Le fils prodigue fut converti. Il retourna à la maison paternelle, et quand j'appris son histoire, il servait fidèlement depuis plusieurs années son nouveau Maître. Il était marié, très heureux avec sa femme, et ses affaires étaient prospères ; mais son bonheur reposait réellement sur la certitude qu'ils faisait partie de la foule de « ceux qui ont passé de la mort à la vie ». Il appartenait au Sei​gneur avec tout ce qu'il possédait et désirait ardemment être conduit en toutes choses par la main qui l'avait guidé une fois à travers le cime​tière dans un sentier qu'il ne connaissait ni ne cherchait, et qui l'avait amené à la source de la vie éternelle, au lieu de l'avoir laissé descendre dans la vallée de la mort et de la perdition.
Quelques années plus tard, un dimanche matin, un homme, d'âge mûr, suit lentement la rue, une pipe à la bouche, les mains dans ses poches. Tandis que d'autres se préparent à se rendre à l'église, lui veut profiter de ce beau jour d'été pour faire une promenade. Il a l'air de quelqu'un qui n'a aucun souci de son âme. Mais l'apparence extérieure n'est pas toujours le rtflet de ce qui se passe au dedans. Que de fois la bouche sourit quand le cœur soupire ; que de fois elle prononce
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des paroles légères qui, lorsque l'âme est troublée, cherchent à en cacher le vide et le mécontentement !
Tel était le cas de cet homme. Si quelqu'un avait pu lire dans celte âme en apparence insou​ciante et de bonne humeur, il y aurait découvert un désir presque désespéré de paix et de repos, un désir de connaître ce Dieu dont il avait souvent entendu parler, ce Dieu qu'il cherchait sans espoir de le trouver. Vous me direz qu'il est écrit : «II n'y a personne qui cherche Dieu ». En effet, ces paroles sont vraies pour tout homme et décri​vent l'état de chacun de nous aussi longtemps que Dieu n'a pas commencé à travailler par sa grâce dans notre cœur. S'il n'était pas occupé continuel​lement à attirer le pécheur à Lui, personne ne s'enquerrait de Lui, personne ne viendrait à Lui. Mais Dieu soit loué ! Il se manifeste à tous, et il avait déjà commencé à attirer ce pauvre pécheur avec des cordeaux d'amour. C'est à cause de cela qu'il ne pouvait plus continuer son chemin dans l'indifférence, mais il était sérieusement occupé de la question du salut de son âme.
Mais, dira-ton, sa promenade le dimanche matin, quand d'autres vont à l'église pour entendre la parole de Dieu, ne dénotait guère une préoccupation aussi sérieuse. Écoutez d'abord son histoire :
Quelques mois auparavant, il s'était laissé per​suader d'assister à une prédication. Il s'y était rendu contre son gré, pour céder aux prières ins​tantes d'un ami chrétien. Il était très distrait et s'ennuya tout le long de la méditation. Il résolut de n'y plus retourner. Pourtant, une phrase qu'il avait entendue ce soir-là le harcelait sans qu'il pût   s'en   défaire   et   le  rendait   profondément
11
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malheureux. Ce n'étaient que quelques mots et encore ces quelques mots ne paraissaient guère capables de réveiller un pécheur indifférent ou de l'inquiéter. Voici cette phrase : Les choses dans lesquelles les anges désirent de regarder de près (I Pierre i, 12).
Notre ami avait passé sa vie dans la plus grande indifférence quant aux choses de Dieu. Il ne s'était jamais soucié de Lui ni de sa Parole ; il était donc aussi ignorant qu'indifférent et insouciant aux choses divines. Seulement, lors de cette médita​tion, il avait enten lu que les Écritures contenaient des choses si grandes, si magnifiques, que même les anges désiraient les regarder de près. Outre cela, il avait appris, ce soir-là, dans la conversa​tion qui suivit la lecture, que des personnes, hommes et femmes, des gens semblables à lui, connaissaient ces choses admirables. Ils en avaient parlé avec tant de confiance et de joie, qu'ils paraissaient y vivre habituellement.
« Qu'est-ce que cela pouvait être? » « Quant à moi », se disait-il «je n'en sais rien. Je ne connais que mes relations et les choses de la vie journa​lière. Je n'ai pas même un soupçon de ce qui peut rendre heureux un homme intelligent, encore moins de ce qui peut être une joie pour les anges. Qu'est-ce que cela signifie, et comment le saurais-je ? »
Ne pouvait-il pas assister encore une fois à cette méditation biblique, qui avait lieu réguliè​rement chaque semaine ? Ne pouvait-il pas s'en informer auprès de ses amis chrétiens ? Certai​nement ; mais il était trop fier pour le faire. Personne ne devait savoir que cette réunion l'avait bouleversé, plus qu'aucune autre chose dans sa
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vie. II avait résolu de découvrir ce secret, mais ho voulait pas que personne pût deviner son angoisse ni sa détresse. C'est pourquoi il conti​nuait sa vie habituelle, se tenant éloigné de tout endroit où il aurait pu entendre quelque chose de Ja parole de Dieu.
Plus il désirait connaître ce grand secret, plus il avait à cœur de cacher sou état intérieur. Un jour, il découvrit dans la devanture d'un libraire un gros livre, qui avait pour titre : « La vie du Christ ». Il l'acheta de suite, l'emporta à la maison et passa chaque moment de loisir à en dévorer le contenu. Il le lut du commencement à la fin, espérant à chaque page trouver la réponse aux questions qu'il se posait. En vain. Arrivé à la dernière page du livre, il ne savait rien de plus sur le mystère qui le préoccupait. Découragé, il mit le livre de côté. Le contenu en était ennuyeux et sec, et il était terriblement désappointé. Désor​mais, il préférait éloigner de ses pensées ce sujet, et dans ce but, il avait quitté sa demeure ce dimanche matin, pour se distraire devant la nature, et sous le ciel radieux. Il n'était pas encore bien loin qu'il enlendit au dedans de lui une voix qui disait : Les choses, dans lesquelles les anges désirent de regarder de près. Il chercha des yeux quelque objet qui pût donner une autre direction à ses pensées. Peine perdue ! 11 ne pouvait pas oublier ! Toujours de nouveau ces paroles réson​naient à son oreille : Les choses, dans lesquelles les anges désirent de regarder de près.
Il continua sa promenade. Un peu à l'écart du chemin, il aperçut un petit bâtiment très simple couvert d'un toit en tôle. Il se souvint tout à coup que ce bâtiment avait été construit, par une de ses
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connaissances, et que co monsieur lui avait dit : « Si jamais vous passez par là, allez donc exami​ner cette maison construite en fer. L'entrée en est libre. »
« Eh ! se dit notre ami, c'est une bonne occasion pour voir de près ce curieux bâtiment. »
II se dirigea vers la maison, l'examina de tous côtés, en fit le tour et s'arrêta finalement devant la porte entr'ouverte. Il put jeter un coup d'œil dans l'intérieur sans être aperçu. La maison à un étage n'avait qu'un seul local rempli de bancs et de chaises. Des hommes et des femmes étaient assis et semblaient écouler très attentivement ce que disait quelqu'un qu'il ne pouvait voir. Il s'avança doucement, essayant de comprendre quelques paroles de l'orateur. Soudain il s'arrêta comme frappé de la foudre et resta quelques minutes rivé au sol. Qu'avait il donc entendu ? Qu'est-ce qui l'avait effrayé si fort ? L'orateur avait lu d'une voix distincte le texte de sa médi​tation, qui finissait par ces mots : Les choses dans lesquelles les anges désirent de regarde?* de près.
Dieu avait parlé Lui-même. N'a-t-il pas dit : Ma parole n'est-elle pas comme un feu, et comme un marteau qui brise le roc ? (Jéhémie xxih, 29).
Le pauvre homme était très ébranlé. Dès qu'il se fut remis de sa première émotion, il éteignit sa pipe, ôta son chapeau et entra dans la salle. Il s'assit sur un des bancs et écoula, comme s'il s'agissait de sa vie. Au bout de quelques moments de grosses larmes coulaient sur ses joues ; lui-même n'en savait rien, car ses yeux ne quittaient pas les lèvres du prédicateur, dont il dévorait les paroles. Le discours était terminé, trop vite pour
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lui, car il aurait écouté des heures entières. Ces paroles, d'un côté, le courbaient dans la poussière, de l'autre, le remplissaient d'une joie inexpri​mable. Son âme angoissée fut éclairée par les rayons de la lumière divine et il but à longs traits l'eau de la vie.
Lorsqu'il retourna chez lui, en compagnie du prédicateur, ce même monsieur qui jadis l'avait invité à visiter sa maison construite en fer, il lui dit :
« Maintenant, je connais aussi quelque peu ces choses, dans lesquelles les anges désirent de regarder de près. Combien l'amour de Dieu révélé en Jésus Christ est grand et merveilleux ! Quel bonheur de connaître Celui qui est venu pour sauver de pauvres pécheurs malheureux comme moi ! » Son visage rayonnant témoignait de la vérité de ses paroles.
Que dites-vous de ces choses, cher lecteur ? N'est-il pas clair qu'une main divine dirigeait les pas de ces deux hommes et les faisait sortir du large chemin de la perdition pour les conduire dans le chemin étroit qui mène à la vie éternelle ? Cette même main divine vous dirige aussi. Dieu désire exécuter ses intentions d'amour envers vous?// ne veut pas qu'aucun périsse, mais que tous arrivent à la connaissance de la vérité. Il ne veut pas la mort du pécheur, il veut qu'il se convertisse et qu'il vive. Il se manifeste à chaque cœur humain. Peut-être pourriez-vous aussi parler de plus d'une circonstance merveilleuse de votre vie. Mais les conseils d'amour de Dieu se sont-ils déjà réalisés à voire égard ? Ou bien vivez-vous encore loin de Lui, suivant votre propre chemin?
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Nous sommes tous, par nature, sur le chemin large qui conduit à la perdition, et nous avons tous besoin d'être convertis, d'être sauvés. S'il y a de grandes différences parmi les hommes, quant à la position sociale, l'éducation, l'instruction, les occupations, il n'y en a aucune relativement à la vie éternelle. Nous nous sommes tous détournés du droit chemin. Il n'y a point de juste, non, pas même un seul ; il n'y en a aucun qui exerce la bonté ! Tous se sont rendus inutiles devant Dieu, haïssables, et seule la grâce de Dieu peut rendre un homme capable d'entrer dans le ciel. Comment cela? Par le sang de Jésus Christ, le Fils de Dieu, qui nous purifie de tout péché. La justice de Dieu est manifestée par la foi en Jésus Christ envers tous, et sur tous ceux qui croient. Car il n'y a pas de différence, car tous ont péché et n'atteignent pas à la gloire de Dieu, étant justifiés gratuitement par sa grâce, par la rédemption qui est dans le Christ Jésus (Romains m,. 22-24).
Justifiés gratuitement ! Entendez-vous cette parole, cher lecteur ? Détournez-vous de votre chemin ; allez à Celui qui seul peut vous sauver et vous rendre heureux dès maintenant et pour l'éternité. Qui croit au Fils (de Dieu) a la vie éternelle ; mais qui ne croit pas (désobéit) au Fils, ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui (Jean ni, 36).
Celui qui i>'a pas coi>pu le pécfcé, il l'a fait pécbé pour i>ous, afii> que poixs devinssions justice de Dieu ep lui.
(II Corintb, V, 21).
«A»
Que signifie cette première et simple lettre de l'alphabel? Elle forme un petit mot en français; la troisième personne du présent du verbe avoir. Ce mot possède une valeur incomparable. Quand ou dit de quelqu'un : II a une grosse fortune, ins​tinctivement tout le monde s'incline; ou encore : il a une grande intelligence; ou : il a une grande famille... ce mot exprime la possession absolue des choses indiquées. Hélas! Il y a la contre​partie; on peut dire d'une personne : elle a de grosses dettes, ou encore, elle a une maladie grave.
Ce petit mot qui a tant de place dans les choses de la terre, a aussi une importance capitale dans les choses célestes. Que d'âmes angoissées ont trouvé paix, repos, salut en un mot, en lisant cette seule- lettre «a». En Jean m, 16 : Dieu a tant aimé le inonde qu'il a donné son fils unique. Nous trouvons là, le motif de la grâce, qui serait autrement incompréhensible, la grâce du Dieu saint et juste, grâce sans limite puisque le moyen employé pour la manifester est le don suprême du Fils, don que rien ne peut égaler ou approcher. Et quelle en est la conséquence? Qui croit au fils a la vie éternelle (Jean hi, 36).
Avez-vous cherché à sonder, âme troublée, âme angoissée, l'infinie portée de ce mot d'une leltre : qui croit a, il a ; nous ne pouvons assez le répéter; ce n'est pas il aura; pas d'incertitude, pas de condi​tions posées : il a, il possède (c'est Dieu qui le dit) la vie éternelle. Ses péchés qui faisaient barrière à la bénédiction et à la présence divines, sont ôtés à jamais; lui, pauvre, misérable pécheur, ver de
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terre — poussière el cendre, dit Abraham — il possède la vie même du Dieu d'éternité el du Dieu bienheureux; il le connaît, ainsi que son Fils Jésus (Christ (Jean xvii, 3) et avec Lui, dont il possède la vie et la nature, il existe une douce intimité, des communications précieuses; c'est la commu​nion. Puis, celui qui possède celte vie a accès dans Je lieu même où elle se développe sans entrave, sans les obstacles de la terre, le ciel même, séjour des bienheureux. Le croyant a là son espérance.
Mais pour le temps présent déjà, que de pro​messes, que d'assurances reposent sur ce petit mot a. Voyez Romains vin, 31-32 : Celui même qui n'a pas épargné son propre fils (nous l'avons vu en Jkain ni, 16), mais qui l'a livré pour nous tous, comment ne nous fera-t-il pas don aussi, libre​ment, de toutes choses avec lui? Vous avez besoin de nourriture, de vêtement? Lisez donc Lue xn, 22 à 31. Vous avez besoin de rafraîchissement et de nourriture pour vos âmes ? Jésus, en Jean iv, 13-14, vous offre l'eau, qui désaltère à jamais et deviendra en vous une fontaine jaillissant en vie éternelle; comme nourriture, en Jean vi, 32-36, Jésus est lui-même le pain de vie qui vient du ciel et rassasie. Cette soif et cette faim de bonheur qui sont au fond de tout cœur d'homme, Jésus seul les calme et les satisfait ; vous avez toutes choses avec Lui; Dieu donne librement.
Je désire aussi attirer votre attention sur deux versets où nous trouvons quatre fois le mot a, en Matthieu xxv, 28-29. Vous y trouverez quelqu'un qui est déjà très riche, qui a, et il lui est donné encore ; et en contre-partie, quelqu'un qui n'a pas,
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et cela même qu'il croit avoir, lui est «ôlé. Ensei​gnement solennel. Plus vous aurez élé diligent dans la connaissance de Christ, plus vous aurez élé obéissant à la pensée de Dieu au sujet de son Fils, le servant et l'honorant, plus il vous sera ajouté de bénédictions. Tandis que pour le profes​sant sans vie, avec une religion île formes, mais désobéissant de cœur et qui n'est pas venu à Christ, son apparence même de piélé lui sera ôtée. Dépouillé de toutes ses prétentions, il sera trouvé nu quant à Christ et couvert de ses péchés devant la justice de Dieu, alors aussi inexorable que la grâce méprisée aura élé grande et patiente.
Notre petit mot d'une lettre a donc une grande place dans le Saint Livre et dans le cœur des croyants; ena-t-ildans le vôtre? Est-il pour vous l'ancre de votre foi? Dieu l'adonné avec toute sa simplicité, pour que croyant sa Parole, vous soyez à jamais heureux.
CONNAIS-TD   DIEU ?
Cher lecteur, lorsque nous te demandons si lu connais Dieu, nous ne pensons pas seulement au Dieu créateur et conservateur des hommes, mais au caractère de Dieu, à la manière dont il s'e.-t révélé dans son Fils : au Dieu et Père de notre Seigneur Jésus Christ. Connais-tu le Dieu Sauveur comme ton Dieu et Père ?
Quel trésor inépuisable et éternel de salut et de bénédiction se trouve enfermé dans tout cœur ayant la vraie connaissance de Dieu ! Qu'il s'agisse
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d'obtenir Je bien le plus élevé, la vie éternelle, voici la prière de Jésus : Et c'est ici la vie éter​nelle, qu'ils te connaissent, seul vrai Dieu et celui que tu as envoyé, Jésus Christ (Jeanxvh. 3). Et l'apôtre Paul écrit : Le don de grâce de Dieu est la vie éternelle dans le Christ Jésus, notre Seigneur (Rom. vi, 23). Qu'il s'agisse du pardon des péchés et du salut de l'âme, Dieu ne peut gracier et sauver que celui dont II est connu. Il ouvre ses bras au pécheur repentant, au fils perdu, le revêt de la plus belle robe, met un anneau à sa main et des sandales à ses pieds (Luc xi, H). // justifie celui qui est de la foi de Jésus (Rom. m, 26). Et si Dieu justifie qui est celui qui condamne (Rom. vui, 33-34).
Connais-tu Dieu ? Le connais-tu comme le Dieu Sauveur qui t'a pardonné tous tes péchés? Si ce n'est pas encore le cas, va vers Lui, afin de pouvoir, avec le psalmiste et tous les rachetés, réaliser le bonheur du pardon de Dieu : Bienheureux celui dont la transgression est pardonnée et dont le péché est couvert !... Je t'ai fait connaître mon péché, et je n'ai pas couvert mon iniquité... tu as pardonné l'iniquité de mon péché (Ps. xxxu).
Auprès de Dieu, il y a espérance, salut, rédemp​tion, paix. Et quand tu auras appris à le connaître comme Celui qui a réglé ton sort éternel, tu le connaîtras aussi comme Père pendant ton séjour ici-bas. Où trouverais-tu une main plus ferme pour te diriger, un œil plus fidèle pour veiller sur toi, un cœur plus tendre pour l'entourer d'amour et de protection ?
Cher lecteur, réponds : « Connais-tu Dieu?»
G. B. F.
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LE MOT « CROIRE » DANS L'ÉVANGILE DE JEAN
(Suite)
Celui qui vient à moi n'aura jamais faim, et celui qui croit en moi n'aura jamais soi/'(\i, 35).
La faim et la soif de bonheur dévorent le cœur de tous les hommes. C'est cette faim et cette soif qui les font courir après les plaisirs, les honneurs, les richesses périssables; ils parcourent la terre et la mer saus jamais être satisfaits ; le monde entier ne peut les rendre, heureux. Le cœur de l'homme est si vaste que le monde ne peut le remplir. Du reste, tout ce qui est ici-bas n'est que vanité, rongement d'esprit et poursuite du vent : il ne peut en être autrement puisque tout passe et que tout a été gâté par le péché. C'est Dieu seul qui peut satisfaire le cœur de l'homme, le remplir et même le faire déborder. Il est le Dieu bien​heureux et la source de tout bonheur. Or ce Dieu s'est approché de nous dans la personne de l'humble Jésus de Nazareth. Il s'est mis ainsi à la portée du plus pauvre, du plus misérable, du plus abaissé de tous les hommes ; il est le Jéhovah sauveur qui ne repousse personne. La femme samaritaine dont nous avons parlé précédemment avait soif : soif d'eau et soif de bonheur lorsqu'elle allait pour puiser au puits, mais quand elle a trouvé Jésus, elle a laissé sa cruche : elle n'avait plus soif, son cœur débordait, il était tellement rempli qu'elle allait dire aux hommes de la ville : venez, voyez un homme qui m'a dit tout ce que j'ai fait! Elle voulait à tout prix, même au prix
Mat ms.
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de sa honte (car ce qu'elle avait fait n'était, guère à sa gloire) que tous puissent aussi jouir du bonheur qui était le sien et qu'elle avail trouvé en Jésus. Le psalwiiste avait cherché Je Seigneur dès le point du jour, et l'ayant trouvé, il disait : Mon âme est rassasiée comme de moelle et de graisse, et ma bouche te louera avec des lèvres qui chantent de joie (Ps. lxih, 5). Près de Jésus, on ne connaît ni la disette, ni la faim, ou ne manque de rien. Bienheureux ceux qui croient en lui.
C'est ici la volonté de mon Père, que quiconque discerne le Fils et croit en lui, ail la vie été?'-nelle ; et moi je le ressusciterai au dernier jour (vi, 40).
La volonté du Père ! Le Père, c'est Dieu mani​festé dans son amour, le Dieu qui a donné son Fils. Ce Fils nous fait connaître ici la volonté de son Père qui l'a envoyé. Cette volonté est à l'égard de quiconque. Quel mot précieux que ce rnot quiconque. Dieu n'excepte personne.
Lecteur, réjouissons nous ensemble : Qui​conque discerne le Fils sous I humble apparence dans laquelle il est ve,nu. Il a voilé sa gloire sous les traits d'un parfait serviteur, obéissant jusqu'à la mort, la mort de la croix. Il vaut la peine de fixer ses regards sur lui, de le voir, de contempler sa gloire, cette gloire dont nous parle Jean, le disciple bien-aimé ! Et la parole devint chair, et habita au milieu de nous (et nous vîmes sa gloire, une gloire comme d'un fils unique de la
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part du Père), pleine de grâce et de vérité. Comment donc est-il possible de voir cette gloire puisqu'elle est voilée? dira quelqu'un. C'est sim​plement en croyant en lui. Lorsque nous croyons en lui nos yeux s'puvrent, les yeux de nos cœurs bien entendu, nous avons la vie éternelle, et nous voici capables de contempler sa gloire à face découverte : plus de ténèbres, plus de voile, plus d'incertitude. La vie éternelle ne nous rend pas seulement heureux pour l'éternité, niais aussi elle nous rend capables de connaître le Fils, lui qui est l'objet de tout l'amour du Père, lui qui est la gloire du ciel et l'objet de l'adoration éternelle de tous les habitants des cieux. La mort peut atteindre le corps de ceux qui possèdent celte vie, mais le Seigneur a des droits sur ces corps et il les fera valoir au dernier jour. Ces corps seront ressuscites par sa puissance, non dans la faiblesse et dans l'infirmité, mais pleins de gloire. Puis​qu'ils ont la vie éternelle la mort n'a sur eux aucune puissance. C'est une chose merveilleuse que de croire la parole du Dieu qui ne peut mentir.
*
Mais il y en a quelques-uns d'entre vous qui ne croient pas ; car Jésus savait, dès le commen​cement, qui étaient ceux qui ne croyaient pas (vi, 64).
Donc, parmi les disciples quelques-uns ne croyaient pas. On peut avoir suivi le Seigneur pendant plus ou moins longtemps, avoir entendu sa parole, l'avoir appelé Seigneur, avoir fait pro​fession de le servir et même, comme Judas, avoir
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fait des miracles en son nom, et de fait être perdu. Un jour, tôt ou tard, l'étal de chacun se manifeste, plusieurs sont scandalisés dans le Sei​gneur et se retirent. Si ces choses ont eu lieu du temps du Seigneur, qu'en est-il aujourd'hui de tous ceux qui font profession de christianisme? Devant Dieu, des paroles et une profession ne servent à rien. Il veut de la réalité dans les cœurs. Sommes-nous de ceux qui croient, qui ont la vie éternelle? C'est là la question devant laquelle toutes les autres disparaissent.
LE LIVRE DE LA GENÈSE
(Suite)
Up mot par chapitre Chapitre xl. — Les Scp£es
Dans les tempsde l'Ancien Testament, et particu​lièrement quand il n'y avait pas encore de Parole écrite, Dieu donnait souvent à connaître aux hom​mes, sa volonté ou ses arrêts par des songes. Job (xxxm, 14 à 30), qui nous parle du même temps, nous présente d'une manière bien précise cette instruction de la part de Dieu. Il peut toujours enseigner par ce moyen quand il le trouve bon, mais maintenant la Parole écrile et la révélation de Dieu en Christ établissent la responsabilité de l'homme. Dans ses voies envers Joseph, Dieu emploie  les  songes;   nous le  voyons  aussi   en
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Daniel, qui fut « un révélateur de secrets ». En ces hommes selon son cœur, Dieu dépose ses pensées; maintenant, il le fait parla Parole el par son Esprit, habitant dans le croyant..
Deux serviteurs élevés du Pharaon sont amenés, par suite de mauvaises actions, dan* la tour des prisonniers et sont confiés aux soins de Joseph; ils ont fait des songes et Joseph, de la part de Dieu, leur en donne l'interprétation. Quel mer​veilleux enchaînement de circonstances! Quand Dieu s'occupe d'un de ses fils, hommes et choses sont mobilisés pour le servir. Il fait tout concou​rir pour arriver au but qu'il a Lui-même arrêté et dont jamais il ne se détourne.
L'échanson, pardonné, est rétabli dans sa charge au bout de trois jours, selon la parole de Joseph; le panetier est pendu selon cette môme parole. Joseph, au point de vue humain, avait entrevu une lueur de délivrance, puisque Dieu lui avait donné sa pensée, au sujet de celui qui rentrait en faveur auprès du roi : Souviens-loi de moi quand tu seras dans la prospérité, lui dit-il. Or, le der​nier verset du chapitre nous dit : Mais le chef des èchansons ne se souvint pas de Joseph et l'oublia. Quel enseignement ! La prospérité maté​rielle u'empèche-t-elle pas bien des âmes de venir à Christ? Le cœur ayant tout ce qu'il désire est complètement indifférent au sujet du péché, de la sainteté de Dieu et du Don de Dieu. Mais n'est-elle pas souvent aussi un grand piège pour le croyant, qui, par elle, peut oublier le témoignage qu'il a à rendre à Celui qui l'a sauvé? Il se sert lui-même et non le Seigneur. Et il y a une parole du Seigneur à laquelle plus d'un de ses rachetés aceprde trop souvent bien peu d'attention : Faites
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ceci en mémoire de moi, a-t-il dit en instituant la Cène, mémorial de la mort qu'il a accomplie. Douce invitation an cœur reconnaissant, au cœur qui l'aime en retour; parole du Seigneur, qui met le cœur à l'épreuve.
En Matthieu xxvi, 27, il y a l'invitation : Buvez-en tous, et en Marc xiv, 23, la réponse du cœur des disciples : Et ils en burent tous. Combien d'enfants de Dieu qui ont coulé si cher au Seigneur, oublient son souvenir, comme l'écbanson le fit pour Joseph. Mais rappelons-nous aussi que cette réponse à faire à l'amour du Seigneur, n'est la part que de ses seuls rachetés.
Portons-nous ce titre précieux pour la terre et le ciel, et s'il est nôtre, répondons-nous à l'amour et à l'invita)ion de Celui qui, non seulement nous a aimés, mais qui nous aime?
TU  M'AS  CREUSÉ  DES  OREILLES
Au sacrifice et à l'offrande de gâteau lu n'as pas pris plaisir : tu m'as creusé des oreilles ; tu n'as pas demandé d'holocauste ni de sacrifice pour le péché. Alors j'ai dit : Voici, je viens ; il est écrit de moi dans le rouleau du livre. C'est mes délices, 6 mon Dieu, de faire ce qui est ton bon plaisir, et ta loi est au dedans de mes entrailles (Psaume xl,- 6-8).
* * *
La  Parole de  Dieu analyse le cœur humain. Mais elle nous révèle aussi les pensées de Dieu.
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Elle nous montre comment les sacrifices qui étaient autrefois offerls sous le régime de la loi, ne procu​raient aucun plaisir à l'Éternel, puisqu'il y avait dans ces obligations un acte remémoratif de péchés (Hébreux x, 3). II y avait quatre grandes classes de sacrifices : l'holocauste, l'offrande de gâteau, le sacrifice de prospérités et le sacrifice pour le péché, pour citer ces offrandes dans l'ordre même de leur institution (Lévitjque i à iv). Dieu voyait Christ dans ces sacrifices. L'holocauste typifiait l'obéissance de Christ jusqu'à la morl, et la mort de la croix. Dans l'offrande de gâteau, Dieu contemplait la perfection de Christ dans Sa vie comme Homme sur la terre. Puisque le dévoue​ment du Fils pour le Père a été jusqu'à la mort, puisque Christ s'est offert Lui-même à Dieu sans tache, Sa vie était donc parfaite. C'est ce qui ressort d'une manière évidente du chapitre h du Lévitique. Le sacrifice de prospérités disait que la source de la communion de l'homme avec Dieu, résidait uniquement dans la morl de la très sainte Victime qui allait être immolée sur le Calvaire. Quant au sacrifice pour le péché, il présentait Celui qui n'a pas connu le péché et qui a été fait péché pour nous, afin que nous devinssions justice de Dieu en lui (II Corinthiens v, 21).
Toutefois, ces offrandes n'étaient que des ombres. Elles ne pouvaient en aucune manière rendre parfaits ceux qui s'approchaient de Dieu par leur moyen. L'Israélite qui rendait culte ne pouvait pas être purifié par ces choses. Il conti​nuait à avoir conscience de péchés. Il fallait que Christ entrât dans le monde. Et combien il est merveilleux de l'entendre dire : Tu m'as creusé des oreilles t L'Écriture déclare que le mystère
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de la piété est grand : Dieu a été manifesté en chair (I Timothée in, J6). Ce mystère de la piélé repose pour ainsi dire sur un autre myslère : celui de l'incarnation. Il est dit : Au commencement était la Parole (Jean i, I). Puis, nous lisons : Et la Parole devint chair, et habita au milieu de nous (versell4).
C'est parce que le péclié était entré dans le monde que Christ y est Lui-même entré. Il a eu pitié de la nuit des hommes, des peuples angoissés, de la dégradation de la créature autrefois parée des beautés de l'-innocence. Le déluge qui, jadis, avait changé la face des continents, n'avait pas changé le cœur de l'homme. Les âmes conti​nuaient à être marquées profondément par le fer rouge du péché. La mort opérait ses cruels ravages parmi les multitudes en proie à l'esprit d'erreur, de rébellion, de désobéissance et d'idolâtrie.
Lecteur, comment parler de tout le sublime de cette scène, la vierge Marie emmaillotant son fils premier-lié et le couchant dans une crèche, quel​que part dans l'humble bourgade de Bethléhem de Judée? Vous savez aussi bien que moi que Jésus du Nouveau Testament est Jéhovah de l'Ancien Testament, Je suis celui gui suis. Il a enseveli Sa gloire dans le manteau de notre humanité. Le Christ gui est sur toutes choses Dieu béni éter​nellement (Romains ix, 5), s'est anéanti lui-même, prenant la forme d'esclave, étant fait à la ressemblance des hommes (Philippiens h, 7). On a pu, ô myslère, contempler le petit enfant Jésus couché là où pas une mère ne voudrait donner le jour à son enfant. Et Celui qui vit aux siècles des siècles de dire : Tu m'as creusé des oreilles ou Tu m'as formé un corps. Christ incarné, la chair
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de Christ, Sa sainte nativité, tel est le divin mys​tère qui doit produire dans nos âmes des extases ineffables car il y a des moments où l'adoration est trop profonde pour èlre exprimée pHr dés paroles.
Jésus a connu l'humble échoppe du charpentier. Il a vécu dans la pauvreté. Les petites gens, tout ce qui souffre et laisse échapper des larmes, les découragés de la vie, trouvaient un libre accès auprès du Sauveur. Il a révélé le cœur du Père, ayant pu dire : Celui gui m'a vu, a vu le Père (Jean xiv, 9) ; et encore : Je fais toujours les choses qui lui plaisent (Jean viii, 29).
Ceci nous amène à considérer un autre passage de l'Écriture où il est question des oreilles. Il ne s'agit pas exactement de la position que Christ avait prise comme Homme entrant dans le monde, mais de Sa dépendance comme parfait Serviteur. Mais laissons parler le Servileur-Prophète : // me réveille chaque matin, il réveille mon oreille pour que j'écoute comme ceux qu'on enseigne. Le Seigneur l'Eternel m'a ouvert l'oreille, et moi je n'ai pas été rebelle (Ësaïe l, 4 5). Cette expression chaque matin est une évocation puis​sante de la sainte et glorieuse humanité du Sei​gneur Jésus. Elle contient une grande richesse d'instruction. Le lecteur se souvient sans doute, qu'autrefois, dans le Tabernacle, les lampes devaient luire continuellement. Il est écrit : Aaron et ses fils les arrangeront devant l'Eter​nel, depuis le soir jusqu'au matin (Exode xxvh, 21). En d'autres termes, la lumière ne devait jamais cesser de briller ! Il ne devait pas y avoir d'interruption dans la production de la lumière, parce que cette lumière typifiait Christ, Celui qui
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a dit : Je ne fais rien de moi-même... selon que le Père m'a enseigné, je dis ces choses (Jean viii, 28). Chaque malin, il y en avait un qui était réveillé et qui était enseigné. Le cœur de l'homme n'est constant en rien. Il n'en était pas ainsi du Serviteur parfait. // réveille mon oreille pour que j'écoute comme ceux qu'on enseigne. Quelle beauté morale incomparable, quelle gloire dans la vie de Christ ici-bas !
Ces paroles : // me réveille chaque matin, il réveille mon oreille pour que j'écoute... sont d'autant plus remarquables qu'elles viennent immédiatement après la présentation de la divi​nité du Seigneur Jésus. Il est dit : Voici, par ma réprimande, je dessèche la mer, je fais des rivières un désert... Je revêts les deux de noirceur, et je leur donne un sac pour couver​ture (versets 2-3). Christ seul a pu dire : Car je lève ma main aux deux, et je dis : Je vis éter​nellement (Deut. xxxir, 40). Mais le Fils a appris l'obéissance par les choses qu'il a souffertes (Hébreux v, 8). Il a réalisé l'obéissance dans la souffrance. Dans l'éternité lout Lui était soumis et tout Lui obéissait. Mais Christ a voulu obéir Lui-même et recommencer ainsi complètement l'histoire de l'homme. Jéhovah réveillait son serviteur chaque matin. Avec une lourde rudesse, les disciples, un soir, réveillèrent le Seigneur Jésus qui dormait sur un oreiller, à la poupe d'une nacelle (Marc iv, 38). Est-il nécessaire de dire qu'ils n'auraient pas dû le faire ?
Enfin, dans le chapitre xxi de l'Exode il est question de Toreille et c'est en rapport avec la mort du Seigneur. Le serviteur hébreu devait servir six années et la septième il sortait libre. Il
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avait accompli tout ce que la loi réclamait de lui. Toutefois, si le serviteur disait positivement : J'aime mon maître, ma femme et mes enfants, et je ne veux pas sortir libre... alors on le faisait approcher de la porte ou du poteau et son maître lui perçait l'oreille avec un poinçon. De sorte que le serviteur servait à toujours.
Christ après avoir rendu la loi grande et honorable (Ësaïe xlh, 21) aurait pu remonter au ciel d'où II était descendu. La mort n'avait évi​demment aucun droit sur Lui comme elle, en a sur chaque homme. Le Seigneur serait néanmoins remonté seul dans le ciel s'il n'élait pas passé par la mort. Il fallait, pour nous sauver, non pas un Christ vivant sur la terré, mais un Christ mou​rant sur la croix. Un sacrifice vivant ne suffisait pas. Il fallait un sacrifice sanglant. Christ devait livrer son âme à la mort (Ësaïe lui, 12). Il devait être mis dans la poussière de la mort (Ps. xxn, 15).
Jésus fut crucifié hors des murs de la ville de Jérusalem. Il a souffert horsde la porte (Hëbr. xiii, 12), afin qu'il sanctifiât le peuple par son propre sang. La mort de Christ a parfaitement glorifié Dieu quant au péché et elle est aussi le remède divin à toute la misère de l'homme car, par ses meurtrissures nous sommes guéris (Ésaïe un, 5).
Qui ne voudrait être au bénéfice d'une telle œuvre ? Lecteur ! Toutes les roules de la vie aboutissent à un lieu unique : le puits ténébreux de la mort. Vous ne pouvez pas vous passer de Christ. Il veut vous faire goûter la grandeur de Ses compassions. C'est pour vous sauver qu'il est entré dans le monde. S'il a pris un corps, c'est dans la pensée de mourir. Il a souffert le trépas. Puissions-nous méditer avec.adoration !
A. S. L.
JEAN 111, ié
Par un soir d'hiver bien froid se trouvait dans une des rues de Dublin un pauvre garçon irlandais, sans abri, sans famille et sans amis. Il était devenu le compagnon de mauvais sujets qui l'entraînaient dans le chemin large qui conduit à la perdition. Cette nuit même ils avaient projeté un vol avec effraction et lui avaient assigné un lieu de rendez-vous.
Gomme il était là grelottant, tout à coup une
main se posa sur son épaule. Il faisait très sombre,
et l'enfant ne put distinguer autre chose que la
haute stature d'un homme qui se tenait près de lui.
Il trembla de frayeur, mais une voix amicale lui
dit : « Mon enfant, que fais-tu là à cette heure
avancée ? A ton âge on ne doit pas rôder dans les
rues durant la nuit. Retourne vite chez toi et va
te mettre au lit. — Je n'ai pas de chez moi et je
n'ai pas de lit, dit l'enfant. —Irais-tu là où tu
aurais un bon lit, si je te l'indiquais?— Certai​
nement, monsieur, et tout de suite. — Eh bien,
va dans la rue
n°. . . et tu trouveras un lit.»
Avant que l'homme bienveillant eût pu ajouter un mot, l'enfant était parti.
« Halte ! halte ! dit la voix. Comment entreras-tu ? Il te faut un passeport. Personne ne peut entrer sans cela. En voici un. — Sais-tu lire ? — Non, monsieur. —Eh bien, rappelle-toi que le mot de passe, c'est Jean m, 16. Ne l'oublie pas, sans cela on ne te laissera pas entrer. Jean m, 16. Voilà, c'est une chose qui te fera du bien. »
Le garçon partit joyeusement en courant et répétant sa leçon. Il se trouva bientôt dans la rue et au numéro indiqué devant deux grandes portes
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de fer. Là, le cœur commença à lui manquer, les portes lui semblaient si grandes ! Comment pour-rail-il entrer là ? Il tira tout doucement la sonnette. Le portier ouvrit et d'une voix brusque demanda : «Qui est là?». «Moi, monsieur! s'il vous plaît, monsieur, je suis Jean m 16 », répondit le pauvre garçon d'une voix tremblante. « Tout va bien, entrez, c'est le mot d'ordre », dit le portier, et il entra.
Bientôt il fut dans un bon lit bien chaud, entre des draps comme il n'en avait jamais vus aupa​ravant. Tandis qu'il s'en enveloppait pour dormir, il pensa : « Voilà vin heureux passeport, je ne ..veux pas le lâcher. »
Le matin venu, avant de le congédier, on lui donna un bol de lait chaud avec du pain (dans cet endroit, on ne pouvait que passer la nuit). Il erra çà et là, craignant toujours de rencontrer ses anciens compagnons et pensant aux choses étranges de la nuit passée et à son nouveau nom, lorsque, traversant sans prendre garde une rue où se croisaient quantité de monde el de voitures, il fut renversé par accident, ou plutôt par un effet de la bonne providence de Dieu. Une foule s'amassa autour de lui, et l'enfant fut transporté sans connaissance à l'hôpital le plus proche. Il reprit ses sens en entrant.
Il est d'usage lorsque quelqu'un est admis dans un hôpital à Dublin, de lui demander son nom, son adresse el sa religion. On lui demanda donc s'il était catholique ou protestant. Il n'en savait rien du tout, dit-il. Hier, il élait catholique, mais maintenant il était Jean trois seize. Celte réponse provoqua un rire général.
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Après qu'on lui eut donné les soins que néces​sitait sou état, on le transporta dans la salle réservée aux blessés par accident. Quelque temps après, il fut saisi d'un accès de fièvre et de délire, durant lequel on l'entendait répétera haute voix: « Jean m, 16 ! Jean m, 16 ! C'était pour me faire du bien, et cela m'en a fait, et cela m'en a fait. »
Ces cris persistants éveillèrent l'attention des autres malades. Ils prirent leurs nouveaux testa​ments pour lire ce qu'il indiquait. Qu'est-ce que cela voulait dire? Et ici l'un, et là un autre se mirent à lire les précieuses paroles : Car Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en Luinepérisse pas, mais qu'Hait la vie éternelle. « C'était pour me faire du bien ! » criait le pauvre garçon.
On a nommé ce beau verset « un abrégé de toute la Bible. » Et en réalité on y trouve le Père qui a tant aimé le monde, le Fils qui s'est donné pour les pécheurs, et le Saint Esprit par la puissance seule duquel nous sommes conduits à croire à ce grand salut et à passer ainsi de la mort à la vie. Quand ces pauvres malades et blessés eurent lu ces paroles d'amour et entendu le commentaire que le jeune garçon eu faisait sans le savoir, en répé​tant : « C était pour me faire du bien, et cela m'en a fait », leurs cœurs furent remués au dedans d'eux, et Dieu se servit de ce texte pour la conver​sion de plusieurs âmes. Il y eut de la joie devant les anges de Dieu pour des pécheurs qui se repen​taient. La souveraine puissance de Dieu employa, pour sauver des âmes, cet unique texte indiqué par un garçon ignorant dans une salle d'hôpital.
Mais continuons notre histoire. Le pauvre garçon reprit ses sens ; il jeta des regards étonnés
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autour de lui ; tout était si vaste et si tranquille ! Où était-il donc? Tout à coup une voix sortit du lit voisin et dit : « Jean trois seize, comment vous portez-vous aujourd'hui ? — Comment ! dit le garçon, vous connaissez mon nouveau nom ? — Certainement. Vous n'avez pas cessé un mo​ment de dire : Jean trois seize. Et, pour ma part, je puis bien dire : Béni soit Jean m, 4 6. »
Cela sembla bien étrange à l'enfant. Entendre dire de lui qu'il était béni, lui dont personne ne se souciait.
« Et ne savez vous pas d'où cela vient? continua son voisin. C'est dans la Bible. — La Bible ! qu'est-ce que c'est? »
Jamais la pauvre créature abandonnée n'avait entendu parler de la Bible, ce précieux livre que Dieu a donné à l'homme.
« Lisez-le moi, dit-il ; et tandis qu'il écoutait les paroles de grâce, il murmurait : Que c'est beau ; cela ne parle que d'amour. Et il n'y a pas seulement une maison pour la nuit, c'est une demeure pour toujours ! »
II apprit bientôt le texte, disant : « Je n'ai pas seulement un nouveau nom, mais quelque chose avec ». Et il était plein de joie.
Les jours passèrent, et il y eut dans la salle des changemenls ; les uns s'en allaient, d'autres venaient les remplacer. Mais noire petit ami ne se sentait pas du tout seul. Il se nourrissait de son texte, des précieuses paroles de Jésus, pen​sant peu que bientôt il aurait à s'en servir pour une autre âme à qui elles seraient aussi en bénédiction.
Dans un lit près du sien se trouvait un homme âgé qui était très malade. Un matin de bonne
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heure il reçut la visite d'une religieuse qui lui dit : « Eh bien, Patrick, comment allez-vous ce matin? — Oh ! mal, très mal ! gémit le vieillard. — Le prêtre n'est-il pas venu vous voir? — Oh oui ! mais c'est là le pire. Il m'a donné l'extrème-onclion, et je vois bien que je vais mourir. Je ne suis pas prêt pour mourir ! Que faut-il que je fasse? — Patrick, je suis bien triste de vous voir ainsi, dit-elle avec douceur; mais, tenez, voilà un chapelet ; cela vous aidera à mourir tranquille ». Elle le mit autour du cou du pauvre homme, lui dit adieu et s'en alla.
Mais comment un chapelet peut-il donner la paix à une âme qui se voit en face de l'éternité et qui ne sait pas si ses péchés sont pardonnes? Le pauvre Patrick gémissait tout haut. « 0 Dieu, aie pitié de moi ! disait-il en pleurant, je suis un si grand pécheur. Je ne suis pas prêt à mourir. Oh ! que ferai-je? Que deviendrai je? »
Notre petit ami entendit ces tristes paroles. « Pauvre vieillard, pensa-t-il, il a besoin d'un passeport. »
« Patrick, dit-il, je sais quelque chose qui vous fera du bien, j'en suis sûr. Gela m'en a fait, à moi. — Qu'est-ce que c'est ? dit Patrick. Dis-le moi vite. Si seulement je pouvais trouver quelque chose pour me faire du bien ! —Écoutez, Jean m, 16. Écoutez-vous ? — Oui, oui, continue. — Jean m, 16 : Car Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle, »
Et il répéta et répéta ces paroles. Par elles le le vieux Patrick trouva la paix à l'heure de la mort, et  avec ce  passeport il entra dans la vie
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éternelle. Ce fut une autre âme amenée à Christ, par le moyen de ce seul texte, appliqué au cœur par le Saint Esprit.
Notre petit ami se rétablit. Pendant longtemps Jean m, 16, fut son texte unique. Dieu eut soin de lui. Il lui fit rencontrer des amis qui le mirent dans une école. Par la suite, il devint un serviteur actif dans l'œuvre du Maître.
PAR LA GRACE, NON PAR LES OEUVRES
Car vous êtes sauvés par la grâce, par la foi, et cela ne vient pas de vous, c'est le don de Dieu; non sur le principe des œuvres, afin que per​sonne ne se glorifie. (Éphésiens h, 8-9).
* * *
En général, quand l'homme se préoccupe de son salut, il s'efforce de faire du bien, de s'améliorer, de produire quelque chose qui le rende agréable à Dieu. Bien que Dieu déclare à plusieurs reprises dans sa Parole ne pas reconnaître les œuvres de l'homme, et ne le sauver que par grâce, celui-ci n'arrive pas à admettre ce fait. Il lui semble inad​missible de ne pouvoir rien faire lui-même pour son salut, et il essaie toujours à nouveau de gagner Dieu par ses bonnes œuvres. Mais Dieu n'y a pas égard : l'homme est justifié par la foi sans œu​vres de loi (Romains m, 28), et encore : Celui qui ne fait pas des œuvres, mais qui croit en celui qui justifie l'impie, sa foi lui est comptée à jus​tice (Romains iv, 5).
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Dieu a déclaré l'homme mort dans ses fautes et dans ses péchés. Que peut produire pour Dieu un homme spirituellement morl? Rien. Ils se sont tous ensemble rendus inutiles; il n'y en a aucun qui exerce la bonté, il n'y en a pas même un seul (Komains ni, 12) El, si quelqu'un prétend avoir fait du bien eu secourant les pauvres, en soignant les malailes, en consolant les affligés, Dieu répond : Toutes les justices sont comme un vêlement souillé (Ësaïk lxiv,6). Les bonnes œuvres du pécheur sont pour lui des œuvres mortes parce qu'elles émanent d'une nature corrompue, dont l'essence même est inimitié contre Dieu. L'imagination du cœur de l'homme est mauvaise dès sa jeunesse ((jrnèse vin, 21). Une source salée peut-elle donner de l'eau douce, un buisson d'épines put-il produire des figues? Impossible. Il est tout aussi contraire à l'homme naturel de produire de bonnes œuvres avec sa mauvaise nature. Et pourtant l'incons​cience et l'aveuglement de la pauvre humanité sont si grands qu'elle essaie toujours de,se justifier devant Dieu par ses propres moyens. Elle ne veut pas reconnaître son incapacité dans l'œuvre du salut. Que faire donc pour être sauvé? La Parole de Dieu répond : Repens-toi et crois au Seigneur Jésus !
Viens à Jésus, tel que tu es, viens comme un pécheur perdu, sans force, qui veut être sauvé par grâce, et tu seras justifié à l'instant. Dans son infinie miséricorde, Dieu a permis que tout pécheur repentant et. croyant soit sauvé par la croix de Golgolha où II a livré son Fils unique à la mort afin que tout pécheur croyant et repentant soit sauvé par Lui.
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Cette vérilé est illustrée par le brigand à la croix. Celte hommo n'avait derrière lui qu'une vie de péché, mais il s'est jugé à la dernière heure et a glorifié le Seigneur eu disant : Nous recevons ce que méritent les choses que nous avons com​mises ; mais celui-ci n'a rien fait qui ne se dût faire. Plein de foi, il adresse au Seigneur celle prière : Souviens-loi de moi, Seigneur, quand lu viendras dans ton royaume. Et que répond le Sauveur plein de grâce : En vérité je le dis : Aujourd hui, tu seras avec moi dans te Paradis.
Ce brigand avait-il fail quelque chose pour sou salut? Rien ? Mais il s'est repenti, a cru à Christ, et c'est ce qui lui a valu le pardon, la paix, et l'entrée immédiate dans le Paradis.
Il n'est pas d'autre chi'inin que la grà^e pour être sauvé, étant justifiés gratuitement par sa grâce, par la rédemption qui est dans le Christ Jésus (Romains m, 24). Celui qui repousse celte grâce acquise au prix des souffrances indicibles de Christ sur la croix perd tout espoir de salut et n'a plus devant lui qu'une certaine attente terrible de jugement et l'ardeur d'un feu qui va dévorer les adversaires (Hébreux x, 27).
Ce que procure la foi et) Christ
Elle satisfait les besoins de l'âme (Jean v, 35). Elle sauve (Luc vu, 50 ; Actes xvi, 31). Elle justifie devant Dieu (Romains v, 1). Elle sanctifie (Actes xxvi, 18). Elle donne la vie éternelle (Jean m, 36). Elle préserve du jugement (Jean v, 24). Elle nous donne la place d'enfants de Dieu et les droits qui en découlent (Galatfs m, 26).
G. B. F.
ACQUITTEMENT
A-t-on jamais entendu parler d'un créancier ayant le désir d'effacer de ses livres les dettes de ses débiteurs? Dieu est ce créancier. Le Seigneur Jésus lui-même nous le présente comme tel (Luc vu, 41-42).
Sais-tu, lecteur, que tu es un débiteur de Dieu, et que tu n'as pas répondu à ses justes revendi​cations ? La somme de tes dettes s'accroît de jour en jour, et le montant du règlement des comptes peut arriver plus tôt que tu ne le penses. Mais voici, Dieu t'invite maintenant à venir à lui. Sans doute, il faut que tu voies ta dette à la lumière divine, que tu reconnaisses de ta bouche : « J'ai péché, je suis coupable et incapable de payer ce que je dois». Mais, si tu es arrivé au point de reconnaître que tu es un pécheur ayant besoin de pardon, alors la grâce est à ta portée. Dieu a préparé le chemin de ta rédemption. Son fils uniq'ue est devenu le répondant de ta dette. Oui, à Golgotha, Christ a souffert une fois pour les péchés, le juste pour les injustes, afin qu'il nous amenât à Dieu ([ Pierre ni, 18). Mais remarque, lecteur, que c'est pour les injustes, les perdus, que Jésus a été sur le bois maudit. Es-tu de ce nombre ? Ton propre jugement te place-t-il devant Dieu comme un pécheur coupable, impuissaut a faire quelque chose pour sa délivrance ?
C'est seulement alors que la pleine rédemption t'est offerte. A toi de la saisir par la foi.
G. B. F.
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LE MOT «CROIRE» DANS L'ÉVANGILE DE JEAN
(Suite)
Et en la dernière journée, la grande journée de la fêle, Jésus se tint là et cria, disant : Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à moi, et qu'il boive. Celui qui croit en moi, selon ce qu'a dit l'Ecriture, des fleuves d'eau vive couleront de son ventre. Or, il disait cela de l'Esprit qu'al​laient recevoir ceux qui croyaient en lui (vu, 37-39).
Ici, le Seigneur crie. Ce sont des choses impor​tantes qu'il a à dire et il faut que tous puissent les entendre. Ceux qui ont des besoins, quels qu'ils soient, peuvent en profiter. Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à moi et qu'il boive : [I est donc, Lui, la source des eaux de la vie. Venir, c'est croire. Celui qui croit, non seulement est désaltéré, mais il devient aussi lui-même un canal de béné​dictions en faveur d'autres personnes. Ayant goûlé que le Seigneur est bon, l'heureux rachelé du Seigneur peut parler de ce qu'il a trouvé dans la personne de son Sauveur. Son désir est que tous puissent venir et croire en ce Sauveur précieux, et trouvent en lui la source qui désaltère jusque dans l'éternité.
Si vous ne crouez pas que c'est moi, vous mourrez dans vos*pèchés (vni, 24).
Qui était ce Jésus qui prononçait ces paroles ? C'était un homme abaissé, humilié, dans la pauvreté et dans la souffrance. Bien qu'il n'y eût
Juin 1938,
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en lui point d'apparence pour nous le faire désirer, il ouvrait les yeux des aveugles, il faisait marcher les boiteux, il ressuscitait les morts, et, par sa parole puissanle, il arrêtait la fureur des vents el les flots de la mer agitée. Qui donc peut faire de telles choses ? C'est une question importante. Posons la question à un enfant, sans hésiter il répondra : C'est Dieu seul. Quelle est notre réponse, ami lecteur ? Croyez-vous que c'est lui ? Si oui, nous avons la vie éternelle. Si non, nous mourrons dans nos péchés. Il est le Sauveur, et il n'y en a pas d'autre.
¥      *
Jésus donc dit aux Juifs gui avaient cru en lui : Si vous persévérez dans ma parole, vous êtes vraiment mes disciples; et vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous affranchira (vin, 31-32).
Plusieurs d'entre les Juifs crurent au Seigneur, et c'est à eux que le Seigneur adresse les paroles contenues dans ce verset. Ils en ont été indignés à tel point qu'ils lui ont répondu : Jamais nous ne fûmes dans la servitude de personne ; comment dis-tu, toi : Vous serez rendus libres ? Ces malheureux aveuglés par leur orgueil et leurs prétentions oubliaient qu'ils étaient sous la servi​tude des Romains, et ils n'avaient jamais appris qu'ils étaient esclaves du péché. Pour être rendus capables de jouir de la délivrance qui" nous a été apportée par le Sauveur, il faut avoir senti l'escla​vage de Salan et du péché, senti son incapacité pour se délivrer soi-même. Un jour dans sa vie il faut avoir dit : Misérable homme que je suis, qui me délivrera de ce corps de mort ? Après avoir fait, longtemps peut-être, des efforts désespérés
LE LIVRE  DE  LA. GENÈSE
103
pour se délivrer des liens du péché, gémi en présence des exigences d'une loi inexorable qu'on ne peut satisfaire et qui nous condamne s'ans cesse, on est bienheureux d'être affranchis parle Fils. C'est, lui seul qui peut le faire. Alors, avec joie, on chante :
O toi qui brisas nos chaînes, Jésus Christ, puissant Sauveur ! Tu consoles notre cœur.
LE LIVRE  DE LA  GENÈSE
{Suite)
Vp met par chapitre
Chapitre xli. — L'Élévatiep
Nous pouvons revenir ici au psaume cv (verset 19): Jusqu'au, temps où arriva ce qu'il avait dit : la Parole de l'Eternel l'éprouva. Après l'espoir qu'avait fait naître dans le cœur de Joseph, la sortie de prison de l'échanson, il voit au contraire les portes se tenir fermées sur lui, pendant encore deux années entières. Il y avait donc treize années que les songes annonçant son Élévation lui avaient été donnés, et depuis, peines* épreuves et humiliations s'étaient ajoutées les unes aux autres. La Parole de l'Éternel l'éprouva, mais mieux que Job encore (Job u, 3), il demeura ferme dans sa perfection. Sa, foi en la promesse reçue et sa  piété,  malgré tous les exercices de
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cœur ne défaillirent pas. Quel exemple pour nous, qui avons bien plus que des songes : une Parole et une Révélation complètes !
Mais l'heure a maintenant sonné à l'horloge de Dieu, Joseph va passer directement de la prison au trône : son école, sa préparation sont achevées. Avec toute révérence, rapprochons ce qui est dit de notre précieux Sauveur : Quoiqu'il fût Fils, II a appris l'obéissance par les choses qu'il a souffertes (Hébreux v, 8).
Pour nous, il est nécessaire que tout soit brisé dans nos cœurs : volonté, pensées propres, orgueil, justice personnelle, pour que Dieu puisse nous employer à quelque service, si petit qu'il soit, et c'est parce que nous réalisons peu ces choses que Je Seigneur est parfois si mal servi.
Encore un chaînon dans cette merveilleuse chaîne d'événements providentiels et la suite du psaume cv (versets 20-21) sera accomplie ; en un seul jour, Joseph, prisonnier oublié dans la tour, sera appelé Sauveur du monde et sera le second après le Pharaon. Notre précieux Sauveur, vendu par celui qu'il appelait ami, crucifié par un peuple inique, digue descendant des frères de Joseph, de°cendu dans le tombeau, est, passé de là à Y Élévation suprême, couronné de gloire et d'honneur, sur le trône du Père. C'est ainsi que l'histoire de Joseph reflète à l'avancecelledeGhrist.
Le Pharaon a fait deux songes, mais ils ne sont qu'un et leur répétition, sous une forme différente, montre que Dieu va se hâter de faire une chose arrêtée de sa part. Les devins ne peuvent avoir la pensée de Dieu. L'échanson est réveillé dans sa conscience et son cœur, comme peut l'être parfois le croyant oublieux de Christ ; il lui rappelle la
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sagesse et l'intelligence du prisonnier de la tour. Appelé par le Pharaon, Joseph interprète les songes, interprétation divine qui s'impose à l'esprit du monarque, et le prisonnier devient immédia​tement le conseiller du roi. Sept années de famine intense suivront sept années de fertilité extraor-diuaire de la part de Dieu. Joseph donne conseil de recueillir toute l'abondance des années grasses et d'en faire une réserve pour les temps de détresse. Quelle est la raison de ces quatorze années exceptionnelles à tous égards, et quel est le motif de l'ascension d'un Joseph à l'autorité suprême ? Dieu avait en vue, non seulement Joseph lui-même, mais le peuple qu'il formait selon la promesse faite à Abraham ; les paroles un peu mystérieuses du chapitre xv du livre de la Genèse vont commencer à avoir leur accomplis​sement, les années ne comptent pas pour le Dieu d'éternité ; ses conseils s'accomplissent. Les frères de Joseph se voient contraints par les circons​tances de descendre en Egypte, puis ils y séjour​neront.
Joseph est établi Seigneur et Gouverneur sur l'Egypte (Psaume cv, 21) son nom est changé, il lui est donné une épouse, type de 1 Église associée à la gloire millénaire de Christ, comme la femme de Moïse typifie l'Église donnée à Christ au temps de sa réjection. Il est honoré, on s'agenouille devant celui qui fut le prisonnier. Au nom de Jésus, lui qui a été couronné d'épines H sur la face duquel on a craché, se ploiera tout genou (Philippiens h, 7-11). Les sept premières années rapportent du blé eu quantité immense comme le sable qui est sur le bord de la mer, les sept années de famine suivent ; la détresse des Égyptiens les
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fait crier au Pharaon qui Jes envoie à Joseph. Allez à Joseph. Toute autorité a été donnée au Fils (Matthieu xxvih, 18) jusqu'au moment où, ayant assujetti toutes choses, II remettra Lui-même le royaume au Père (I Corinthiens xv, 24 28). Toute la terre, est-il dit, profitait de la sagesse et de la puissance de Joseph. Remarquons encore qu'avant la famine, deux fils naquirent à Joseph ; le nom de Manassé est significatif : Oubli. Joseph ne savait toujours rien de sa famille, mais Dieu lui en donnait une qui lui était personnelle ; le nom d'Éphraïm {Double fertilité), accentue encore cette bénédiction Au lieu de tes pères, tu auras tes fils (Psaume xlv, \G). Le Seigneur Jésus ne tirera pas sa gloire de ses pères, qui l'ont rejeté, mais toute gloire sera le résultat de son œuvre. Il en verra le fruit et sera satisfait (Ésaïe mi, 11). Sommes nous tous du fruit du travail de l'âme du vrai Joseph ?
L'ATTENTE   DE   L'IMPIE
Le papyrus s'élève-t-il où il n'y a pas de marais ? Le roseau croît-il sans eau ? Encore dans sa verdeur, sans qu'on l'ait arraché, avant toute herbe il sèche. Tels sont les sentiers de tous ceux qui oublient Dieu ; et l'attente de l'impie périra (Job vm, H 13).
Le lourd balancier de l'horloge rythme inlassablement notre vie. Malgré la marche inexo​rable du temps et le grand mystère de la fin  de
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leur existence ici-bas, les hommes se refusent obstinément à être sérieux et à considérer, les Saintes Écritures en main, où se terminera leur voyage. Pourtant l'angoisse ronge les cœurs et cela quel que soit le fond de paysage sur lequel se détachent les activités humaines. Très souvent, par la joie ou l'indifférence dont ou masque ses traits, on voudrait donner le change à ceux qui vous entourent. Hélas ! en dépit de tous les efforts, les visages portent l'empreinte d'une tristesse poignante. Comment en serait-il autrement, puis​que l'homme est éloigné de Dieu ?
Toujours induits en erreur par Satan, les
hommes cherchent le bonheur là où il n'est pas.
Les uns affectionnent les plaisirs, les manières
enjouées et les actions frivoles. Combien n'y a-t-il
pas de jeunes gens qui ont traîné leurs joies cou​
pables dans de mauvais lieux ! Dans beaucoup de
cas, le cœur est un véritable brasier de passions.
D'autres hommes veulent réussir d;ins la vie ; ils
briguent les honneurs et courent après l'ivresse
du succès et de la puissance ; ils cherchent à
atteindre les sommets de la gloire humaine. Enfin,
il y a ceux aux yeux desquels un seul mot,
l'argent, semble avoir de la valeur !
«*•
Ainsi, un grand nombre de nos semblables vivent dans les ténèbres de leurs erreurs et de leurs péchés. Ils agissent comme s'ils n'étaient pas des créatures responsables et s'il s ne devaient jamais se rencontrer avec Dieu. Quoique l'aiguille avance rapidement au cadran de leur vie et que bientôt leur cœur doive se glacer dans leur poitrine, quoique leur conscience soit chargée d'un bien lourd fardeau, ils persistent dans leur indifférence mortelle à l'égard de leur âme  et dans l'absence
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complète de relations avec le Dieu devant lequel pourtant ils comparaîtront ! Dieu est oublié, traité comme s'il n'existait pas. Adam a, le premier, levé l'étendard de la révolte et nombreux sont ceux qui s'élèvent à leur tour contre leur Créateur, qui le méprisent et qui le bravent ! Tels sont les carac​tères de l'impie. Sombre tableau !
Toutefois, il y a aussi une multitude de per​sonnes qui ne se glorifient pas de leur incrédulité, qui n'affichent pas avec cynisme leur impiété, mais qui, au contraire, font profession de chris​tianisme. Ils ne voudraient pas être mis au rang des païens. Ne sont, ils pas nés dans un pays christianisé ? Ne les voit-on pas pénétrer de temps à autre dans un édifice religieux ? El. lorsqu'il s'agit de célébrer un mariage ou de déposer en terre la dépouille mortelle de l'un de leurs bien-aimés, loin d'eux la pensée que la cérémonie ne revête pas un caractère religieux.
Mais c'est tout ! Aucun lien vital ne fut jamais entre l'âme de ces « professants » et Christ, le Fils de Dieu, le Sauveur des pécheurs. Jamais ces personnes-là ne vinrent trouver auprès de Jésus le remède à tous leurs maux, lui confessant humi​liés et contrits leur état de péché. Aussi, jamais ils ne forent délivrés de leur misère. Or, c'est là précisément le chef-d'œuvre de l'Ennemi : avoir réussi à séparer la profession d'avec la vie, alors que ces deux choses devraient toujours se trouver indissolublement unies. Ah ! faire profession de christianisme sans avoir la vie divine, la puissance divine, la vie éternelle, est une bien trisle et pauvre chose ! Se contenter d'être dans la sphère de la profession chrétienne, «professer» plus ou moins   vaguement   que   l'on  est  soi-même   un
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« chrétien » parce que l'on a été élevé dans l'obser​vation d'une « religion », tout cela sans jamais avoir eu la conscience labourée par l'Esprit de Dieu et débarrassée de son péché par la foi au Fils de Dieu, c'est le squelette sans la vie !
Est-ce là vraiment le christianisme ? A quoi donc sert une simple profession si nous ne connaissons pas personnellement la grâce que Jésus donne, le pardon qu'il octroie, la paix qu'il fait descendre dans le cœur ! Avons-nous tous l'assurance que nos péchés sont pardonnes, que notre âme est sauvée, que nous sommes délivrés dès terreurs de la mort? Écoutez, ami lecteur, ce que dit l'Écriture concernant ceux qui vivent dans l'illusion et qui se bercent de fols espoirs.
Le papyrus s'élève-t-il où il n'y a pas de marais ? Le roseau croît-il sans eau ? Encore dans sa verdeur, sans qu'on l'ait arraché, avant toute herbe, il sèche. Voyez ces herbes qui, autre​fois, croissaient en Egypte sur les bords du Nil et dans les marais du delta et qui s'élèvent d'ail​leurs encore de nos jours dans quelques endroits au-dessus des surfaces marécageuses. Ces papy​rus ont été jadis célèbres parce qu'ils fournis​saient dans 1 antiquité une sorte de papier propre à l'écriture. Voyez les roseaux, que l'on voit se multiplier, eux aussi dans les terres marécageuses. Se balançant au vent, élevés et verls, il semble qu'ils doivent conserver longtemps leur vitalité et leur fraîcheur.
Que la poussée exubérante de ces végétaux et leur apparence de puissance vigoureuse ne nous fasse pas tirer de fausses conclusions. Voici que la pluie a cessé de tomber et que les rayons du
iiÔ
l'attende de l'IMpiË
soleil ont évaporé l'eau des marais. Très vite, avant toute autre herbe, le papyrus et le roseau sèchent. Dès que l'eau manque, ces plantes deviennent arides. Les feuilles qui formaient un bouquet vert au sommet des longues tiges ne sont plus qu'une masse sèche, jaunie, brûlée. Savez-vous pourquoi ? C'est parce qu'elles ont peu de racines ! Elles ne plongeaient pas assez profon​dément dans le sol pour y puiser l'humidité nécessaire à la vie de la planle. 11 n'y avait rien en somme pour soutenir toute cette belle apparence extérieure qui aurait pu nous tromper.
Quelle image frappante nous avons là du destin affreux réservé à ceux qui, malgré leur profession, ont néanmoins oublié Dieu parce qu'ils n'ont jamais obéi à sa Parole ! Dieu a été, au fond, com​plètement exclu de la vie de ces personnes. Jamais elles n'eurent de relation avec lui.
Lecteur, votre âme s'est-elle placée sous la puis​sance purifiante du sang de Christ versé à la croix du Calvaire? Pourquoi, dites-moi, Jésus a-t-il été sous l'auathème pendant les trois heures de ténèbres, si ce n'est parce qu'il voulait vous arrachera la mort et au jugement? Jésus a éprouvé l'abandon de son Dieu Fort parce qu'il vous aimait et qu'il voulait vous sauver. Pendant qu'il était en croix, il a connu tout le poids du jugement de Dieu contre le péché. Seul il était suffisamment grand et glorieux pour épuiser tout ce jugement. Il a' souffert, lecteur, pour que vous ne souffriez jamais ! Car le péché devait nous faire éternel​lement souffrir. Jésus est mort pour vous. Il a versé le prix de votre rançon et Dieu en a accepté le prix. Le salut vous est aujourd'hui gratuitement offert. Voulez-vous le recevoir ? Le péché, mon
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péché et le vôtre, méritaient la mort. Christ est mort ! Il est mort pour tous. C'est parce qu'il l'a voulu qu'il a connu la réalité redoutable et terrible de la mort, car il nous aimait !
Peut-êlre que quelque lecteur de ces lignes dira: je n'ai pas le temps de m'occuper de ces choses. Vraiment, vous n'avez pas le temps de vous en occuper, quoique vous trouviez un moment pour tout? Eh bien ! sachez que comme le papyrus et le roseau se dessèchent lamentablement lorsqu'il n'y a point d'eau, ainsi aussi sont les sentiers de tous ceux qui oublient Dieu t Remarquez ce petit mot : tous. C'est l'arrêt divin auquel personne ne peut se soustraire. 11 est porté sur tous ceux qui ont méprisé la grâce de Dieu parce qu'ils n'ont pas connu Jésus comme leur Sauveur personnel. L'attente de l'impie périra. Quelle est cette attente? De longs jours sur la terre ? Échapper aux griffes de la mort ? Se soustraire au jugement? Toutes les illusions dangereuses que l'impie entre​tient dans son cœur ne peuvent pas aller au-delà du moment où son cœur aura cessé de battre.
L'impie lui-même périra ! Il périra comme ses espoirs. Lecteur ! la grâce vous est maintenant offerte. Ne la rejetez pas ! Puissiez-vous venir aujourd'hui à Jésus pour recevoir la vie éternelle, pour qu'un lien divin soit formé entre votre âme et lui, car, par la Parole du Seigneur qui demeure éternellement, vous êtes solennellement averti que l'attente de l'impie périra t
A. S.L.
Comment   échapperons - pous,   si   poas négligeons un si grand salut.
(Hébreux II, ?).
L'HOMME ÊEItÛU Et LE SÀttt ÔE DlEfc
II y a eu de tout temps des hommes qui niaient leur état de perdition, disant : «Nous ne sommes pas si mauvais et n'avons pas besoin d'un Sauveur ; nos œuvres prouvent que nous pouvons faire le bien. » La Parole de,Dieu parle un autre langage. Ce que dit David (Psaume u, S) concerne tous les hommes : Voici, j'ai été enfanté dans l'iniquité, et dans le péché ma mère m'a conçu. Tous les hommes viennent au monde avec une nature pécheresse, source impure d'où découlent leurs œuvres souillées.
Voici ce que dit la Parole de Dieu : Toutes ces mauvaises choses sortent du dedans et souillent l'homme (Marc vu, 23), et encore : l'imagination du cœur de l'homme est mauvaise dès sa jeunesse (Genèse viii, 21).
Quelqu'un pourrait objecter : On ne peut pourtant pas placer tous les hommes sur le même plan-; il y a de grandes différences entre eux. Nous répondrons : En ce qui concerne la nature pécheresse, il n'y a pas de différence, mais bien dans leurs œuvres. Il y a des criminels en prison, et des gens très respectables qui ont une bonne conduite. Mais pas un homme n'est sans péché, et c'est pourquoi l'Écriture déclare : 11 n'y a pas de différence, car tous ont péché et n atteignent pas à la gloire de Dieu (Rom. m, 22-23).
Quelqu'un dira peut-être : Ce n'est pourtant pas ma faute si je suis né avec une nature péche​resse. Sans doute, mais les hommes sont respon​sables de leurs actions, et c'est d'après elles que seront jugés tous ceux qui entreront sans purifi​cation dans l'éternité. Us seront condamnés, car
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ils seront jugés selon leurs œuvres, et celles-ci sont mauvaises : // n'y a point de juste, non pas même un seul (Rom. m, 10). Même les œuvres réputées bonnes sont aux yeux de Dieu comme un vêtement souillé.
L'homme ne peut-il donc pas sortir lui-même de cet élat de péché ?... Impossible ! Si cela ne dépendait que de lui, il n'y aurait pas d'espoir qu'il entre dans la gloire de Dieu. Mais Dieu soit béni d'être venu au secours du pécheur par le moyen de Christ, son Fils bien-aimé qu'il a livré à la mort pour porter le châtiment de nos péchés et opérer notre rédemp.ion. Sans effusion de sang, il n'y a pas de rémission (Hébreux ix, 22), mais le sang de Jésus Christ, le Fils de Dieu, nous purifie de tout péché (I Jkan i. 7).
La réconciliation et la vie éternelle sont main​tenant offertes à l'homme en Christ. Qui croit au Fils a la vie éternelle, mais qui ne croit pas au Fils ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui (Jean ni, 36).
G. B. F.
Pécheur perdu, réponds au Sauveur [qui t'invite,
Viens goûter le bonheur qu'il
[ donne à ses élus.
Réponds dès aujourd'hui, car le
[ temps passe vite, Crois en Jésus !
LE  SERPENT   D'AIRAIN
(Nombres xxi, 4-9)
Et, comme Moïse éleva le serpent dans le désert, ainsi il faut que le Fils de l'homme soit élevé, afin que quiconque croit en Lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle (Jean m, 14 15.)
♦ ♦»
Dieu avait promis aux Israéli-tes la terre de Canaan, cette terre fertile, abondante en oliviers et en vignes, et découlant de lait et de miel. Pour s'y rendre, ils devaient traverser un aride désert ; et quoique Dieu satisfit à leurs besoins pendant leur voyage, ils murmurèrent contre Lui, et allèrent jusqu'à mépriser les bénédictions dont il les comblait. Pour les punir de leur ingratitude, le Seigneur envoya parmi eux des serpents brû​lants qui mordirent le peuple, de sorte qu'il en mourut un grand nombre. Les Israélites repen​tants vinrent à Moïse, le conducteur que l'Éternel leur avait donné ; ils lui confessèrent le péché qu'ils avaient commis en se laissant aller au mur​mure, et le prièrent d'intercéder pour eux, afin que les serpents fussent retirés. Moïse donc pria pour le peuple, et le Seigneur lui dit : Fais-toi un serpent brûlant (semblable à l'un de ceux qui ont mordu le peuple), et mets-le sur une perche ; et il arrivera que quiconque sera mordu et le regardera, vivra (Nombrfs xxi, 4-9).
Lecteur, qui que vous soyez, vous êtes préci​sément dans le même état que l'Israélite qui avait été mordu par les serpents brûlants. Le péché habite en vous :   vous souffrez de sa morsure.
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Riche ou pauvre, jeune ou vieux, respecté ou méprisé, vous êtes pécheur ; vous avez au dedans de vous les effets de la morsure du péché et de Satau, et ces effet sont la mort. Le poison opère dans votre cœur, qui, comme le dit la Parole de Dieu, est désespérément malin. Il vous est impos​sible de vous guérir vous-même ; vous ne pouvez, de quelque manière que ce soit, éviter la mort, qui est la conséquence du péché qui habite en vous. Toute la science des médecins ne peut l'éloigner; et, eussiez-vous toutes les richesses de la terre, vous ne pourriez l'engager à se tenir loin de vous. Même pendant que vous lisez ces paroles, vous vous avancez vers elles. Et pourquoi vous est-il ordonné, ainsi qu'à tous les hommes, de mourir une fois, si ce n'est parce que tous ont péché ? Tel est donc votre état ! Le poison du péché opère en vous, dans le silence peut-être et en secret, mais continuellement et avec efficace, et l'effet de cette opération, c'est la mort !
Or, comme le serpent d'airain fut élevé sur une perche, afin que les pauvres Israélites mourants pussent fixer les yeux sur lui et ainsi être guéris, de même Jésus a été élevé sur la croix, afin que tout pécheur qui croit en Lui ait la vie éternelle. L'Israélite n'avait qu'à regarder ; et vous, vous n'avez qu'à croire. Vous demanderez peut-être : «Comment la simple foi en Jésus pputelle me sauver de mes péchés ? Cela est-il possible ? Je ne le comprends pas ». Les Israélites auraient pu tenir le même langage. Ils auraient pu dire à Moïse : «Comment la vue de ce serpent d'airain peut-elle nous guérir de nos douloureuses plaies?». Mais quelle eût été la réponse duserviteurde Dieu? « Regardez seulement — croyez  ma parole,  on
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plutôt la parole de votre Dieu. Jetez seulement un faible regard sur ce serpent, uu regard mourant, et vous vivrez. Ah ! si vous sentez les douleurs de ce venin qui coule dans vos veines, si vous connaissez les terribles agonies de la mort qui est la suite de cette affreuse morsure, vous cesserez de raisonner. Vous croirez que ce que je vous dis est vrai, parce que vous voudrez être sauvé. » C'est ainsi qu'aurait parlé Moïse, et c'est de cette manière aussi que je voudrais vous répondre. Croyez seulement ce que Dieu dit : Qui croit au Fils a la vie éternelle (Jean m, 36). Vous périssez ! Dieu vous présente le remède. La demande qu'il vous fait n'est-elle pas bien simple : de croire et d'être sauvé? Ce n'est pas ma parole que je vous dis, c'est celle de Dieu même. Ce n'est pas mon message de salut, c'est celui de Dieu. 11 sait que vous ne pouvez vous sauver ; il sait que toutes vos prières, toutes vos larmes ne peuvent effacer un seul péché, et il sait qu'à moins qu'il ne soient tous lavés, tous pardonnes et effacés, vous ne pouvez échapper aux justes conséquences du péché — la mort éternelle. Dieu, dans son inson​dable amour, fait donc dépendre le salut de l'homme de l'œuvre de Jésus, et non de ce que peut faire le pécheur, ou pour mieux dire, de ce qu'il ne peut pas faire.
Regardez à Jésus ; croyez que Dieu a fait péché celui qui n'a pas connu le péché ; croyez que son but, en venant ici-bas en ressemblance de chair de péché, était de nous sauver ; que le motif pour lequel il souffrit la croix était de glorifier Dieu en portant le péché et son affreux châtiment, pour le salut du pécheur. Jetez sur lui le regard de la foi,
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et vous serez sauvé. L'Israélite, s'il croyait les paroles de Moïse, regardait le serpent, quelque éloigné qu'il en fût. Les yeux déjà ternis par les approches de la mort, respirant à peine encore, il jetait un regard sur le serpent, et cela suffisait : il se levait vivant, un nouvel homme, pour ainsi dire. Le venin du serpent brûlant perdait sa force ; et celui qui, un moment auparavant, était sur le point de mourir, recouvrait instantanément la vigueur et la santé, capable de marcher et de combattre les combats du Seigneur. Il en sera de même de vous, si vous jetez sur Jésus un simple regard, un regard de foi, mettant en lui et dans ce qu'il a fait pour votre âme une pleine confiance, comme celle d'un petit enfant. Si vous croyez le témoignage de Dieu au sujet de son Fils, vous êtes éternellement racheté, éternellement sauvé, il n'y a plus pour vous aucune condamnation ; la vie, la joie, la paix, la gloire seront votre partage (Romains viii).
Peut-être direz-vous : Comment puis-je savoir si j'ai le droit de regarder ainsi à Jésus ? J'ai été un grand pécheur. Ne dois-je pas d'abord in'ameu-der, avant de pouvoir espérer qu'il me pardonne ? Ne dois-je pas mener une vie plus sainte, avant d'oser me confier en Lui et croire que mes péchés me sont pardonnes ? Je vous demanderai : Pour qui le serpent d'airain fut-il élevé ? Qui avait le droit de jeter les yeux sur lui et d'être guéri ? N'était-ce pas le pauvre Israélite qui périssait, parce qu'il avait été mordu ? N'était-ce pas parce qu'il se mourait qu'il avait le droit de regarder le serpent ? N'élait-ce pas pour lui seul que leserpent avait été élevé ? Et Moïse lui disait-il d'essayer de se guérir avant de le regarder ? N'était-ce pas en
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le regardant qu'il trouvait la guérison ? Il en est de même de vous. Vos péchés mêmes sont votre titre pour regarder vers Jésus. Votre seul droit au salut qui est en Jésus, c'est parce que vous périssez. Si vous considérez avec effroi le nombre de vos péchés, si vous en sentezl'accablant fardeau, que cela fasse naître la confiance dans votre cœur ! C'est pour ceux qui sont tels que vous que le Sauveur est venu. Vous êtes perdu ! Jésus est venu chercher et sauver ce qui était perdu. Ce sont les pauvres pécheurs qui ont besoin d'un Sauveur. Ce ne sont que ceux qui périssent qui ont droit à lui. Il est leur ami ; c'est pour eux seuls qu'il a quitté la gloire. C'est pour eux qu'il a versé son sang. Il n'est pas venu pour les bons et les justes. Regardez donc à lui, parce que vous êtes un pécheur. Que vos péchés vous convain​quent du seul titre requis pour regarder vers lui. Que votre misère même vous amène à recevoir sa paix, elle est, par sa grâce, votre droit à sa gloire. Ceux qui sont en santé n'ont pas besoin de médecin ; ce sont ceux qui se portent mal. Pensez-vous qu'un pauvre mourant dirait : « J'attendrai de me porter mieux avant de prendre le remède qui me guérira?» S'amuserait-il à raisonner avec son médecin sur la nature du remède qu'il lui présente ? Non ; il le saisira avec empressement et le boira jusqu'à la dernière goutte, si on l'assure que cela lui sera salutaire. Il l'espérerait et aurait confiance au remède. Désirant ardemment être soulagé, il rejetterait ses doutes et saisirait avidemment ce qui lui donnerait l'espoir d'être guéri. Ainsi, si vous désirez être sauvé, si vous sentez que vous périssez, ne perdez pas de temps à raisonner ou à chercher à vous rendre meilleur ; mais prenez,
REPOS
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prenez le remède efficace, le parfait romèile : croyez! Confiez-vous clans l'œuvre de Jésus. Son sang précieux purifie de tout péché; et le salut vous est. offert gratuitement. Croyez que ce sang a le pouvoir de guérir et de purifier. Croyez qu'il a été versé et offert à Dieu comme sacrifice pour les péchés, pour toujours ! (Hébreux ix, 26 28 ; x, 12-U.)
Et tout est accompli, vous êtes sauvé !
Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en Lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle (Jean m, 16).
REPOS
Venez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi, je vous donnerai du repos. Prenez mon joug sur vous, et apprenez de moi, car je suis débonnaire et humble de cœur ; et vous trouverez le repos de vos âmes. Car mon joug est aisé et mon fardeau est léger (Matthieu xi, 28-30).
¥ ¥ ¥
Quelle invitation pleine d'amour delà part du Seigneur Jésus, le Fils de Dieu ! 1900 ans se sont déjà écoulés depuis qu'il a adressé ces paroles aux hommes, et combien de milliers et de milliers d'entre eux sont venus à Lui depuis lors et ont réalisé la vérité de ces promesses. Ils ont trouvé le repos pour leurs âmes.
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Gher lecteur, possèdes-tu, toi aussi, la paix du cœur?
Avant d'adresser les paroles de grâce ci-dessus à son entourage, le Seigneur Jésus avait dû condamner les villes dans lesquelles il avait fait le plus de miracles, et qui ne s'étaient pas repenties.
T'es-tu repenti ?... As-lu jamais pensé à tout ce que tu as reçu de Dieu depuis ton enfance, pour en être reconnaissant ? Tu connais ton passé, mais Dieu le connaît encore mieux. T'es-tu jamais occupé de Dieu, ou n'as-tu pas plutôt suivi ta propre voie ? Dans ce cas, il est lemps de t'arrêter, car il est écrit : Selon ta dureté et selon ton cœur sans repentance, lu amasses pour toi-même la colère dans le jour de la colère et de la révélation du juste jugement de Dieu, qui rendra à chacun selon ses œuvres (Rom. h, 5-6).
Combien de fois l'Esprit divin a-t-il parlé à ta conscience et as-tu négligé cet avertissement ? Il te faudra une fois rencontrer Dieu, ou bien main​tenant au lemps agréable, au jour du salut, ou bien au jour du jugement, devant le grand trône blanc, où tu apprendras pour ton malheur éternel quï/ est terrible de tomber entre les mains du Dieu vivant (Hébreux x, 31). Mais Dieu te tend aujourd'hui sa main secourable pour t'accorder le pardon. Comme le fils prodigue, lève-toi et va vers Lui en reconnaissant tes péchés. Tu appren​dras alors qu'il t'a aimé au point de donner son Fils unique pour ta rédemption et tu trouveras le repos de ton âme.
G. B. F.
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LE MOT « CROIRE » DANS L'EVANGILE DE JEAN
(Suite)
Crois-tu au Fils de Dieu ? Je crois, Seigneur. Et il lui rendit hommage (chapitre ix, 35-38).
Remarquons ici deux choses qui caractérisent toujours ceux qui croient à salut au Fils de Dieu. Nous les voyous dans cet aveugle-né auquel le Seigneur avait ouvert les yeux. La première, c'est qu'ils reconnaissent Jésus comme Seigneur, celui qui a toute autorité dans les cieux et sur la terre, celui auquel il faut obéir en tout temps. Il est un Maître qui nous a achetés à grand prix et auquel nous appartenons. C'est un Maîlre débonnaire auquel il fait bon appartenir et qu'on est heureux de servir par amour et par reconnaissance, en retour de tout ce qu'il a fait pour nous. Saul de Tarse a bien compris cela, dès qu'il a été renversé sur le chemin de Damas. Qui es-tu, Seigneur ? a-t-il dit. Depuis lors il lui a été justement soumis et l'a servi fidèlement.
La seconde chose qui caractérise ceux qui croient, c'est qu'ils deviennent des adorateurs. L'aveugle, ayant cru, rendit hommage au Seigneur, son cœur était rempli d'adoralïon envers celui qui l'avait ainsi délivré de sa misère. Il ne peut en être autrement. Vous croyez, dites-vous, c'est bien, mais êtes-vous un adorateur ?
*   *
Les œuvres que moi je fais au nom de mon Père, celles-ci rendent témoignage de moi ; mais vous, vous ne croyez pas, car vous n'êtes pas de mes brebis (chapitre x, 25-26).
Juillet 1938.
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Le Seigneur Jésus était la manifestalion du Père dans le monde : Ses œuvres étaient toutes d'amour et de puissance. Malgré cela, plusieurs de ceux (|iii l'entouraient, l'entendaient, le voyaient, mais ne croyaient pas en lui. De la même manière aujourd'hui, un grand nombre de personnes qui entendent l'évangile et même qui lisent la Parole, ne te reçoivent pas dans leurs cœurs comme Sauveur et ne croient pas en lui. Les uns et les autres montrent ainsi qu'ils ne sont pns des brebis du bon berger. Ces personnes n'ont jamais cons-lalé qu'elles étaient perdues, car ce qui caractérise la brebis, c'est qu'elle sait qu'elle est perdue. Il est venu chercher et sauver ce qui était perdu ; et il n'est venu que pour des pécheurs. Ceux qui se trouvent assez bons pour aller au ciel n'ont pas besoin de croire afin d'être sauvés. Ils n'écou​lent pas la voix du bon Berger, ils ne le suivent pas, el ils n'ont pas la vie éternelle.
*
Plusieurs vinrent à lui, et ils disaient : Jean n'a fait aucun miracle ; mais toutes les choses que Jean a dites de celui-ci étaient vraies. Et plusieurs crurent là en lui (chap. x, 41-42).
Ce chapitre x termine en quelque-sorte le récit du ministère du Seigneur dans le monde. Rejeté de son peuple, il se retire au delà du Jourdain, et il ne lui reste plus qu'à mourir pour la nation et pour rassembler en un les enfants de Dieu dispersés. Toutefois, quelques personnes ont été rendues attentives au témoignage qui avait été rendu par Jean le baptiseur. Ce n'étaient ni des indifférentes ni des insouciantes. Elles prenaient
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garde à ce qu'elles voyaient et entendaient, bien différentes en cela d'Israël qui, aveugle et sourd, avait vu bien des choses sans y avoir1 prêté atten​tion, et qui, ayant des oreilles ouvertes, n'avait pas entendu la voix de l'Éternel, son Dieu. Attirées par la véracité du témoignage qu'elles ont entendu, elles viennent à Jésus, croient en lui et trouvent le Sauveur, la vie éternelle. Ne pas prendre garde à un vrai témoignage, c'est rejeter la grâce que Dieu offre et se priver de la bénédic​tion qu'il met à la disposition de ceux qui croient.
LE LIVRE DE LA GENÈSE
(Suite)
Vt) mot par chapitre
Chapitre xlii. — L'Hcpijéteté
La gerbe de Joseph est maintenant debout ; la suite du songe (Genèse xxxvii, 7), va se réaliser dans notre chapitre. Au verset 6, nous lisons : Et les frères de Joseph... se prosternèrent devant lui, la face contre terre ; pas un iota de ce que Dieu fait connaître comme étant sa volonté, ne tombe sans être accompli. La famine élait venue parce que nous lisons aussi dans le livre d Ësaïe (xlvi. 6) : Mon conseil s'accomplira. Jacob envoie ses fils en Egypte acheter du blé ; leur conscience semble entièrement endurcie pen​dant ces  vingt  années ;   l'Egypte   est   grande,
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comment pourraient-ils y rencontrer leur frère qu'ils ont vendu pour ce pays ? L'homme accumu​lant ses péchés devant Dieu, dresse encore orgueil​leusement la tète devant lui. Ils disent à Dieu : Retire-toi de nous, nous ne prenons pas plaisir à la connaissance de tes voies (Job xxi, 14), mais si les voies de Dieu ne leur sont pas connues, les leurs sont connues de lui, et tout sera mis en lumière à l'heure du grand et juste juge.
Quel moment po,ur Joseph, quand il voit ses frères prosternés devant lui ; c'est jusqu'à ce moment-là que la Parole de l'Éternel l'éprouva (Psaume cv, 19). Mais il les aime, il veut le bien de leurs âmes et, pour cela, il faut que leur conscience soit réveillée ; il leur parle donc durement. Dieu est un Dieu de grâce, mais, devant ses yeux, le péché doit être jugé. Il fait passer ceux qu'il veut bénir par le chemin nécessiire, parfois bien douloureux, de la repentance. Joseph accuse ses frères d'être des espions ; ils se révoltent, car l'homme est rempli de propre justice ; en présence de cette accusation injustifiée, ils protestent de leur honnêteté ; non, ils ne sont pas espions ; mais ces honnêtes gens, selon leur propre décla​ration, sont là, devant Joseph qui les connaît et les sonde, avec tout leur fardeau d'iniquité. Au chapitre xxxiv, nous voyons leur astuce et leur violence, au chapitre xxxv la corruption de Ruben, au chapitre xxxvii leur mauvaise renommée, puis la haine de leurs cœurs et le meurtre que Dieu seul les empêche d'accomplir, enfin au chapitre xxxvm, la honle de Juda, et, avec tout cela, leur conscience endurcie les amèue à cette protestation quatre fois répétée : «Nous sommes d'honnêtes, gens ». Voilà l'homme devant Dieu et connu de
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lui. Je ne suis pas comme le reste des hommes, qui sont ravisseurs, injustes, adultères... dit le pharisieu (Luc xvm, il). Mais Dieu voyait son orgueil, sa propre justice outrageante devant le Dieu saint, toute sa vie, tissu serré d'autres péchés sur lesquels il passait, comme aussi toutes ses pensées dont 1'imaginaiion n'est que méchan​ceté en tout iemps (Genèse vi, 5). Pourtant Joseph aime ses frères, malgré leur indignité ; Dieu nous aime, nous, êtres- haïssables et dignes d'être haïs; c'est le mystère insondable de son cœur d'infinie miséricorde.
Mis sous garde pendant trois jours — nous voyons souvent dans la Parole ce délai nécessaire pour changer un état d'âme (Jonas, Saul de Tarse, etc.) — leurs réflexions se sont enfin portées sur leur crime, et quand Joseph les met en demeure d'aller chercher Benjamin et de laisser un otage, ils disant entre eux : Certainement nous sommes coupables à l'égard d& noire frère (verset 21), tel le résida d'Israël se lamentant, sur Celui qu'ils ont percé (Zacharie xii, 10 H). Ils rappellent la détresse de l'âme de leur frère demandant grâce ; pendant toutes ces années de deuil pour leur père, pas une fibre de leur cœur n'avait vibré. Qu'est-ce que le péché a donc, fait de l'homme, créé à l'image du Dieu qui est amour ?
Joseph les comprenait ; son cœur à lui est ému en voyant le travail de Dieu s'accomplir en ses frères criminels, il se détourne et il pleure — nous le voyons pleurer sept fois dans les pages de son histoire — mais il doit continuer à agir en discipline, le travail de cœur doit être profond. Dieu agit souvent ainsi envers nous. Il veut notre bieq et il fera tout ce qui est nécessaire pour cela.
126
LE  LIVRE  DE  LA  GENÈSE
Siméon est lié, les sacs des neuf autres sont remplis, leur argent y est remis et ils partent. Cet argent rendu exprime la grâce d'un Dieu qui donne et ne vend pas, mais lorsqu'ils le constatent, c'est la peur qui les étreint. L'homme, à la rigueur, comprend en quelque mesure la justice de Dieu, niais la grâce !... Seuls, les besoins d'une aine écrasée sous le poids du péché, peuvent l'amener à la saisir et à l'accepter.
Dans le récit qu'ils font à Jacob de leur voyage, nous aimerions les voir confesser leur culpabilité, à la conviction de laquelle ils sont enfin arrivés; mais le cœur est si orgueilleux ! Il faudra encore que l'épreuve s'intensifie. Quand Jacob entend réclamer aussi son Benjamin, sur lequel il a maintenant concentré ses affections et ses espé​rances, son cœur se révolte ; il ne le donnera pas, il fera plutôt le sacrifice de Siméon (verset 36), il s'écrie : Toutes ces choses sont contre moi. Non, Jacob, tu ne peux encore comprendre, mais toutes ces choses eoncourrent à Ion bien ; par elles tu retrouveras ton fils Joseph, il te fermera les yeux et tu verras ce que nous appellerons la conversion de tes fils impies.
Et alors que le cœur de Jacob ne peut accepter, la famine persistante l'amènera à tout abandonner entre les mains de Dieu et cela en courbant la tête, sa volonté brisée.
Quel travail merveilleux que celui du Dieu fidèle à ses promesses envers ses élus ! Derrière un rideau que l'infirmité de l'homme ne peut percer, une ordonnance divine des circonstances mène tout à bonne fin pour lui (Psaume lvh, 2).
L'ESPÉRANCE DE LA GLOIRE DE DIEU
Ayant donc été justifiés sur le principe de la foi, nous avons la paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus Christ, par lequel nous avons trouvé aussi accès, par la foi, à cette faveur dans laquelle nous sommes, et nous nous glori​fions dans l'espérance de la gloire de Dieu.
(Komains v, 1-2.)
¥ ¥ ¥
Combien Iriste est le sort de ceux qui ne se sont pas encore tournés vers Dieu, qui n'ont pas de relations avec lui ! On cherche par tous les moyens l'épanouissement de la prospérité géné​rale, et beaucoup suivent la pente des plaisirs doucereusement préparés par le diable. Mais que récolte-t-on en fin de compte? Le désappointement et la défaite ! On cache bien des tristesses sous un air de bonne humeur. Sur la conscience pèse un lourd fardeau de péché. Gomment être heureux aussi longtemps que l'on n'a pas été délivré de sa culpabilité? Et s'il s'agit de quitter la scène de ce inonde après les luttes et les tribulations de la vie, l'avenir n'est-il pas affreusement sombre? Ah! la mort n'est pas l'amie des pensées des incroyants. Bien au contraire elle leur inspire un légitime effroi. Car mourir, c'est comparaître devant Dieu. Et sans être prêt, c'est une perspective effrayante, du moment qu'il est écrit : L'attente de l'impie périra.
L'espérance chrétienne forme, avec cette altente de l'impie, un saisissant contraste. Ici tout est lumineux. Mais sur quoi donc est fondée cette espérance? Sur la mort et sur la résurrection de
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Christ. Les versels qui figurent en tête de ces lignes nous présentent les résultats bénis des deux grandes vérifés qui clôturent le chapitre iv de l'épître aux Romarns, savoir que Jésus a élé livré pour nos fautes et a été ressuscité pour notre justification (verset 25).
Christ est entré dans le monde. Quel mystère que celui de la manifestation de Dieu en chair 1 Jésus fut ici-bas pauvre, ignoré, méprisé. Il n'eut pas un lieu pour reposer sa lète bénie. Il a voulu connaître les tourments de la faim. Pensez, ami lecteur, à la grâce que Jésus a répandue. Dans sa vie comme homme sur là terre, que d'actes de puissance et de charité ! Jésus mêla ses pleurs à ceux de deux sœurs affligées, ressuscita des morts, s'associa à toutes les douleurs. Il ne fut pas, certes, insensible à la souffrance humaine. En lui nous trouvons la présenlation de Dieu à l'homme et la présentation de l'homme à Dieu, car Jésus répondit pleinement à toute la respon​sabilité de l'homme envers Dieu. Il réunit en lui toutes les perfections.
Jésus fut-il compris, rèçn, aimé? Hélas! le cœur du Sauveur ne put jamais s'épanouir, mais se replier constamment et douloureusement sur lui-même, telle fut sa part dans ce monde perdu. Il fut en butte à la haine des hommes qui, finale​ment, le condamnèrent iniquement et l'envoyèrent à la mort.
Gethsémané ! Contemplons le Sauveur adorable dans ce jardin de Gethsémané. Dans toute la per​fection de son humanité, il considéra calmement, mais avec larmes, avec dés prières et des suppli​cations, la coupe qu'il devait vider jusqu'à la lie, si Dieu devait être glorifié quant au péché
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et si nous, nous devions être sauvés ! Son âme très sainte, en cette nuit mémorable, fut triste jusqu'à la mort et sa sueur fut comme des gru​meaux de sang. Jésus connut une tragique agonie. Qu'y avait-il dans la coupe? Le péché, Ja malé​diction, la condamnation, la mort ! Jésus a-t-il fait valoir tous ses droits à la vie? A-t-il revendiqué ses droits contre la mort? Est-il allé du jardin de Geth'sémané jusque dans les ineffables splendeurs du ciel ? Non. Son amour prit des mains du Père cette coupe amère que son amour devait vider sur le gibet de la croix. Jésus a parfaitement réalisé l'obéissance dans la souffrance car il quitta la paix de la montagne des Oliviers pour franchir le torrent du Cédron et entrer dans Jérusalem, seconde étape vers le sanglant liolgotha!
Le prétoire de Ponce Pilate... ! Jisus se tint devant le conseil juif entouré d'implacables enne​mis. Et Pilate, le représentant de la puissance romaine, commanila que le Sauveur fut châtié. Oh ! les traits de Jésus altérés par la tristesse... Car son visage était défait plus que celui d'au​cun homme, et sa forme, plus que celle d'aucun fils d'homme. Les outrages du fouet, les crachats, la couronne d'épines, les soufflets — toutes les insultes infligées à ce corps, dans lequel l'amour avait enveloppé sa gloire essentielle ! Parce qu'il s'était couvert de ce voile, la brutalité des cœurs endurcis eut l'audace extrême d'offenser cette auguste Majesté.
Le Calvaire ! Le pouvoir civil a cédé. Pilate a condamné Jésus. Les cruels Romains, en présence des multitudes insensées qui entouraient la croix, appliquèrent la sentence prononcée. Le Sauveur connut d'horribles souffrances. Même les brigands
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crucifiés avec lui injurièrent Jésus. Trahi par la lâcheté d'un faux ami, renié avec imprécations par un vrai ami, le Fils de l'homme fut abandonné par tous. Vainement il chercha des consolateurs et un cœur qui compatît à son immense douleur.
Toutefois, il n'était pas suffisant que Jésus fût un martyr souffrant pouf le bien, de la part de créatures avilies. Il fallait que Jésus fût la sainte Victime souffrant pour le mal que uous avions commis, et cela de la part de Dieu. Supplicié igno​minieusement par les Romains à la demande expresse des Juifs, aux souffrances de son corps vinrent s'ajouter les souffrances expiatoires quand notre fardeau de péché fut placé sur lui. L'âme très sainte du Fils de l'homme fut abandonné de son Dieu. Le soleil n'eut plus un rayon car les ténèbres convenaient à ces heures de l'expia​tion. L'épée de Jéhovah frappa l'homme qui était son compagnon. Ah 1 ce n'était plus pour Christ l'ombre redoutable et terrible de la croix, l'anti​cipation de la colère de Dieu. C'était la réalisation du fait lui-même. Jésus a souffert la réprobation pour nos iniquités. La tempête du jugement de Dieu éclata sur sa tête. Le courroux de Dieu se répandit sur lui parce qu'il avait mis son âme en oblation pour le péché.
Lecteur 1 Qui dira l'étendue et la force de son amour ? La violence des hommes, la puissance de Satan pesant sur son âme pour l'accabler, l'aban​don de Dieu, Jésus connut les souffrances les plus profondes et les plus poignantes, une angoisse inouïe, par amour pour nous 1 La coupe ayant été vidée, il ne reste plus maintenant pour celui qui croit en Jésus et qui se repose sur son œuvre accomplie, ni jugement, ni mort, ni péché...
L'esperanCe dé la Gloire ti% dieu
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Celui qui avait été conçu et scellé du Saint Esprit fut insulté jusque dans sa mort. Le coup de lance du soldat romain fut le dernier outrage de l'homme dégradé au Sauveur adorable. Du côté percé de Jésus sortit du sang et de l'eau (Jean xix, 34). Or le sang est en rapport avec la culpabilité comme l'eau est en rapport avec la souillure. Il fallait que nan seulement nos cœurs fussent par aspersion purifiés d'une mauvaise conscience, mais encore que le corps, c'est-à-dire l'être tout entier, fût lavé d'eau pure, afin que nous puissions subsister devant Dieu.
Les corps des suppliciés ne pouvaient rester sur la potence après six heures du soir. Joseph d'Arimalhée, après avoir obtenu de Pilate la per​mission d'inhumer Jésus, descendit le corps de Jésus et l'enveloppa d'un linceul et le mit dans un sépulcre taillé dans le roc, où personne n'avait jamais été déposé (Luc xxm, 53). Le prophète Ésaïe avait dit : Et on lui donna son sépulcre avec les méchants, parlant des malfaiteurs cruci​fiés avec Jésus. Mais le Sauveur fut couché dans un sépulcre de riche. Il sortit du tombeau en vainqueur au matin du premier jour de la semaine. Sa vrctoire fut complète et absolue- et le chrétien se réjouit de la gloire de son triomphe.
En vertu de l'œuvre parfaite accomplie par le Seigneur Jésus, le croyant est maintenant Justice sur le principe de la foi. Il a la paix avec Dieu. Il jouit de la grâce, c'est-à-dire de cette place de faveur dans laquelle le sacrifice de Christ l'a placé. De plus, celui qui croit se glorifie dans l'espérance de la grloire de Dieu. Les joies pré​sentes annoncent dignement pour le chrétien les félicités qui seront sa part dans les splendeurs du
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ciel, dans celte demeure ineffablement glorieuse où Jésus va bientôt introduire les siens.
Lecteur ! Votre attente est-elle l'attente de l'impie où, par grâce, pouvez vous dire que vous vous glorifiez dans lespérance de la gloire de Dieu? Sans Christ votre âme est atteinte d'une tristesse mortelle. Jésus veut vous rendre heu​reux! La question du salut de votre âme appelle une prompte décision d« voire part. Le salut vous est absolument indispensable. Recevez aujour​d'hui ce message de pardon et d'amour. Jésus est Je seul à qui vous pouvez vous confier. Apprenez pour vous-même que le sang de Jésus Christ son fils nous purifie de tout péché. Et vous vous réjouirez, vous aussi, dans l'espérance de la gloire de Dieu t
A. S. L.
UN MONUMENT DE LA GRACE DIVINE
Le soir du 28 octobre 1905, qui était un samedi, sortaient lentement d'une grande salle à B. . . de nombreuses personnes qui venaient d'entendre le message de la grâce de Dieu. Bien des cœurs étaient élreints par l'amour divin. Plusieurs hommes, des femmes et des enfants étaient, restés dans la salle pour s'entretenir avec le serviteur de Dieu qui avait annoncé l'Évangile ce soir-là. Parmi ces personnes se trouvait une figure étrange. C'était un homme âgé d'environ cinquante à soixante ans. Il avait le visage ravagé par la misère,   les  cheveux   en    désordre,   les   mains
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négligées, ses vêtements étaient déchirés. Mais plus que la malpropreté, les traits de son visage comme aussi son regard révélaient qu'il s'agissait de quelque vagabond et buveur tombé au plus bas de l'échelle sociale. Il avait abandonné femme et enfants depuis longtemps, et vivait depuis des mois en mendiant le jour et dormant la nuit dans les bois. Quelques semaines auparavent, des chré​tiens, avaient eu pitié de lui, l'avaient nourri et habillé, puis envoyé à la Colonie de travail de L. . . Presque aussitôt, il était tombé malade, et incapable de travailler, il avait dû quitter cette colonie pour revenir chez ces chrétiens. Là, dans celte maison hospitalière, on lui chanta ce beau cantique :
Arrête, 6 pécheur arrête ! Il est sombre, le chemin Où tu vas baissant ta tête, N'osant penser à ta fin. Reviens au Dieu gui pardonne, Tu trouveras le bonheur. Dieu ne repousse personne ! N'est-il pas le Dieu Sauveur ?
Aux accents de ce cantique, un ardent désir de paix prit jour chez ce pauvre malheureux. 11 avoua tout son passé, ses vols, ses rixes qui l'avaient plusieurs fois conduit en prison, et son inimitié envers sa femme, à laquelle il ne voulait pas pardonner.
Peu de temps après, on l'invita à venir dans cette salle, entendre la prédication de la Parole. Le serviteur de Dieu qui avait annoncé l'Évangile parla ce soir-là avec lui de sa vie. Cet homme était maintenant vaincu par la grâce et prêt à se réconcilier avec sa femme. II s'humilia devant Dieu et les hommes et trouva la paix par le sang
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de Jésus. Il fut capable de remercier Dieu en toute simplicité pour son grand amour et se remit entre les mains de son Sauveur pour le temps et l'éternité. Tandis que son extérieur révélait encore la misère du fils perdu, il avait réalisé au fond de son cœur ce qui est écrit : Lave-moi, et je serais plus blanc que la neige (Psaume li, 7). Le sang de l'Agneau l'avait la\é et Jésus avait pris pour toujours le poids de sa grosse dette. La réconci​liation avec sa femme eut lieu le lendemain et ce même dimanche, 1 homme pardonné, justifié, fut conduit à l'hôpital ; le lundi 30 octobre, il s'endor​mait dans la paix de Dieu.
Le Seigneur avait t'ait de ce pécheur chargé de dettes, à la porte même de l'éternité, un monument de Sa grâce.
PLUS BLANC  CtX)E LA NEIGE
Lave-moi, et je serai plus blanc que la neige. (Ps. li, 17.)
*.¥ *
On lave ce qui a besoin d'être neltoyé : le corps, le linge, les vêtements, les ustensiles... On se sert généralement d'eau pour le faire ; mais quand elle ne suffit pas, on emploie encore toules sortes de moyens. Les fabricants rivalisent d'ardeur pour trouver des ingrédients propres au nettoyage.
La peine que prend l'homme pour lutter contre la malpropreté du corps et du matériel en usage est digne  de louange, car la propreté entretient
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la santé et préserve de bien des maux. Mais il faut regretter qu'il prenne si peu de soin pour se débarrasser de la souillure morale ; celle-ci est bien plus sérieuse que la malpropreté extérieure, qui n'endommage que la vie du corps, tandis que l'impureté inorale, le péché, amène la perte éter​nelle de 1 âme.
Dans le verset ci-dessus, David demande à être lavé : il était donc convaincu de son état de souillure morale. Et, de fait, à côté de bien des péchés, il avait sur la conscience ceux de l'adul​tère et du meurtre, ce qui l'avait animé dans une grande détresse d'âme. II n'y avait personne sur terre qui pût l'aider à en sortir. Alors il se tourna vers Dieu avec un repentir profond et une grande douleur : Use de grâce envers moi, ô Dieu ! selon ta bonté ; selon la grandeur de tes compassions, efface mes transgressions. Lave-moi pleinement de mon iniquité, et purifie-moi de mon péché. Car je connais mes trangressions, et mon péché est continuellement devant moi. Contre toi, contre toi seul, j'ai péché, et j'ai fait ce qui est mauvais à tes yeux (Ps. li, 1-4). Et Dieu lui •accorda le pardon et la paix.
Alors même que tous les hommes ne se soient pas rendus coupables de fautes aussi graves que celle de David, ils n'en ont pas moins Tous besoin d'être lavés de, leurs péchés. Du reste celui qui regarde une femme pour la convoiter est déjà adultère aux yeux do Dieu, et celui qui hait son frère est un meurtrier. Dieu est précis et sévère dans sa justice. Nous lisons dans sa Parole : Tous ont péché et n'atteignent pas à la gloire de Dieu (Romains m, 23), et : Qui est ce qui tirera de l'impur un homme pur ? (Job xiv, 4).  Ce que
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David dit de lui-même au Psaume li : Et dans le péché ma mère m'a conçu, s'applique à tous les nommes. La nature pécheresse est la source de toutes les mauvaises actions; elle est si puissante sur l'homme, que Dieu dit : H n'y a pas de juste, non pas même un sei\l (Rom  m, 10).
Les hommes ont souvent essayé de se débar​rasser eux-mêmes de la souillure du péché en menant une vie honnête et pure. Vains efforts ! Tous ceux qui sont sincères, ont fait l'expérience de leur impuissance et ont dû la reconnaître : Misérable homme que je su,is, qui me délivrera de ce corps de mort ? (Rom. yn, 24).
Quelle grâce de la part de Dieu que d'avoir pourvu au moyen de notre purification en nous donnant Jésus. C'est lui qui a porté sur la croix le jugement de nos péchés. Oui, c'est le précieux sang de Christ qui a été le prix du remède rédemp​teur.
Le sang de Jésus Christ, son Fils, nous purifie de tout péché (I Jean i, 7). Cher lecteur, si lu n'es pas encore passé par celte purification, examine ta vie à la lumière divine, et tu reconnaîtras combien tu es. souillé.
Tous ceux qui reconnaissent leur état de perdi​tion, et viennent à Jésus dans la repentance et la foi, obtiennent le pardon et le salut.
G. B. F.
*
Lavés dans ton sang, ô Jésus,
Ils sont blanchis, sans nulle tache.
Ils étaient autre/ois perdus
Et maintenant ton sein les cache.
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Qui les ravirait de tes bras, Qui troublerait leur confiance, Quand ils ont la ferme assurance Que ton amour ne change pas ?
IL VOUS FAUT ÊTRE NÉS DE NOUVEAU
(Jean ni, 7)
II est, en ce monde, beaucoup de personnes qui prennent de bonnes résolutions, surtout au moment d'un changement d'existence, d'un anniversaire, d'un renouvellement d'année. Jetant un regard en arrière sur leur vie passée, elles se disent : « Nous avons fait bien des choses regret​tables, mais maintenant, cela va Changer ; nous allons mener une vie nouvelle ».
Mais cela ne dure pas ; les bonnes résolutions sont oubliées ou mises de côté. Il peut y avoir chez beaucoup de ces personnes un manque de sérieux et de sincérité ; mais même lorsque ces qualités existent, le but n'est jamais atteint, et Luther pouvait dire avec raison : « Le chemin de l'enfer est pavé de bonnes intentions».
En fait, il faut autre chose à l'homme qui veut entrer dans la gloire. Et là dessus, la Parole de Dieu seule peut nous renseigner. Écoutons ce que le Seigneur dit une fois à Nicodème, ce chef des pharisiens qui souhaitait ardemment connaître le chemin du royaume de Dieu : Si quelqu'un n'est né de nouveau, il ne peut voir le royaume de Pieu (Jean m, 3). Nicodème n'était sûrement pas
138
IL VOUS  FATTT ÊTRE  NÉS DE  NOUVEAU
un homme auquel on pouvait reprocher de graves manquements. Nous pouvons même admettre qu'il était très respectable et religieux, et cependant, il lui est dit, ainsi qu'à ses condisciples : // vous faut être nés de nouveau. Et comme Nicodème ne comprenait pas ces paroles, le Seigneur les lui expliqua, en disant : Si quelqu'un n'est né d'eau et de l'Esprit, il ne peut entrer dans le royaume de Dieu (Jean ut, 5).
S'il se produit une nouvelle naissance, autre​ment dit, s'il est donné à l'homme une nouvelle vie, une nouvelle nature pour le mettre en commu​nion avec Dieu, c'est parce que la vieille nature, héritée de parents pécheurs, est mauvaise, gâtée, incorrigible et incapable d'agir de manière à plaire à Dieu.
Dieu ne peut avoir aucune communion avec celte nature déchue, et quiconque entre dans l'éternité sans vie nouvelle est perdu, c'est-à-dire éternellement séparé de Dieu, la source de toute félicité. C'est le sort le plus terrihle qui puisse atteindre un homme.
Tous ceux qui, pleins de confiance en eux-mêmes, attendent le salut et le secours de leur propre force, opposent un démenti à cette vérité si sérieuse : l'homme est un être déchu, possé-dnnt une nature pécheresse dont toutes les dispo-silions tendent au mal. C'est une source impure d'où ne saurait sortir aucun bien. Le cœur est trompeur par dessus tout, et incurable ; qui le connaît ? (Jérémie xvii, 9). // n'y en a aucun qui exerce la bonté, nonpasmême un seul (Rom. m, 12).
Bien des hommes ont tenté d'ennoblir leur mauvaise nature, de l'améliorer ; ils voulaient se discipliner,  s'efforcer d'abandonner le niai et de
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pratiquer le bien... Vain efi'ort !... Tous ceux qui étaient sincères, ont dû finir par s'écrier : Misé​rable homme que je suis, qui me délivrera de ce corps de mort (Romains vii, 24). Un noir chan​gerait plus facilement de couleur qu'un cœur péclieur ne se blanchirait.
Mais Dieu nous rnonlre un autre moyen de nous purifier pour nous rapprocher de lui et entrer un jour dans sa gloire : la nouvelle naissance d'eau et de l'Esprit. On pourrait penser : Elle est donc l'effet du baptême d'eau. Nullement, car il n'est jamais écrit que l'on reçoit la vie éternelle par le baptême d'eau L'eau est une image de la Parole de Dieu. C'est celle-ci qui est le moyen efficace pour produire la nouvelle naissance. Pierre écrit aux croyants : Vous qui êtes régénérés, non par une semence corruptible, mais par une semence incorruptible^ la vivante et permanente parole de Dieu (l Pierre i, 23). L'eau est souvent prise dans l'Écriture sainte comme une image de la Parole de Dieu. Le Seigneur dit : Celui qui a tout le corps lavé... est tout net. Et encore : Vous, vous êtes déjà nets, à cause de la parole que je vous ai dite (Jean xhi, 10 ; xv, 3). Paul parle du lavage d'eau par la parole (Éphés. v, 26), et du salut par le lavage de la régénération et le renouvellement de l'Esprit Saint (Tite m, 5). Et Jacques dit : De sa propre volonté, il nous a engendrés par la parole de la vérité (i, 18).
Gomme l'eau agit en purification sur le corps, ainsi agit la Parole de Dieu sur l'âme. Pierre écrit aux croyants qu'ils ont purifié leurs âmes par une affection fraternelle sans hypocrisie. La Parole de Dieu qui est plus pénétrante qu'aucune épée à deux tranchants, révèle à l'homme sou
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état de péché et produit une repentance selon Dieu par un jugement de soi-même. Il en résulte une vie nouvelle, de nouveaux penchants et des fruits agréables à Dieu. L'homme né de nouveau hait le mal, aime le Seigneur et s'efforce de le servir de tout son cœur.
Cher lecteur, si tu as jusqu'à présent fondé l'espoir de ton salut sur le baptême ou sur ton éducation chrétienne; si tu as cru pouvoir entrer au ciel par ta conduite honnèle, abandonne cette illusion et écoute ce que la Parole de Dieu pro​clame: Si quelqu'un n'est né d'eau et de l'Esprit, il ne peut entrer dans le royaume de Dieu.
Ce qui est né de la chair est chair, c'est-à-dire celui qui est né de parents pécheurs (et ils le sont tous) a une nature déchue, disposée au mal et incapable de produire des fruits pour Dieu. Par contre, ce qui est né de l'Esprit est esprit ; c'est-à-dire celui qui est engendré par l'action du Saint Esprit et de la Parole de Dreu, a une nature spi​rituelle, participant à celle de Dieu et à la vie éternelle.
Aussi, si les paroles suivantes sont consolantes : Celui qui entend ma parole et qui croit celui qui m'a envoyé, a la vie éternelle et ne vient pas en jugement ; mais il est passé de la mort à la vie, combien celles-ci ne sont-elles pas sérieuses : Qui ne croit pas au Fils ne verra pas la vie ; mais la colère de Dieu demeure sur lui ! (Jean v, 24 ; m, 36.)
G. B. F.
Tourpcs-vous vers moi et soyez sauvés.
(Ésaïe XLV, 22.)
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LE MOT « CROIRE » DANS L'ÉVANGILE DE JEAN
(Suite)
Moi, je suis la résurrection et la vie : celui qui croit en moi, encore qu'il soit mort, vivra ■■; et quiconque vit, et croit en moi, ne mourra point, à jamais. Çrois-tu cela ? (chapitre xi, 25-26).
Croyons-nous cela ? Ce Jésus qui esl entré dans la mort et qui en est sorti victorieux va déployer sa puissance clans les corps de tous ceux qui croient en lui. Plusieurs d'entre eux sont morts, mais, comme leur Seigneur, ils vivront et sorti​ront glorieux de leurs tombeaux, ressuscites par sa puissance. Dans ce jour-là, ceux des siens qui vivront ne passeront pas par la mort. Ce qui est mortel en eux sera absoibé par la vie, et, revêtus de corps glorieux, avec ceux qui seront ressus​cites, ils s'en iront à la rencontre de leur Seigneur sur les nuées du ciel. Pour eux, la mort sera engloutie en victoire, et bien loin du lieu où l'on meurt ils seront introduits dans le séjour éternel de la vie. Alors, ils jouiront en perfection des délices de cette vie éternelle qu'ils possèdent déjà par la foi. Cher lecteur, croyez-vous cela?
Je l'ai dit à cause de la foule qui est autour de moi, afin qu'il croient que toi, tu m'as envoyé (chapitre xi, 42).
Divin Sauveur ! jusqu'à sa dernière heure, il pense aux besoins de ceux qui l'entourent. Son désir est que tous croient en lui, car il est l'envoyé du Père pour répondre à leurs besoins. Lors même qu'il est rejeté, son. amour ne s'est jamais
Août îm.
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lassé. Tous ceux qui écoutent sa voix peuvent profiter de sa grâce et de sa puissance. Getle puissance, il va en donner un exemple en faisant sortir du tombeau un homme qui, tlepuisquafre jours déjà, avait fermé les yeux à la scène de ce inonde et dont le corps était atteint par la corrup​tion.
dette même puissance est encore à la disposi​tion de tous ceux qui croient, pour les délivrer de la mort et du jugement. Hélas ! au lieu de croire, même après avoir vu sortir Lazare du sépulcre, les hommes veulent faire mourir Celui qui l'avait lire du sein de ta mort. Que l'homme est insensé lorsqu'il v>t aveuglé par le prince des ténèbres !
LE LIVRE DE LA GENÈSE
(Suite)
Vtf met par chapitre
Chapitre xlhi. — Les Pleurs
II est nécessaire de nous arrêter un peu sur les Pleurs de Joseph. Au chapitre précédent, en entendant ses frères reconnaître leur péché, il sorlit tt pleura. Dans ce chapitre, il pleurera encore une fois, en voyant, après plus de vingt ans, son frère Benjamin. Celui qui avait un tel pouvoir et sur qui pesait une telle responsabilité, possédait un cœur sensible, un cœur qui n'avait pas oublié les siens ; toutes les alfections de ce
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cœur étaient étreintes, mais elles ne se manifes​teront devant ses frères, que lorsque ceux-ci auront dit : Comment nous justifierons-nous? Dieu a trouvé l'iniquité de tes serviteurs. Le véritable amour n'est pas lâphe devant le mal ; il désire le bien absolu des objets aimés ; pour cela il «»st nécessaire que la vérité soit unie à l'amour, pu Hébreux xu, 14, rious voyons la sainteté comme correctif de la paix, qui pourrait être obtenue en jetant simplement un voile sur le mal.
L Autitype de Joseph, Jésus Lui-même a pleuré sur la terre. Quel horizon nous ouvre le plus court verset de la Parole (Jean xi, 35), Jésus pleura ! Le Dieu bienheureux qui dans le ciel n'a jamais éprouvé une ombre, à son propre bonheur, a pleuré lorsqu'il s'est fait ijomme. Il aime sa créature qui, transgressant la Parole de Dieu, s'est assujettie elle-même à la mort et à celui qui en avait le, pouvoir ; voyant la douleur, la terreur qui en résulte pour elle, II pleirre. Au milieu du fleuve de larmes qui a coulé sur la terre depuis Genèse in, en a-t-il jamais été de semb'ables ? Le Fils de Dieu frémit en son esprit-, 11 se trouble, 11 pleure. Lui seul pouvait comprendre l'horreur, l'épouvantable frayeur qu'inspire la mort au pécheur. Il allait s'y soumettre Lui-même, pour la délivrance de ceux qui étaient assujettis à une telle servitude. Ainsi, uous pouvons chanter :
Par ta mort nous avons la vie
Puis Jésus pleure sur Jérusalem (Luc xix, 41), la ville appelée la ville du Grand Roi, celle qui aurait dû le recevoir avec transports et en laquelle le plus affreux de tous les forfaits qui ont souillé celte terre, a été accompli. Jérusalem a crucifié
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son Messie ; mais telle est la bénédiction qui découle du sang répandu à la croix et si grande est la fidélité de Dieu à ses promesses que, dans le moment même où Jésus entre dans la mort, Jéru​salem est appelée la Sainte Ville (Matth. xxvii, 33), parce que purifiée par la vertu même du sang qu'elle a répandu, toutes les promesses faites à Sion arriveront au temps propre.
Dans le chapitre xlv, Joseph laissera éclater sa voix en pleurs, c'est public, il se fait connaître à ses frères. L'impiété de Jacob est détournée (Romains xi, 26), puis au verset 15, il pleure et baise ses frères à leur départ. Au chapitre xlvi, 29, il pleure à l'arrivée de son père. Au chapitre l, verset 1, il pleure à la mort de Jacob et au verset 17, le manque de confiance de ses frères en son plein pardon amène à nouveau ses larmes.
Les fils de Jacob hésitent à retourner en Egypte^ Jacob refuse de donner Benjamin, mais la néces​sité est là, la famine pèse ; il faut que Jacob se soumette dans son cœur ; les précieuses voies de Dieu à son égard, se poursuivent jusqu'à accom​plissement. Si je suis privé d'enfants, j'en serai privé — le dernier fil de cette volonté qui avait faussé sa vie de témoin est coupé ; les — toutes choses — de Romains vm, 28 étant accomplies, le bien pourra lui arriver et quel bien ! Recouvrer Joseph et jouir enfin d'une famille délivrée du poids du péché et restaurée !
Ils prennent double argent (l'argent rendu représente la grâce d'un Dieu qui donne) un présent et surtout Benjamin, leur frère. Ils arrivent devant Joseph qui les fait recevoir avec de grands égards et les invite à sa propre table. En Luc xv, 24, le fils prodigue n'est-il pas invité
CHRIST EST MORT POUR NOUS
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à prendre place au festin de la table du père, lui qui n'était pas plus digne d'être traité comme serviteur que comme (ils.
Sans comprendre encore quel est le mystère de cet accueil, ils goûtent au festin de la grâce; et c'est au moment de la manifester, au moment de servir le pain, que-jimi* voyons l'émotion de l'amour, toujours uni à la vérité en Joseph La portion de Benjamin était cinq fois plus grande; au chapitrexlv il lui est donné cinq robes de rechange.
Ils font donc un vrai festin et leur conscience réveillée dans le chapitre précédent peut à nouveau s'endormir au sein d'une telle réception, mais le cœur de Joseph veille et l'exercice va reprendre sans retard. Dieu agit ainsi avec le pécheur ; II lui témoigne sa faveur, l'attire avec bonté, niais II laboure sa conscience et son cœur jusqu'à pleine délivrance et entière bénédiction.
O profondeur des richesses et de la sagesse et de la connaissance de Dieu ! Que ses jugements sont insondables et ses voies introuvables ! (Romains xi, 33).
CHRIST EST MORT POUR NOUS
Car Christ, alors que nous étions encore sans force, au temps convenable, est mort pour des impies. Car à peine, pour un juste, quelqu'un mourra-t-il, (car pour l'homme de bien, peut-être, quelqu'un se résoudrait même à mourir) ; mais Dieu constate son amour à lui envers nous, en ce que, lorsque nous étions encore pécheurs, Christ est mort pour nous (Romains v, 6-8).
146
CHRIST   EST MORT POUR  NOUS
* ¥ *
Bien souvent l'audace et la témérité des hommes ne semblent pas avoir de limites. Mais là où l'on est le plus frappé d'étonnement, c'est lorsqu'on constate que des multitudes d'hommes pensent qu'ils peuvent effectuer eux-mêmes le salut de leur âme. Les esprits les moins curieux comme les intelligences les plus cultivées se refusent obstinément à reconnaître qu'jls sont profondé​ment engloutis dans les flots du péché et qu'ils ne peuvent absolument rien faire pour le salut de leur âme ! On souhaite partout un meilleur destin ; on a le désir intense du bonheur ; on cherche par tous les moyens la perfection, mais on rejette' pratiquement l'inspiration littérale des Saintes Écritures qui déclarent péremptoirement que : Tous ont péché et n'atteignent pas à la gloire de Dieu (Romains m, 23). Il est écrit d'autre part : Un homme ne pourra en aucune manière racheter son frère, ni donner à Dieu sa rançon (car précieux est le rachat de leur âme, et il faut qu'il y renonce à jamais (Psaume xlix, 7-8).
Tous les systèmes philosophiques, toutes les religions sans exception, toutes les morales qui ont existé ou qui existent dans le monde, ont précisément pour point de départ la négation que l'homme est un être irrémédiablement perdu, ruiné par le péché. Or, il n'y a rien de bon dans l'homme et partant il ne peut rien faire qui soit agréable à Dieu. Le cœur de l'homme ne peut être amélioré en aucune manière et le salut dépend uniquement de la grâce et de la clémence divines. Tandis que l'on nie ces choses, la pauvre huma​nité continue à s'agiter désespéréoient dans la
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sombre nuil de la misère et du péché, de l'erreur et de l'ignorance, du fanatisme et de la supers​tition.
Quand donc l'âme du pécheur acceptera l-clle le verdict divin ? Quand donc, ami lecleur qui cherchez encore la délivrance, la paix, le pardon, le salut par vos propres efforts, vous lasserez vous de poursuivre des rêves qui ne se réaliseront jamais ? Il est impossible à l'homme d'expier les crimes de son âme. Il ne peut pas atteindre un état de pureté, de saintelé qui le rendra capable de rentrer au ciel. Il est même impossible à l'homme «l'être justifié sur le principe des œuvres de loi et d'acquérir ainsi une justice humaine ! A dombien plus forte raison dépend-il de la grâce souveraine de Dieu pour êlre revêtu de la juslice divine et pour être introduit avec Jésus dans la gloire !
La question qui se pose est celle-ci : L'homme peut-il même répoudre à la mesure de ha respon​sabilité envers Dieu et envers son prochain en satisfaisant aux exigences de la loi que Dieu a donnée autrefois à son peuple Israël sur la mon​tagne du Sinaï? Or, le peuple Juif n'élait qu'un échantillon de toute la race humaine et si Israël a failli à tous ses devoirs le point sera établi que l'homme ne peut pas atteindre ce minimum demandé et à fortiori à acquérir un mérite quel​conque pour entrer au ciel. J'espère que mon lecteur reconnaîtra que les Écritures s'expliquent uniquement par les Écritures. Que dit doue la Parole divine ? Écoulons ce qu'elle a à nous dire ayant la conviction solennelle que c'est Dieu Lui-même qui nous parle.
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Dieu a donné trois fois la loi à Son peuple Israël. La première fois ce fut oralement : Et Dieu prononça toutes ces paroles, disant... (Exode xx, 1-17). Les dix commandements furent suivis par des jugements ou ordonnances (xxi à xxm). La deuxième fois, Dieu donna à Moïse les deux tables du témoignage, tables de pierre, écrites du doigt de Dieu ! (Exode xxxi, 18). La substance même sur laquelle la loi était écrite (Deutékonome ix, 10) était l'emblème des droits irrécusables, incontes​tables de Dieu sur l'homme et du caractère inflexible de la loi. La loi ne peut diminuer en rien ses exigences ! Elle est implacable : elle ne se laisse pas fléchir ! Ces premières tables furent brisées par Moïse au pied de la montagne (Exode xxxii, 19). Enfin, Dieu écrivit sur de nouvelles tables de pierre et cette fois-ci elles furent mises dans l'arche.
Les Israélites ont-ils gardé la loi ? Hélas ! ils ont manifesté une fermeté incroyable pour déso​béir. L'homme pécheur est devenu transgresseur! Il a enfreint tous les commandements donnés. Il a violé le premier commandement, la loi à peine promulguée, après avoir orgueilleusement et présomptueusement déclaré : Tout ce que l'Éter​nel a dit, nous le ferons. Aussi, quelle terrible accusation que celle qui est mise à la charge des Juifs par Etienne : Vous qui avez reçu la loi par la disposition des anges, et qui ne l'avez point gardée... (Actes vh, 53). Ainsi s'exprimait le premier martyr.
Lecteur, quels que soient la tradition humaine, les enseignements de ceux qui profilent des malheureux, les affirmations de gens sans scru​pules, les critiques des modernistes et, par dessus
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tout, les tromperies de nos cœurs naturels, un fait est certain : c'est que l'homme est sans force pour accomplir la loi ! L'homme est resté environ 2.500 ans sans loi et le peuple d'Israël a élé pendant environ 1.500 ans sous la loi. Quel a élé le résultat de ces 15 siècles d'épreuve ? Il a élé pleinement établi que l'homme était sans force ! "Et la loi ne pouvait pas communiquer à l'homme la force qui lui manquait pour satisfaire à ses exigences. Elle le laissait dans son état misérable ! Alors, au temps convenable, Dieu a manifesté les richesses de Sa grâce. Quand l'accomplis​sement du temps est venu, Dieu a envoyé son Fils... afin qu'il rachetât ceux qui étaient sous la loi... (Galates iv, 4). Le temps convenable c'est, quand l'épreuve de l'homme a été terminée. Christ, a quitté la gloire dont les éclairs nous auraient aveuglés. Ames oppressées, contemplez le Sauveur: adorable attaché à la croix ! Il eut le cœur brisé par le mépris des hommes, car II fut chargé d'opprobre, de honte et d'ignominie ! Lorsque le marteau et les clous eurent achevé leur œuvre Outrageante, la voix sainte et douce de Jésus se: fit entendre en faveur de Ses bourreaux : Père, pardonne- leur, car ils ne savent ce qu'ils font. Quelle grandeur divine ! En Gelhsémanê Jésus avait vu la coupe d'amertume qu'il devrait boire pour notre salut. A Golgolha il fallut que Jésus vidât ce calice où il y avait le péché, les jugement, la malédiction ef la colère de Dieu. Si dans la retraite de la montagne des Oliviers lea terreurs de la mort pesèrent de tout leur poids sur l'âme de Christ, s'H connut là détresse et l'angoisse quand Satan était là pour l'accabler, sur le Calvaire toute la colère de Dieu se déversa sur
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son âme très sainte. Les ténèbres couvrirent la terre quand Jésus offrit son âme en oblalion pour le péché. Le croyant sait que Jésus a été fait le Porteur de ses péchés odieux. Les puissances invisibles des ténèbres et des méchancetés étaient aussi à la croix et Christ a triomphé d'elles toutes. Pendant les heures expiatoires, II traversa l'orage effrayant du courroux de Dieu. Il n'y a pas de douleur comparable à lai sienne quand II poussa le cri suprême de l'abandon : Eli, Eli, lama sabachthani ? Aussi, maintenant, nulle créature humaine n'a le droit de dire à Dieu : Tu ne m'as pas aimé !
Vous qui foulez le pénible sentier du chagrin, savez-vous pour qui Jésus mourut ? Il mourut pour des impies I Ayant enduré la colère de Dieu il restait au Sauveur la mort à traverser. Il remit en paix son âme à Son Dieu et entra dans l'em​pire de la mort. Le sang qui coula du côlé percé de Jésus pouvait seul expier nos péchés. Seule la mort de Jésus pouvait payer notre rançon.
Lecteur ! S'il y a un titre qui est commun à tous les hommes, un titre qui ne peut leur être contesté par aucun pouvoir humain ni par aucune puissance malfaisante, c'est bien celui d'impie ! Car, par nature, nous sommes tous privés de relations avec Dieu. Vous qui vous sentez sur la voie de la perdition, vous dites peut-être : Je suis sans force. Eh bien ! Christ est mort. Vous dites : Je suis un impie. Christ est mort ! Vous dites : Je suis pécheur. Christ est mort 1 Jusqu'où vont l'amour et le dévouement humain ? S'agirait-il de mourir pour « un juste » (pour quelqu'un qui ne ferait de tort à personne et qui, d'autre part, en tout et pour tout exigerait intégralement son dû).
t)N TAÊLEAU EN  OUATRE  COUPS  DE  PINCEAU        464
L'Êcrilure dit : « A peine » ! S'agirait-il d'un « homme de bien » (d'un philanthrope), l'Écriture dit : « Peut-être » ! Mais, oh merveilleuse nou​velle : Dieu constate son amour à lui envers nous, en ce que, lorsque nous étions encore pécheurs, Christ est mort pour nous ! Lecteur, avez-vous cru cela ?
A.S.L.
UN TABLEAU EN QUATRE  COUPS DE PINCEAU
II nous faut en général beaucoup de mots pour faire connaître notre pensée ; et malgré la peine que nous rious donnons, il arrive bien souvent que nous ne pouvons la rendre que d'une manière imparfaite. Au contraire, le Saint Esprit, en quelques mots, nous fait entrer dans une parfaite connaissance de choses que des volumes entiers ne sauraient mettre à notre portée. Merveilleuse Parole de Dieu ! Bienheureux ceux qui la lisent, l'entendent et la gardent.
Dans un court chapitre, à la première page de la Bible, nous apprenons comment les cieux et la terre ont été amenés à l'existence, ce que les livres du monde entier n'ont pu nous faire connaître. Le Dieu qui les a créés nous raconte comment ces choses ont eu lieu avec une sagesse et une simpli​cité bien propres à nous émerveiller. De la même manière, il va nous dire ce que l'homme a fait a travers les âges. Il lui faudra plus de mots pour
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le faire : dans les versets 51 à §3 du chapitre vu des Actes il en fait le tableau comme en quatre coups de pinceau. Ce tableau n'est pas grand, on n'y trouve pas de détails, mais il est saisissant dans sa solennelle réalité. Qualre paroles, et nous voici renseignés. C'est absolument exact, il n'y a rien à retrancher, ïien à ajouter, rien à modifier :
// n'a pas gardé la loi; II a tué les prophètes ; II a mis à mort le Juste; II a résisté à l'Esprit Saint.
Les fils d'Israël, au pied du Sinaï ont dit dans leur folie : Tout ce que l'Éternel a dit, nous .le ferons (Exode xix, 8). Hélas ! le premier comman​dement était déjà violé lorsque Moïse a apporté les tables de pierre sur lesquelles étaient écrits les dix commandements de (Éternel. Mais Israël n'est pas seul à ne pas avoir gardé la loi, cette loi sainte, juste et bonne qui est la parfaite expression de ce que l'homme doit être pour Dieu. Qui peut se vanter d'avoir gardé cette loi tous les jours de sa vie ? C'est une pensée solennelle, que faudra-t-il faire lorsque chacun de nous devra comparaître devant le souverain juge ? Nous n'avons pas gardé la loi de Dieu. Le premier trait de notre tableau est vrai.
Non contents d'avoir violé la loi de Dieu, les hommes ont persécuté et fait mourir ceux que Dieu leur avait envoyé pour les avertir. En Israël, les prophètes ont été tués, mais qu'a-t-on fait depuis que l'évangile est annoncé aux nations ? Que nous révèle l'histoire sur un tel sujet? Des milliers de martyrs, des dragonnades, l'inqui​sition, les bûchers... C'est assez ! nous en savons
UN  TABLEAU  EN QUATRE  COUPS  DE  PINCEAU       153
suffîsament. Ici Dieu nous le dit en un seul mot ! Ils ont tué les prophètes.
Lorsque le seul juste est venu sur la terre au temps tixé par les prophètes, les hommes ont comblé la mesure de leurs pères en le faisant mourir sur la croix du Calvaire entre deux malfaiteurs. C'est le crime sans nom que Dieu rappelle aux hommes depuis bientôt deux mille ans : Ils ont mis à mort le juste.
A la suite d'un tel crime, nous aurions pensé que Dieu en finirait pour toujours avec l'homme. Que faire avec lui puisqu'il a violé les lois de Dieu, qu'il a tué les prophètes et mis à mort le juste ? Dieu, le Dieu d'amour, a encore une ressource : la grâce. Avant d'exécuter le jugement il a envoyé le Saint Esprit, Esprit de grâce pour rendre témoi-giiHge à la gloire de Christ et au plein pardon qui est offert à tous. Que font les hommes pendant ce temps■? Les uns ne se soucient nullement de cette grâce et n'en font aucun cas, d'autres cherchent à établir leur propre justice, d'autres témoignent leur haine contre ceux qui leur annoncent cette grâce : Les uns et les autres résistent à l'Esprit Saint.
Que dire après avoir contemplé ce tableau?
Que faire avec l'homme ?
Au-devant de quoi s'avance-t-il ?
Un seul mot est la réponse, mais ce mot est effrayant :
Le jugement !
Mais quoi ? Déjà ! Ne voyons-nous pas à l'hori​zon de ce monde tous les signes précurseurs de ce jugement? Il faut être aveuglé par le prince des ténèbres pour ne pas le voir. Que feront ceux qui sont sans   Sauveur  lorsque les   armes  que les
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hommes préparent entreront en action ? C'est cet Esprit de grâce que le monde outrage qui les retient encore maintenant, mais pour peu de temps ; bientôt il s'en ira ; alors, malheur aux habitants de la terre !
A. G.
LES DEUX « IL FAUT »
(Évangile de Jean ni, 7, 14)
Dans l'entretien du Seigneur Jésus avec Nico-dème, par deux fois, il se sert de ces deux mots : // faut. Dans les deux cas, il y a dans ces paroles une profondeur et une puissance morale im​menses. Réfléchissons un moment sur leur im​portance; car, bien qu'ils ne forment qu'un petit membre de phrase, ils n'en renferment pas moins tout un volume de vérités évangéliques des plus précieuses, sous quelque côté que nous les consi​dérions.
Premièrement nous lisons : Ne t'étonne pas de ce que je t'ai dit : II vous faut être nés de nou​veau. Ici, nous avons l'homme mis de côté d'une manière complète, et cela dans son meilleur état. Le // faut de ce chapitre m de l'évangile de Jean, est semblable à l'épée flamboyante du cha​pitre m de la Genèse, « qui se tournait ça et là pour garder le chemin de l'arbre de vie » ; il montre que l'homme avec sa postérité tout entière est exclu de l'arbre de vie. S'il me faut être né de nouveau, s'il me faut une nouvelle vie, une nouvelle nature, alors, peu importe ce que je suis,
LES  DEUX  « IL FA.UT »
165
ou ce que j'ai ; de quelque manière que ce soit, je me trouve exclu.
L'homme né de femme enlre dans ce monde portant l'image de ses parents : or ses parenls sont en chute ! En sortant des mains de son créa​teur, l'homme portait l'image de Dieu ; issu du sein de sa mère, il porte l'image et la ressem​blance de créatures déchues. De là, la force de l'expression employée par noire Seignsur : // vous faut être nés de nouveau. Il n'est pas dit : il faut vous améliorer, il vous faut lâcher de faire mieux, il vous faut changer de.manière de vivre, commencer une nouvelle carrière. S'il en eût été ainsi, Nicodème n'aurait jamais demandé : « Com​ment se peuvent faire ces choses? » Un pharisien n'aurait pas manqué de comprendre cela. Un changement de conduite ou de mœurs ; une réforme morale, un perfectionnement quelconque de soi-même; tout ct'la est p'irfaitemeut intelli​gible pour les pharisiens de tous les âges ;. mais ces paroles : // vous faut être nés de nouveau, ne peuvent être comprises que de celui qui en a fini avec lui-même et avec ses œuvres ; qui est arrivé à cette conviction-ci : qu'en lui. c'est-à-dire en sa chair, il n'habite aucun bien; et qui se considère comme un homme entièrement ruiné; comme un failli sans excuse et incapable d'établir ses comptes. Il faut à un tel homme une nouvelle vie, un nouveau titre contre lequel ses créanciers n'auront pas de recours; en un mot, il faut qu'il reprenne ,les affaires avec les fonds d'un tiers contre lequel ses créanciers ne puissent rien.
Il y a dans ces mots : II faut, une force immense; de plus ils, s'appliquent indifféremment à tous. Aux ivrognes, ijs disent : // faut. Aux
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plus stricts adhérents des sociétés de tempérance, ils disent aussi : // faut. Ils s'adressent, en un mot, \ toutes les classes, à toutes les conditions, à tous, les grades e( à tous les caractères, de quelqu^ nuance qu'ils soient ; à l'homme de tout rang, qe tout climat, de quelque croyance et déno​mination qu'il soit. Dans leur style clair, empha​tique, tranchant, ils disent : II faut. Ils atteignent la conscience plus fortement qu'aucun appel qu'on aurait put faire, en s'occupant de la conduite ou de la moralité des individus. Ces mots sont parfaitement distincts de la question de reforme morale, sous quelque aspect qu'elle se présente. Le II faut, laisse une marge aussi grande que le philanthrope et le moraliste puisse la désirer. Il ne renverse en rien les distinctions variées que la société, l'opinion publique, les lois ou l'équilé ont établies ; il laisse toutes ces choses intactes, mais il élève sa voix claire et. forte au-dessus de tout, et il dit au pécheur, à I homme né de femme, au pire comme au meilleur des hommes : II vous faut être nés de nouveau. Ce n'est nullement une réforme que ces paroles demandent : c'est un réengendrement ; non une amélioration, mais l'expiation.
Alors, que faire? De quel côlé se tourner"? Comment se procurer cette nouvelle vie? Le second II faut, de notre Seigneur, nous fournit la réponse : Comme Moïse éleva le serpent au désert, ainsi il faut que le Fils de l'homme soit élevé, afin que quiconque croit en lui, ne périsse point, mais qu'il ait la vie éternelle (verset 14). Ceci explique tout. Un second homme est entré en scène. Il y a deux hommes comme il y a deux // faut. Quant au premier homme, il faut qu'il
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soit né de nouveau. Quant au second, qui est Christ, il faut qu'il sqit élevé ! En un mot, la eroix est la grande solution du problème, la réponse divine au : « Comment » de Nicodème. Suis-je complètement renversé, convaincu par le premier// faut°l Suis-je écrasé par l'insurmon​table difficulté qu'il place devant moi ? Suis-je près du désespoir, en contemplant l'apparente impossi​bilité de devenir ce qu'il me faut pourtant être? Oli ! alors, avec quelle grande puissance le second // faut, agira sur mon cœur. Il faut que le Fils de l'homme soit élevé ! Pourquoi faut-il qu'il soit élevé? Parce qu'il faut que j'aie une nouvelle vie; et que cette vie, qui est dans le Fils, ne pouvait devenir, mienne que par sa mort. La mort du second homme (qui est Christ), est le seul fonde​ment de la vie pour le premier homme. Un seul regard porté sur Christ, comme ayant été élevé pour satisfaire à toutes les exigences de la justice de Dieu, quant au péché, est pour moi l'entrée dans la vie éternelle.
Ainsi, saisir par l'œil de la foi Christ crucifié, c'est naître de nouveau. Tout homme donc, qui croit en simplicité de cœur au Fils de Dieu, comme mort et ressuscité, est né d'eau et de l'Esprit; il a la vie éternelle ; il est passé de la mort à la vie ; de la vieille création dans la nouvelle ; du premier homme dans le second ; du péché à la justice ; de la condamnation à la faveur divine ; des ténèbres à la lumière ; de Satan à Dieu.
Que Dieu, le Saint Esprit, révèle au cœur du lecteur la beauté et la puissance, la profondeur, l'étendue et la gloire morale des deux : // faut.
C-H. M,
CHERCHER   ET TROUVER
Le lendemain encore, Jean se tint là, et deux de ses disciples ; et regardant Jésus qui marchait, il dit : Voilà l'agneau de Dieu l Et les deux disciples l'entendirent parler, et ils suivirent Jésus. Et Jésus se retournant, et voyant qu'ils le suivaient, leur dit : Que cherchez-vous ? Et ils lui dirent : Rabbi (ce qui, interprété, signifie maîlwef, où demeures-tu ? Il leur dit : Venez et voyez. Ils allèrent donc, et virent où il demeu​rait ; et ils demeurèrent auprès de lui ce jour-là ; c'était environ la dixième heure (Jean i, 35-40).
* y *
II manque ^quelque chose au cœur humain depuis qu'il est éloigné de la source de vie, séparé de Dieu et de l'amour éternel. Que lui manque-l-il ? La paix avec Dieu, la joie en Dieu, en un mot, le vrai bonheur.
La pauvre humanité est toujours et partout à la recherche de la paix et du bonheur, mais elle ne les cherche presque jamais là où ils se trouvent. Elle les cherche dans un monde éloigné de Dieu, dans les plaisirs et l'argent, dans le travail et l'effort, dans l'art et la science, sans arriver jamais à lu paix de l'âme. Lorsqu'on ne connaît pas la vraie source du bonheur, on erre dans les ténèbres et l'âme n'éprouve que déception et amertume.
... On peut recevoir avec reconnaissance de la main de Dieu, la fortune, la santé, une bonne position, une heureuse vie de famille ; mais tout cela ne donne pas la paix à l'âme. Il faut chercher ailleurs les biens spirituels ; l'âme est créée par
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Dieu, et elle ne peul trouver la paix qu'en Lui. C'est ce que proclame l'éternelle sagesse, c'est-à-dire le Fils do Dieu dans le chapitre vin des Pro​verbes : Celui qui m'a trouvée, a trouvé la vie (verset 35). Et il nous dit encore dans l'évangile de Jean : Je vous laisse la paix ; je vous donne ma paix (chapitre xiv, verset 27).
Si nous revenons à notre texle, nous voyons le Seigneur demander aux deux disciples que Jean avait dirigés vers lui : Que cherchez-vous ? Ils dirent : Rabbi, où demeures-tu ? Ce qui voulait dire : Nous te cherchons et aimerions bien t'en​tendre parler et apprendre à te connaître... Recherche mainte el bénie par Dieu !
Le Père avait alliré les deux disciples de Jean vers son Fils. En vérilé, personne ne peul arriver à Jésus, sans y être amené par le Père. Mais si tous les hommes répondaient à l'appel du Père, grande serait la foule des élus. Malheureusement la plupart se dérobent à l'appel de la grâce et endurcissent leur cœur pour suivre l'Ennemi. C'est ce que n'ont pas fait ces deux disciples ; aussi ont-ils atteint leur but : ils ont trouvé Jésus et, avec lui, le salut et la paix.
Quelqu'un pourrait demander : Comment ont-ils été amenés à chercher Jésus ? Jean avait témoigné de Lui qu'il élait l'Agneau de Dieu, avec lantde joie et d'amour, que l'intérêt des deux disciples avait été éveillé et ils avaient suivi le Seigneur.
Eu vérilé, Jésus était descendu du ciel pour mourir comme Agneau de Dieu pour le péché. Jean avait bien prêché la repentance, et beaucoup de pécheurs étaient venus vers lui pour être baptisés, en confessant leurs péchés. Mais quelque grand qu'il fut comme prophète de Dieu, il ne
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pouvait enlever et pardonner les péchés. Christ seul pouvait l'accomplir, parce qu'il était sans péché et Fils de Dieu. Le jugement qui l'attendait eut broyé quiconque en eut été atteint. Lui seur pouvait porter toute la colère de Dieu contre le péché, et II l'a fait par amour pour nous, son nom en soit éternellement béni !
Les deux disciples n'avaient, sans doute, pas compris toute la portée de la déclaration de Jean ; niais comme elle leur parut merveilleuse, ils pensèrent trouver une bénédiction pour leur cœur dans la connaissance de Celui qui était « l'Agneau de Dieu ». Ils le suivirent et demeurèrent auprès de lui ce jour-là. S'il ne nous est rien dit de cette entrevue, nous pouvons cependant admettre avec certilude que le Seigneur leur communiqua des choses merveilleuses sur l'amour du Père. L'apôtre Jean, auteur de ce récit, ajoute que la rencontre avec Jésus eut lieu vers la dixième heure, preuve de l'importance que celte heure eut sur sa vie tout entière.
Tous les enfants de Dieu ont eu une rencontre avec Jésus. L'action du Saint Esprit, envoyé par le Père, les a adirés vers le Fils près duquel ils ont trouvé le salut et la paix. Dans leur bonheur ils peuvent s'écrier comme autrefois la reine de Sheba en présence de la gloire de Salomon : On ne m'avait pas rapporté la moitié de la grandeur et de ta sagesse !
Cher lecteur, Jésus s'adresse à toi, comme jadis aux deux disciples : Viens et vois. 11 dit : Je suis le chemin, la vérité et la vie ; nul ne vient au Père que par moi (Jean xii, 6).
G. B. F.
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LE MOT « CROIRE » DANS L'ÉVANGILE DE JEAN
(Suite)
Et Jésus s'écria et dit : Celui gui croit en moi, ne croit pas en moi, mais en celui gui m'a envoyé ; et celui gui me voit, voit celui gui m'a envoyé (xn, 44).
A nouveau, Jésus crie. Il a des choses impor​tantes à faire entendre de la part de celui qui l'a envoyé. Que ses paroles retentissent aux oreilies de tous les hommes ! Les paroles qu'il a fait entendre sont celles du Père ; en les croyant, on apprend à connaître le Dieu d'amour, le Dieu qui a donné son Fils. Que pouvait-il nous donner de plus précieux ? Les œuvres que le Fils accom​plissait étaient aussi les œuvres du Père ; en le voyant, on voyait Dieu lui-même dans son amour, un Dieu qui pardonne, qui console et qui ne repousse personne. Oui,
Nos yeux ont pu te voir Et nos mains t'ont touché,
a dit le poète chrétien. Celui qui croit en lui n'est plus dans les ténèbres et il contemple la gloire de Dieu dans la face de Christ. Si l'évangile est voilé, il est voilé en ceux qui périssent, en lesquels le dieu de ce siècle a aveuglé les pensées des incré​dules, pour que l'évangile de la gloire du Christ, qui est l'image de Dieu, ne resplendisse pas pour eux. Cette parole qu'ils ont entendue et qu'ils ont rejetée, c'est elle qui les jugera au dernier jour. Que faire d'un coupable qui ne veut rien d'un message de grâce qui lui est adressé ?
Septembre 1938.
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*
♦     *
Vous croyez en Dieu, croyez aussi en  moi
(xiv, 4).
Le Fils de Dieu est maintenant caché dans les cieux, car le monde l'a rejeté. C'est par la foi qu'on apprend à le connaître, qu'on le voit et qu'on jouit de lui. La foi est de ce qu'on entend, et de ce qu'on enlend par la parole de Dieu. Ce sont donc les yeux de la foi qui peuvent contempler Jésus à la droite de Dieu. Nul d'entre nous n'a vu Dieu, et pourtant nous croyons en lui, et nous le connais​sons ; c'est de la même manière que nous connais-sous le Fils, ce précieux objet de la foi. Il est dans la maison du Père, nous le voyons là et nous l'attendons car il a dit : Si je m'en vais, je revien​drai, et je vous prendrai auprès de moi, afin que là où moi je suis, vous, vous soyez aussi. C'est là, la glorieuse espérance de tous ceux qui croient.
Croyez-moi, que je suis dans le Père, et que le Père est en moi ; sinon, croyez-moi à cause des œuvres elles-mêmes (xiv, 11).
Dans le verset qui précède, le Seigneur en appelle à deux témoignages : celui de ses paroles et celui de ses œuvres afin que les disciples croient qu'il élait dans le Père et que le Père était en lui. Autrement dit, d'une manière constante, absolue, il élait en communion avec le Père, et lout ce qu'il faisait, tout ce qu'il disait était la manifestation de ce qu'est le Père. Il le révélait pleinement dans ses paroles et dans ses œuvres. En voyant Jésus, on Voyait le Père. Personne ne vit jamais Dieu, le Fils unique qui est dans le sein du Père, lui,
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l'a fait connaître. Jésus s'en allait, mais, de la gloire où il allait entrer il déploierait sa puissance dans ceux qui croyaient eu lui. Alors, par le moyeu des siens, se feraient des œuvres plus grandes que celles qu'il avait accomplies lui-même pendant son ministère. Même l'ombre «le l'apôtre Pierre, lorsqu'elle passait sur des malades, les guérissait. Le témoignage d'un Christ glorifié était ainsi rendu dans un monde où il avait été rejeté.
LE LIVRE DE LA GENÈSE
(Suite)
Vr> mot par chapitre
Chapitre xliv. — La Coupe - La Coulpe
Quelle instruction pour nous, dans toule la manière de faire de Joseph envers ses frères. Il les connaissait comme Dieu nous connaît. Il sait combien nos cœurs sont durs et orgueilleux ; combien aussi la pratique du péché a faussé les consciences.
Après avoir montré à ses frères la grâce qui encourage et donne confiance, Joseph va frapper un nouveau coup. Il y a trois portes par lesquelles Dieu pénètre dans l'homme ; nous les trouvons successivement en Jean îv. Le Seigneur frappe d'abord à la porte du cœur de la Samaritaine : « Donne-moi à boire». Mais la porte ne s'ouvre
164
LE  LIVRE  DE  LA GENÈSE
pas, la curiosité l'emporte. Puis Jésus frappe à la porte de l'intelligence, lui parlant de l'eau vive que Lui seul pouvait donner et qui désallère en vie éternelle ; mais la femme ne va pas plus loin que ses besoins journaliers. Enfin la troisième porte est atteinte, celle de la conscience : « Va, appelle ton mari, et viens ici». Après quelque essai d'échapper, celte porto s'ouvre enfin et la bénédiction s'ensuivra, pour la femme convaincue de péché !
Dans le chapitre précédent, le festin a laissé la conscience des frères de Joseph endurcie. Au chapitre xlii (verset 21), elle avait été quelque peu réveillée en présence d'une accusation injustifiée. Dieu l'avait permise pour ramener devant eux une autre chose, juste celle-là — un péché ignoré de tous, secret entre Dieu, eux-mêmes et Joseph. Mais il faut un coup décisif pour que, brisé, Juda (qui représente plus particulièrement avec Benja​min, le péché national du peuple qui a mis à mort son frère, son Messie) prenne la place d'un cou​pable et se remette entre les mains de Joseph, la volonté et lecœur brisés ; aussi quelle merveilleuse suite en découlera (Psaume li, verset 17).
Joseph fait remettre à nouveau l'argent dans les sacs — la grâce toujours unie à la vérité — (type de Celui qui en Jean i, \1, la manifestera entièrement de la part de Dieu). Il fait ajouter dans le sac de Benjamin, la Coupe dans laquelle il avait bu devant eux. Tous partent heureux et satisfaits de leur voyage ; mais ils n'étaient pas loin, qu'un messager les atteint et leur reproche leur mauvaise action. Accusés à nouveau à tort, ils ne réagissent plus avec la même énergie qu'au chapitre xui, mais forts de leur innocence quant à
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ces faits, ils proposent avec assurance une vérifi​cation des sacs. Hélas, la coupe est trouvée dans le sac de Benjamin, ils comprennent alors que Dieu, sa sainteté, sa justice inexorable, sont derrière cette scène, inexplicable autrement.
Quel retour auprès de Josepb ! quelles pensées amères dans leurs cœurs ! c'est la Coulpe du péché. Ils auraient pu prononcer dans leurs cœurs la prière de David au Psaume Lr, verset il : Délivre-moi de la coulpe du sang. Ils évoquent le moment où ils n'ont pas écouté la détresse de l'âme de leur frère (chapitre xui, verset 21).
Joseph annonce qu'il gardera Benjamin comme serviteur. Juda confesse pour lui toute iniquité, appelle sur lui tout châtiment ; le travail d'amour de Joseph — sévère à cause de la dureté des cœurs — a mené au but poursuivi ; les cœurs sont brisés, la grâce pourra remplir saule la scène prochaine. Les autres frères se taisent ; Juda et Benjamin sont en cause dans cette scène typique ; ce sont les deux tribus coupables du sang répandu à Golgotha ; les dix autres tribus, chassées depuis longtemps du pays à cause de leur idolâtrie, n'ont pas la même responsabilité et ne traverseront pas |a grande tribulation. Pensant à Juda, on aime à revenir au travail décrit en Zacharie xu, 10 à 14. N'est-ce pas en figure ce que nous venons de voir dans l'action de Joseph ; n'est-ce pas ce que, comme pécheurs endurcis, nous avons nous-mêmes traversé, dans une mesure, pour parvenir à la conviction de péché et nous jeter aux pieds de Jésus.
Qui ne l'a fait parmi nos lecteurs, est supplié do se hâter ; car pour nous la scène change, le vrai Joseph va revenir chercher ceux dang le cœur
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desquels, grâce et vérité auront opéré et pour les autres il restera la coulpe du sang de la croix sans aucune possibilité de délivrance. Celui qui n'aura pas reçu Jésus comme Sauveur sera jugé coupable comme s'il s'était trouvé lui-même dans la foule des boijrrpaux crucifiant pour eux-mêmes le Fils de Dieu (Hébreux vi, 6). Parole d'une solennité sans pareille.
UN GRAND TRONE BLANC
Et je vis un grand trône blanc, et celui qui était assis dessus, de devant la face duquel la terre s'enfuit et le ciel ; et il ne fut pas trouvé de lieu pour eux (Apocalypse xx, 11 ).
La scène du grand trône blanc est très solen​nelle puisqu'elle clôture définitivement l'histoire de l'homme responsable. Quelle lamentable his​toire que celle de cetle créature placée par Dieu sur un globe au sein de l'univers des étoiles! Le premier acte de l'homme a élé un acte de révolte. Son dernier mouvement sera encore un mouve​ment de rébellion contre son Créateur! Pendant les mille ans du règne de Christ la terre sera b;iignée par les rayons de Sa gloire. Elle sera enfin sarclée de la plante du péché pour jouir d'une ère de bonheur sous le sceptre d'un Roi triomphant. Mais, les mille ans écoulés, Satan sera délié de l'abîme pour un peu de temps. Il trouvera alors une multitude innombrable disposée à faire encore la guerre à Pieu J
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La première parole de l'homme à Dieu n'a-t-elle pas été : Je me suis caché? (Genèse iii, 10). Quand le jardin d'Éden fut perdu, un descendant d'Adam a cherché immédiatement à le reconstituer, sans bieu, bien entendu. Lecteur ! vous dites peut-être : Comment et de quelle façon ? Eh bien ! interrogez seulement les foules joyeuses, les jeunes filles frivoles, les jeunes hommes aux passions ardentes. Toute leur conduite vous répondra si leurs lèvres demeurent muettes !
après la chute de l'homme, la mort s'est ins​tallée en maîtresse sur la terre. Le premier-né du péché c'est la mort! Dans la longue suite des siècles combien souvent les cloches funèbres u'out-elles pas sonné de glas? La faux destructive n'a jamais interrompu sa sinislre besogne. Il a fallu fermer les paupières des pauvres gens, lernes, haillonneux et hâves, comme celles des hommes de premier ordre qui ont fait de magni​fiques conquêtes. Dans les logis enfumés, le mal de misère conduit à l'effroyable précipice. Mais le roi couvert de pierreries et à la couronne d'or et de diamants, est pris, lui aussi, dans les (ilels dangereux de la mort. Pour toirs, c'est la sueur glacée, les ongles crispés, le visage anguleux, la raideur des membres froids...
Ami lecteur, ceci n'est pas un tableau trop poussé au noir, m;iis la simple évocation de la réalilé. Je sais qu'il y a des choses qu'on laisse habituellement dans l'ombre. Pourquoi s'abuser? La férocité du plus vil usurier fut-elle jamais com​parable à la cruauté de celte messagère de malheur qui s'appelle : la mort? Sa rigidité à toujours été de fer. Les voix déchirantes et les sanglots n'ont jamais eu raison de son inlassable persévérance.
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Combien souvent des êtres accablés, pâles et tristes, n'ont-ils pas suivis le corbillard ! Et quelle douleur lorsque la bière est descendue dans la fosse toute fraîche alors que peut-être les oiseaux chantent dans les branches des cyprès du vieux cimetière et que les coloris des fleurs sont les plus beaux ! Car après le moribond, c'est le cadavre ; après le cercueil, c'est l'enterrement ! Telles sont les étapes de ce que 1 Écriture Sainte appelle : le chemin de toute la terre.
A la mort, l'âme s'enfuit car la pierre tumulaire ne termine en aucune manière sou existence. Ah ! on voudrait souvent qu'il n'y ait absolument plus rien après la mort. On dit parfois : N'est-ce pas assez d'avoir senti passer sur soi une haleine de mort? Non ! Lecteur! il y a l'au-delà et après la mort c'est le jugement. Les hommes devront répondre de leurs péchés, de leurs jurons et de leurs blasphèmes. L'incrédulité devra recevoir sa juste récompense. Ceux qui s'abaissent jusqu'au crime, comme les timides et les indifférents devront être jugés. Dans le grand drame humain, qui est-ce qui compte actuellement? Uniquement ce qui est publie ! Aux yeux de Dieu il n'en va pas de même. Ce qui est occulte devra comparaître à la barre du tribunal, au même titre que ce qui est étalé au grand jour! Pensée solennelle! Ah! maintenant les hommes exhalent souvent leur haine lorsqu'on leur pari»- du péché et du juge​ment. Mais bientôt ils connaîtront, hélas ! du péché le tragique épilogue.
La poussière des columbariums et des cime​tières ne sera pas un refuge pour les coupables. Cette erreur sera fatale pour ceux qui l'auront commise. Comme Dieu a connu la chair de tous
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les hommes, ainsi aussi II reconnaîtra leur cendre. Il y une résurrection de jugement. On dit parfois : Tous les morts se ressemblent : la mort est le moule unique du néant ! Mais, lecleur, s'il en était ainsi pourquoi donc les incrédules éprou​vent-ils un frisson de danger à la pensée du trépas ? Pourquoi, sur leur lit de mort, les hommes qui furent disposés aux pires hardiesses, sont-ils forcenés de douleur à la seule pensée de l'éternité? Avez-vous pensé h cela? La vérité est que la résurrection de jugement amènera tous les morls devant Dieu.
Et je vis un grand trône blanc... Le trône est le siège du jugement : Mais l'Eternel est assis pour toujours; II a préparé son trône pour le Jugement (Ps. îx, 7) ; La justice et le jugement sont les bases de son trône (Ps. lxxxix, 14). Le trône est grand à cause de la Majesté qui y siège. Le blanc nous parle de la pureté, de la sainteté infinie du Juge. Quand Jean vit le Fils de l'homme, précisément sous ce caractère de Juge, il est dit
?

ue Sa tête et Ses cheveux étaient blancs comme a laine blanche. C'est là, d'ailleurs, une des gloires de l'Ancien des jours (Daniel vu, 9). Or, Jésus est Lui-Mème l'Ancien des jours. Il est le Dieu éternel. Et toute l'Écriture nous montre que le blanc est l'emblème de la pureté parfaite.
Et Celui qui était assis dessus. Après le trône, Jean parle de Celui qui l'occupe. Qui est-Il ? Celui qui, autrefois, s'est assis sur la fontaine de Jacob ! Car, dans les jours de Sa chair, Jésus fut lassé du chemin. Quel mystère ! Après l'œuvre de la croix, Jésus auréolé d'une gloire éternelle s'est assis avec Son Père sur son trône. Enfin, pendant l'éternité l'Agneau immolé sera contemplé au milieu du
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trône. Combien sérieuse est la pensée que pour le jugement des morts, Christ sera vu assis sur le grand trône blanc ! Car comme le Père a la vie en lui-même, ainsi il a donné au Fils aussi d'avoir la vie en lui-même ; et il lui a donné autorité de juger aussi, parce qu'il est fils de l'homme (Jean v, 26-27). Dieu a établi un jour auquel il doit juger en justice la terre habitée, par l'homme qu'il a destiné à cela (Actes xvii, 3.1). Il est remarquable de considérer les motifs pour lesquels Jésus sera le Juge. Merveilleuses sont ces paroles : Parce qu'il est Fils de l'homme I Le Seigneur aimait à prendre après Son rejet par les Juifs ce titre de Fils de l'homme. Il est, au demeurant, exclusivement appliqué au Seigneur-Jésus, lorsqu'il était, Lui, sur la terre. Jésus fut ici-bas un Homme parfait. Il a entièrement recom​mencé l'histoire de l'homme et a parfaitement glorifié Dieu sur la scène même où Dieu avait été déshonoré par notre désobéissance.
Jésus fut méprisé et les hommes n'attendirent pas pour le rejeter car Hérode chercha à le faire mourir alors qu'il était un petit enfant. Depuis ce moment-là les hommes ont toujours cherché à se débarasser du Sauveur. Quoiqu'il vint du ciel pour nous arracher au gouffre de la souffrance éter​nelle, des cris de haine furent poussés pour l'envoyer au supplice. Cher Sauveur ! Par Ses souffrances expiatoires II donne maintenant encore au croyant une quittance bien en règle de son triste passé. Il a livré son âme à la mort et a été compté parmi les iniques. Dieu n'a pas épargné son propre Fils, mais l'a livré pour nous tous. Mais les hommes ont saisi l'occasion de cet abais​sement, de cette humiliation volontaire du Fils de
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l'homme, pour l'humilier encore davantage. Et c'est à cause de cette humiliation de la croix que Dieu a haut élevé le Seigneur Jésus. Tous les êtres créés devront tomber sur leurs genoux devant le Fils de l'homme glorifié.
De devant la face duquel la terre s'enfuit et le ciel. Ces paroles nous transportent ainsi bien au-delà des limites du temps. La terre et le ciel s'enfuieront de devant la face de Celui dont la grandeur, la dignité, l'excellence, la pureté et la sainteté sont incomparables. Lecteur qui ne vous êtes pas encore tourné vers Dieu, la scène des péchés et des voluptés va disparaître ! La scène de tous les plaisirs et de tous les crimes va s'éva​nouir ! Pensez à cela. Les malheureux coupables n'auront plus même un point d'appui ! Ils n'auront pas non plus une excuse ! Pas un avocat pour articuler en leur faveur une syllabe ! Un frémis​sement d'horreur ne s'empare-t-il pas déjà de vous en pensant à ces choses ? Si vous ne venez pas au Seigneur Jésus lui confessant vos péchés, le glas de votre perte a déjà sonné. Un grave péril vous menace, aussi je vous dis encore : Venez aujour​d'hui à Jésus !
A. S. L.
LES SAGES RÉFLEXIONS D ON COUPABLE
Nous aimons à penser que la plupart des lecteurs du Salut de Dieu connaissent l'histoire du fils prodigue ; le récit nous en est donné dans le cha​pitre xv de l'évangile de Luc.
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Ce fils n'avait pas trouvé un plaisir dans la maison de son père et il s'en était allé loin, bien loin de cette maison heureuse et bénie. Qu'avait-il trouvé dans le pays éloigné ? La débauche, les pourceaux, les gousses, lé plus parfait égoïsme et la ruine : personne ne lui donnait rien. Voici où conduit le chemin de la propre volonté. Mais ce n'est pas le sujet que nous voulons développer ici, non qu'il n'ait son importance, mais nous désirons plutôt faire remarquer ce qui a caractérisé ce malheureux lorsqu'il est revenu à lui-même. Nous rencontrons, aux jours actuels, tant de prodigues et de malheureux que nous aimerions leur être en aide par ces quelques lignes. Si ceux qui les lisent pouvaient être amenés à goûter la joie du ciel, nous en éprouverions également un grand bonheur, car le ciel, à l'exemple des amis et des voisins de la parabole du fils prodigue se réjouit lorsqu'un coupable revient à la maison.
Le pauvre prodigue en question se trouvant à bout de ressources, rentre en lui-même et dit : « Combien de mercenaires de mon père ont du pain en abondance ».
Le père : c'est Dieu lui-même. Il s'est fait connaître sous ce doux nom par l'évangile, un nom qui révèle toute l'étendue de son amour. Dans sa maison, il y a une grande abondance de biens. 11 est riche. Riche en miséricorde, riche en grâce, grand en bonté. Près de lui, on ne connaît pas la disette. Le psalmiste qui l'avait recherché dès le point du jour disait : Mon âme est rassasiée comme de moelle et de graisse, et ma bouche te louera avec des lèvres qui chantent de joie (Ps. lxiii, S).
Le prodigue a ajouté : « Je péris ici de faim ! » Ce doit être affreux de périr de faim dans un pays
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éloigné, privé de l'affection des siens. Oh ! pour​quoi avait-il donc quitté la maison paternelle "? Quelle folie ! Plus l'homme s'éloigne de Dieu, plus il est malheureux. Plus on court après ces choses du monde, plus on est pauvre et misérable et plus on a faim et soif de bonheur. Non, cela ne va plus : «Je me lèverai ! A quoi bon rester dans &e pays éloigné ». Voici une sage décision. Rester où il est, c'est périr à plus ou moins brève échéance. Nul ne s'occupe de lui ; il n'y a personne qui s'enquiore de son âme et de ses besoins. Tant que le prodigue avait de l'argent, il avait sans doule des amis. Maintenant qu'il est dans la misère, il se trouve seul. Nombreux sont ceux qui ont fait cette amère expérience. Quand on a une table bien servie et une cave bien garnie, on est entouré d'amis et de flatteurs. Mais les choses d'ici-bas ne durent pas. Survient-il une maladie, des revers de fortune, la pauvreté, tous ces amis de la veille disparaissent et s'évanouissent comme de la fumée et on ne les revoit plus (Prov. xix, 17).
Se lever donc, c'est montrer une sage énergie, c'est faire preuve de sagesse : « Je m'en irai vers mon père, peut-être me recevra-t-il. Il est riche et il est bon, il aura compassion de moi. »
Mais, revenir ne peut se faire qu'en reconnais​sant sa culpabilité; je lui dirai : « Père, j'ai péché contre le ciel et devant toi ». Dieu veut la vérité dans l'homme intérieur, et nous sommes de pau​vres coupables. Il veut une pleine confession de ce que nous sommes et de ce que nous avons fait. Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous pardonner nos péchés et nous purifier de toute iniquité. « J'ai péché», cette parole témoigne de la droiture.
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Jusqu'à ce moment, le prodigue avait raisonné justement et sagement. Maintenant il se trompe en disant : « Traite-moi comme l'un de tes merce​naires ». Le père veut un (ils dans sa maison, un enfant bien-aimé. Nous avons de la peine à nous élever à la hauteur des pensées de Dieu : elles sont élevées au-dessus des nôtres autant que les cieux sont élevés au-dessus de la terre. Que trouve le prodigue en arrivant à la maison? Un père qui le couvre de baisers. Quel amour que celui d'un père ! Il ne s'agit plus, maintenant, de savoir quels sont les raisonnements du prodigue, mais bien de savoir ce que pense le père. Dieu peut-il nous donner un exemple plus touchant pour nous faire comprendre ce qu'il est pour nous? Si nous ne sommes pas encore venus à lui ne tardons plus. Il n'y a pas de bonheur comparable à celui d'un coupable qui est dans les bras d'un père.
Alf. G.
L'ÉTERNITÉ
Au fond de nos cœurs, il est écrit en lettres de feu : « Nous sommes éternels ». C'est ce que disait aussi le sage Salomon en parlant des hommes : Dieu a mis l'éternité dans leur cœur (Ëccl. m,
11)-
L'homme devrait se réjouir de cette vérité, car elle montre le prix que Dieu attache à sa créature. Malheureusement la plupart des hommes, loin de s'en réjouir, nient cette vérité et prétendent que, lorsque la terre nous couvre, tout est fini pour
l'éternité
175
nous. Ils n'arrivent pourtant pas à se débarrasser de la crainte que leur inspire la pensée de l'éter​nité. C'est qu'ils ne sont pas absolument sûrs que tout soit fini avec la mort. Puis, leur conscience parle, leur reprochant leurs agissements coupa​bles. Oui, le péché pèse lourdement sur la vie des hommes et ne leur permet de penser qu'avec crainte à Dieu, au jugement et à l'éternité. C'est pourquoi ja plupart évitent autant que possible les conversations touchant la vie future et l'éternité. Car, s'il y a vraiment une vie éternelle, ils sont bien obligés de se demander : « Où passerai je l'éternité ? » Question bien sérieuse pour tout pécheur inconverti.
Il en est beaucoup qui se disent ; « Dieu finira par accueillir tous les hommes dans la gloire. Comment pourrait-il punir un manquement pas​sager par une peine éternelle? » Ceux qui parlent ainsi se trompent. Dieu a offert le salut à l'homme tombé. Il a livré à la mort et au jugement son Fils unique, bien-aimé, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas mais qu'il ait la vie éter​nelle. Aurait-il pu aimer et donner davantage? En vérité, II a agi envers nous, pécheurs perdus, avec une grâce inexprimable. Celui qui n'a pas connu le péché, il l'a fait péché pour nous, afin que nous devinssions justice de Dieu en lui (II Corinthiens v, 21). Le pécheur qui dédaigne cette grâce n'a rien à attendre qu'un jugement sans merci. Sa part sera dans l'étang de feu et de soufre qui est la seconde mort. Et cet état sera éternel.
Soyons attentifs à la parole du Seigneur : Celui qui ne croit pas au Fils ne verra pas la vie, tna,is la colère de Dieu demeure sur lui (Jean hi,
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36). Et encore : Ceux qui ne connaissent pas Dieu et... qui n'obéissent pas à l'évangile de notre seigneur Jésus Christ... subiront le châ​timent d'une destruction éternelle de devant la présence du Seigneur et de devant la gloire de sa force (II Thessalonissiens i, 8-9).
Que personne ne se laisse tromper par les pro​phètes de mensonges ; ceux-ci rassurent les âmes inquiètes en disant que le mot « éternel » ne doit pas être pris dans son sens littéral et que l'état dont il s'agit n'a qu'un temps limité. Dieu parle autrement. Il est dit dans l'évangile de Matthieu (xxv, 46) : Ceux et (les injustes) s'en iront dans les tourments éternels, et les justes, dans la vie éternelle. L'état durable du bonheur des justes étant exprimé par ces mots « la vie éternelle », pourquoi « les tourments éternels » ne seraient-ils pas aussi un état durable?
Dieu offre gratuitement la grâce et le salut parfait à tous les pécheurs. Il ne leur demande rien que la repentance et la foi à l'évangile de Christ. Quelle touchante invitation II leur adresse : Venez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi je vous donnerai du repos.
En vérité, en vérité, je vous dis que celui qui entend ma parole, et qui croit celui qui m'a envoyé, a la vie éternelle et ne vient pas en jugement, mais il est passé de la mort à la vie (Jean v, 24).
Le Seigneur a préparé, pour les croyants, une demeure dans la maison du Père. Avec lui, ils y partageront éternellement la gloire qu'il s'est acquise comme homme. Quand il les aura intro​duits dans cette maison, il veut y être au milieu d'eux comme le premier qé entre plusieurs frères.
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Ils jouiront éternellement de son amour et de celui du Père, tandis que les impénitents et les incrédules, c'esl-à-dire tous ceux qui sont morts dans leurs péchés, devront passer l'éternité là où seront les pleurs et les grincements de dents.
Cher lecteur, cela ne vaut-il pas la peine de s'assurer une éternité heureuse auprès du Sei​gneur ? Le sang de Jésus Christ, le Fils de Dieu, nous purifie de tout péché. Ne pense pas : « J'ai encore le temps de me convertir» ou bien «Ce n'est peut-être pas aussi sérieux ! Dieu ne peut pas me condamner à une peine éternelle. »
Ces pensées-là viennent de l'ennemi des âmes, qui veut t'endormir pour que tu négliges ton salut et l'appel de ta conscience qui te pousse à recher​cher la paix.
A la vie éternelle, L'Agneau de Dieu t'appelle C'est Jésus. Réponds-lui Viens à lui aujourd'hui.
G. B. F.
JESUS ET SON NOM GLORIEUX
Tu appelleras son nom Jésus, car c'est lui qui sauvera son peuple de leurs péchés (Matthieu i, 21 et Luc i, 31).
* * *
. Ainsi fut annoncé à Joseph et à Marie le nom qu'ils devaient donner au Seigneur, en même temps que l'explication de ce choix : Car c'est lui
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qui sauvera son peuple de leurs péchés. Le nom de Jésus signifie en effet : Jah est sauveur.
La rédemption des péchés était nécessaire, non seulement pour Israël, mais pour tous les hommes. Le péché nous a conduits à la ruine, comme nous pouvons le constater aujourd'hui dans le monde. Il est haïssable aux yeux de Dieu et met une barrière entre les hommes et Lui, la source de l'amour, de la vie et de toute félicité. Dans sa grâce, Dieu a envoyé un rédempteur par lequel tout pécheur peut être libéré et rendu heureux pour le temps et l'éternité.
Peut-être demandera-t-on : « N'y a-t-il pas de rédemption en dehors de Christ ?» 11 y a eu beau​coup de fondateurs de religions qui ont encouragé au bien et essayé de sortir les hommes de leur misère spirituelle. Il suflH de citer le chinois Confucius et l'hindou Bouddah.
Les fondateurs de religions ont bien donné aux hommes de sages préceptes, mais ils ne pouvaient les décharger du poids de leurs fautes, ni les délivrer de la puissance du péché.
Que servirait-il à un homme tombé dans une fosse bourbeuse d'entendre de sages conseils sur les moyens d'en sortir ; il dirait : « Gela ne m'aide en rien ; il faut que quelqu'un vienne me tirer de là ».
Le Seigneur Jésus ne donne pas de règles pour se libérer soi-même, mais II libère lui-même du péché, de la mort, du jugement et du diable tous ceux qui viennent à Lui dans la repentance et la foi. Il n'est pas de rédempteur en dehors de Lui, comme l'a déclaré une fois Pierre aux chefs, aux anciens et aux scribes des Juifs : // n'y a de salut en aucun autre ; car aussi il n'y a point d'autre
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nom sous le ciel, qui soit donné parmi les hommes, par lequel il nous faille être sauvés (Actes iv, 12).
Cher lecteur, ne te laisse pas induire en erreur si l'on te présente des hommes éminents avec l'assurance que leursagesse pourra te délivrer du mal, mais va à Jésus. Voici ce que l'Écriture Sainte dit de Lui : Tous les prophètes lui rendent témoignage, que, par son nom, quiconque croit en lui reçoit la rémission des péchés (Actes x, 43).
Pierre fit cette déclaration devant Corneille et tous ceux qui étaient réunis dans sa maison pour écouter la parole de Dieu. El comme ils crurent cette parole, ils reçurent le pardon de leurs péchés et le don du Saint Esprit.
L'apôtre Jean écrit aux croyants : Je vous écris, enfants, parce que vos péchés vous sont pardonnes par son nom (I Jeanii, 12). Le pardon n'est pas toutefois la seule grâce accordée au croyant. Il reçoit encore la vie éternelle, ainsi que l'annonce le même apôtre : Je vous écris ces choses afin que vous sachiez que vous avez la vie éternelle, vous qui croyez au nom du Fils de Dieu (I Jean v, 13).
Le croyant est un enfant de Dieu : Car vous êtes tous fils de Dieu par la foi dans le Christ Jésus (Galatks m, 26). Mais à tous ceux qui l'ont reçu, il leur a donné le droit d'être enfants de Dieu, savoir à ceux qui croient en son nom (Jean i, 12).
Et comme enfant du Dieu Tout-Puissant qui est lumière et amour, Père des miséricordes et Dieu de toute consolation, il peut toujours et partout placer ses requêtes, même les plus petites, devant Dieu, au nom de Jésus, avec l'assurance qu'elles seront entendues.
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Cher lecteur, combien heureux et riche est l'homme qui se soumet au nom de Jésus et qu'elle est bénie, la vie qui se déroule fidèlement devant Lui, selon sa Parole. Et que sera-ce, quand tous les élus seront réunis dans la Maison du Père, éternellement en sa présence ! Les enfanis de Dieu sont aussi ses héritiers, cohéritiers de Christ. Tout ce qui appartient à Dieu et à Christ est aussi leur part. Et toutes ces bénédictions, ils les doi​vent à Celui qui est mort pour eux, que Dieu a ressuscité, qu'il a haut élevé, lui donnant un nom au-dessus de tout nom, afin qu'au nom de Jésus se ploie tout genou des êtres célestes, terrestres et infernaux, et que toute langue confesse que Jésus Christ est Seigneur à la gloire de Dieu le Père (Philippiens h, 9-11).
Nom de Jésus que nul ne sonde, Nom du Dieu Fort d'Eternité, Et de l'Agneau, Sauveur du monde Et de l'Homme ressuscité.
Nom souverain que Dieu le Père Etablira Seigneur de tout ; Devant qui cieux, enfer et terre Un jour courberont les genoux.
Gloire à toi, nom de la Lumière Bénis sois-tu, nom de l'Amour !
G. B. F.
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LE MOT « CROIRE » DANS L'ÉVANGILE DE JEAN
(Suite)
Quand celui-là sera venu, (le consolateur, l'Esprit Saint) il convaincra le monde de péché, et de justice, et de jugement : de péché, parce qu'ils ne croient pas en moi ; de justice, parce que je m'en vais au Père, et que vous ne me voyez plus ; de jugement parce que le chef de ce monde est jugé (chapitre xvi, 8-H).
Pourquoi Jésus n'est-il plus au milieu des hommes pour les délivrer de leurs souffrances et de leurs misères ? C'est que le monde l'a rejeté. N'ayant pas eu de place ici-bas, le ciel l'a reçu. Mais quelle chose effrayante pour le monde : il a perdu son Sauveur, il est convaincu de péché et de quel péché ! Satan est le prince de ce monde et il le conduit vers le jugement. Aimons-nous le monde ? Celui qui aime le monde, l'amour du Père n'est pas en lui. Faisons-nous partie du monde ? Nous périrons avec lui. Heureux ceux qui se mettent à l'abri en croyant au Fils de Dieu, car ceux qui croient ne viennent pas en jugement.
Le Père lui-même vous aime, parce que vous m'avez aimé et que vous avez cru que moi je suis sorti d'auprès de Dieu (chap. xvi, 27).
Être aimé du Père ! Y a-t-il chose plus douce pour un cœur que de se savoir ainsi aimé de lui ? G'est là la part de tous ceux qui ont cru que Jésus est sorti d'auprès de Dieu, donc qu'il est venu du
Octobre 1938.
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ciel. Lorsque nous croyons cela, nous ne pouvons faire aulrement que de l'aimer, car c'est lui qui nous a aimés le premier, et il nous a donné le plus touchant témoignage de cet amour en venant ainsi pour nous sauver. L'amour ne se commande pas, il se communique. La source de l'amour n'est pas en nous, elle est en lui, et lorsque nous allons pour nous y désaltérer, nos cœurs sont remplis et ils débordent. Il se manifeste tout naturellement envers lui el envers ceux qui sont à lui.
LE LIVRE DE LA GENÈSE
{Suite)
Vp tiret par chapitre
Chapitre xlv. — La Délivrance
La conscience est enfin pleinement réveillée chez les frères de Joseph par ceg épreuves incom​préhensibles pour d'autres, mais qui ramènent devant eux leur odieux péché. Le moment de la délivrance est arrivé. Le cœur de Joseph, souf​frant dans l'exercice nécessaire de la discipline, peut enfin s'ouvrir et répandre l'amour qui l'avait toujours rempli. Il en est ainsi du cœur de Dieu, souvent retenu envers ses propres enfants, à cause de leurs infidélités et il en sera ainsi du cœur de Christ amenant, par la souffrance, le résidu juif à la pleine bénédiction dû règne.
Joseph ne peut plus se contenir... Il crie : « Faites sortir tout le monde ». Un étranger ne
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183
pouvait pas se mêler à une telle joie (Prov. xiv, 10). Il laisse éclater sa voix en pleurs. Et Joseph dit à ses frères : « Je suis Joseph ». Combien la Parole est sobre quant aux scènes en lesquelles le sentiment pourrait prendre trop de place. Mais deux choses sont toujours mises eu évidence : l'indignité de l'homme, son néant et l'amour de Jésus, pendant que c'est temps de grâce. Quelle réponse les frères de Joseph auraient-ils pu lui faire? La stupéfaction, la honte, 1 humiliation, comme aussi l'explication des scènes précédentes, tout se pressait dans leur esprit ; également dans leur cœur se faisait jour la pensée divine de la grâce qui pardonne. Et Joseph dit à ses frères : « Approchez-vous de moi ». Celui dont ils ont repoussé la détresse quand il demandait grâce (chapilre xlii, 21), mais qui maintenant est le Sei​gneur de l'Egypte, le Sauveur du monde, celui qui tient leur vie dans sa main, leur montre la fidélité et le caractère divins de l'amour. « Je suis Joseph, votre frère, que vous avez vendu pour l'Egypte », voilà le dernier trait pour la conscience, mais ensuite : « Ne soyez pas attristés ». Et que de déclarations pour ramener la paix en leurs cœurs troublés : « C'est pour la conservation de la vie que Dieu m'a envoyé devant vojus... pour vous conserver de reste sur la terre et pour vous con​server la vie par une grande délivrance : ce n'est pas vous qui m'avez envoyé ici, mais c'est Dieu ». Dans le livre des Acles (a, 23) la mort de Christ nous est présentée comme venant du conseil défini et de la préconnaissance de Dieu, mais ensuite la responsabilité de l'homme est introduite : « Vous ..l'avez cloué à une croix... vous l'avez fait périr » ; dans notre récit les choses sont interverties. Quel
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baume descendait dans les cœurs enfin brisés de ces liommps endurcis !
Quand le pécheur, dont la conscience réveillée sent profondément le poids du péché, est amené à comprendre et à saisir la grâce et le travail d'amour de Dieu, quelle paix, quelle joie, quelle reconnaissance ! Avons-nous tous passé par ce chemin? Lecteur, lisez et méditez soigneusement le Psaume m, puis le Psaume xxxn. D'abord la coulpe du sang, le sentiment du péché, puis la béatitude de celui à qui le péché n'est pas compté.
Mais il y a Jacob, le père bien-aimé, encore et toujours plongé dans sa douleur. Il faut se hâter d'aller lui annoncer les merveilleuses nouvelles : Joseph vivant, Joseph, Seigneur de l'Egypte, seul capable d'entretenir la vie pendant les cinq années de famine restant encore. « Descends vers moi, ne t'arrête pas, tu habiteras... tu seras près de moi. » Voilà le message qui apportera la joie et la paix où il y avait eu longtemps trouble et larmes. Quel message du ciel quand la bonne nouvelle de la paix avec Dieu est suivie de la connaissance de toutes les faveurs qui en découlent, pour le lemps présent et pour l'éternité — une éternelle proximité avec Jésus !
Les dix coupables, objets de grâce, et Benjamin, pourront rendre témoignage à Jacob de l'amour inaltérable, comme aussi de la gloire de Joseph. Les pleurs scellent encore celte réconciliation qui venait toute entière de Joseph- Pas de détails sur l'entretien qui suivit (verset 15) et qui dut être aussi une confession. Les cœurs sont à l'aise, la liberté est entière, mais le souvenir, l'amertume du péché, restent dans le cœur — préservatif nécessaire.
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Le Pharaon et sa maison s'émeuvent. La ma​nière de faire de Joseph n'avait pu être discernée, mais on apprend que ce sont les frères de Joseph qui ont été les objets de telles voies et le Pharaon confirme lui-même tout ce que Joseph envoyait dire à son père. Le meilleur du pays sera pour cette famille privilégiée et, dans la bouche de ce roi païen, nous trouvons une exhortation que nous pourrions développer pour nous-mêmes : (( Que vos yeux ne regrettent pas vos meubles». Le croyant, qui maintenant possède le ciel et les promesses de Dieu pour le temps présent, lui à qui tout appartient : la vie et même la mort (I Corinthiens m, 22), peut-il regretter les choses dans lesquelles il a vécu du temps de son igno​rance de" Dieu. Les Hébreux convertis avaient accepté avec joie l'enlèvement de leurs biens, sachant qu'ils avaient pour eux-mêmes des biens meilleurs et permanents (Hébreux x, 34).
Les frères de Joseph comblés, accompagnés d'ànes chargés et de chariots, remontent vers leur père. Benjamin est particulièrement l'objet de la faveur de Joseph. Encore une recomman​dation, venant celle-là de Joseph, qui est à médiler profondément par nous croyants. Ne vous querel​lez pas en chemin. Cpux qui marchent ensemble vers le ciel, objets de l'amour du Père et du Fils, ne se querellent-ils pas souvent entre eux.
Quelle arrivée ! Et quelle nouvelle pour le vieillard inquiet ! Joseph vit ! Mais nous lisons : Son cœur resta froid. On lui avait autrefois apporté les preuves de la mort de son fils, et il avait hélas ! si longtemps mené deuil! Mais il y a pourtant les paroles de Joseph lui-même qui lui
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sont rapportées, puis les preuves visibles, tan​gibles d'un changement merveilleux ! L'espril de Jacob... se ranima. Il comprend enfin que joie et bonheur lui .sont encore réservés. C'est assez. II reverra son fils, le resle entre peu en compte. La décision autrefois prise par la jeune Rebecca, sa mère, est prise par le vieillard : « J'irai, et je le verrai avant que je meure ». C'est la foi.
Nous avons pu méditer le « J'irai » de Rebecca, en l'appliquant au pécheur allant à Christ ; le « J'irai » de Jacob n'a pas tout à fait la même signification, mais n'est-ce pas quitter tout, dans les choses jusqu'alors vécues, pour aller vers l'objet dont le cœur est occupé, lequel captive les pensées et attire les pas? Jésus, connu comme Sauveur et Espérance ! est-il cela pour vous, cher lecteur ?
LA  LIBERTÉ DANS LE PAYS
Et vous sanctifierez l'année de l'an cinquan​tième, et vous publierez la liberté dans le pays à tous ses habitants : ce sera pour vous un jubilé ; vous retournerez chacun dans sa posses​sion, et vous retournerez chacun à sa famille.
(Lévitique xxv, 10).
* * *
Qui ne voudrait être libre et heureux? Il y a dans le monde de terribles- souffrances morales. Sans doute, la maladie livre constamment ses assauts à l'organisme ; mais les ravages du péché dans les âmes sont autrement plus redoutables que
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ceux de la maladie dans les corps. Un découra​gement profond et un immense dégoût sont Je sombre partage de ceux qui ont épuisé toutes les joies de la terre. L'homme est un voyageur lour​dement chargé et qui gémit, courbé sous le poids de son passé et de sa propre nature.
Aux souffrances les plus rebelles, aux douleurs les plus vives, il faut ajouter les terreurs de la mort. Notre existence sur la lerre est éphémère. Gomme le moissonneur' manie sa faux d'un gesle saccadé et fait tomber les blés mûrs en abondance, ainsi la mort poursuit inlassablement sa besogne. Ceux qui sont parvenus à un âge avancé nous diront que la vie est une grande tourmente et que le rongeaient d'esprit et l'ennui ne les ont jamHis quittés. Ainsi tous les hommes, jusque dans les coins les plus reculés de la terre, soupirent après un baume efficace, une guérison véritable de leurs maux, la délivrance des souvenirs pénibles du passé. Car il y a notre cœur, il y a notre pensée, il y a notre âme qui ont besoin de repos, d'apai​sement et de salut. Qui versera la paix dans l'âme et procurera au cœur une joie réelle ? Qui nous délivrera ? A ces questions nous répondons : l'évangile de Jésus Christ !
Nous avons une image précise et fort belle de tout ce que la connaissance du Sauveur adorable procure, dans l'institution du Jubilé. Peut être l'un de nos lecteurs pense-l-il que c'est pour le moins une chose étrange de rechercher les vérités de l Évangile dans.une institution lévitique. Nous allons voir cependant que les Écritures nous pré​sentent ces vérités avec une étonnante vigueur et que cet an cinquantième illustre très bien la béné​diction qui, dans le jour évangélique, est la partde
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tous ceux qui, sans Christ, étaient voués à un sort misérable.
En tout premier lieu, il nous faut parler de ce qui se produisait pendant les quarante-neuf années qui précédaient l'année sainte. L'homme apporte partout el toujours la confusion et le désordre. Nombreux étaient les Israélites qui étaient tombés dans la ,pauvreté. Le Seigneur Jésus n'a-t-Il pas dit : Car vous avez les pauvres toujours avec vous (Jean xii, 8) ; et encore : Va, vends tout ce que tu as et donne aux pauvres ? (Marc x, 21). Au sein du peuple de Dieu il y avait aussi des hommes qui avaient contracté des dettes envers leurs frères. D'une part il y avait des créanciers et d'autre part il y avait des débiteurs. Ne vous semble-t-il pas entendre le cri angoissé de la femme d'entre les femmes des fils des prophètes montant vers Elisée : Ton serviteur, mon mari, estr mort ; et tu sais que ton serviteur craignait l'Éternel ; et le créancier est venu pour prendre mes deux enfants, afin qu'ils soient ses servi​teurs (11 Rois iv, l) ? Remarquons encore qu'il était possible de tomber dans la servitude et partant de se trouver éloigné de sa famille. C'était un douloureux exil pour celui qui avait été obligé de vendre, de transférer à un autre la propriété de sa maison et de ses champs.
Pauvreté, dettes, servitude, exil, perte de son héritage, aliénation de ses biens, tel était le triste bilan après quarante-neuf années d'administration de terres si belles et si riches de Canaan. Voilà le résultat de l'activité de l'homme ! Quoi qu'en disent les esclaves de l'orgueil, sous la main d'une créature pécheresse, Dieu permettait que bien des choses dégénèrent, changent de nature, perdent
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leur caractère initial. Aussi, ce que nous venons de constaler démeut formellement que l'homme est capable de conserver dans sa pureté originelle ce qui pourrait lui être confié.
Mais voici qu'en l'an cinquantième, le dixième jour du septième mois, c'est-à-dire le jour des propit.iations, le son bruyant de la trompette se faisait entendre dans tous les confins d'Israël. Il est écrit : Le jour des propitiations, vous ferez passer la trompette par tout votre pays ; et vous sanctifierez l'année de l'an cinquantième, et vous publierez la liberté dans le pays à tous ses habitants. Quand arrivait le Jubilé, c'était la liberté dans le pays (verset 10). C'était aussi le repos : Cette année... sera pour vous un jubilé : vous ne sèmerez pas. et vous ne moissonnerez pas ce qui vient de soi-même, et vous ne vendan​gerez pas la vigne non taillée (verset 11). C'était encore la sécurité pour le peuple d'Israël : Et le pays vous donnera son fruit, et vous mangerez à rassasiement, et vous habiterez en sécurité (verset i9). C'était enfin l'année où le pauvre qui avait vendu son héritage, rentrait dans sa posses​sion. Peut-être n'avait-il, jusqu'alors, trouvé personne qui puisse ou qui veuille racheter la chose qu'il avait vendue. Mais il est écrit : La chose vendue sera libérée au Jubilé, et le vendeur rentrera dans sa possession (verset 28).
Lecteur I Ne pouvons-nous pas faire une appli-c ition prompte et sûre de ces paroles à nos âmes? Une confusion pénible règne dans le monde à cause du péché. J'aimerais rappeler à votre atten​tion que nous n'avons pas autour de nous des créatures rayonnantes de bonheur et que nous-mêmes  ressentons  les  tristes  conséquences  du
19Ô
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péché. On caresse toutes les vanités ; on écoute les fallacieuses promesses de l'ennemi. Mais la profondeur du mal humain n'est pas un mythe. L'homme est pécheur. Il a une dette de pécheur envers Dieu. Il est aussi sous la servitude, dans l'esclavage. Il est un captif dans les chaînes. Ah ! qui dira tout ce qu'Adam a perdu le jour où il est tombé dans le péché ? L homme est un être déchu qui a besoin d'êlre délivré. Il est inutile de vivre dans une atmosphère de rêve ; partout les cœurs sont atrocement brûlés par le caustique du péché. Nous avons remarqué que la trompette du Jubilé et le jour des propiliations étaient indisso​lublement liés. Or, cette solennité juive au carac​tère grandiose et au rite majestueux, nous parle de la croix de Christ. Comme le son béni de Ja trompette transformaittoutes choses aussitôt qu'il se faisait entendre, ainsi aussi la mort de Christ a mis un terme, devant Dieu, au désordre et à la confusion introduits par les hommes. En même temps, cette mort constitue le fondement d'un ordre de chose entièrement nouveau. Dieu n'a pas voulu laisser Ses créatures dans le péché et n'ayant devant elles que la condamnation et la mort. Christ est descendu ici-bas et son visage béni a porté l'empreinte de la souffrance. Mais Son amour ne s'est jamais lassé. Et quand, un jour, l'aurore venait à peine de se lever, Jésus se tint devant Caïphe, le souverain sacriiîcateur. Puis, quand le matin fut venu, le Sauveur adorable fut amené, lié, à Ponce Pilate, le gou​verneur romain pour la Judée. En dépit de toute justice, Jésus fut condamné au supplice infamant de la croix. Là, sur le gibet, Celui qui est le Rocher (Deutéronome xxxii, 4), a pu dire : Je suis
là liberté dans le pays
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enfoncé dans une boue profonde, et il n'y a pas où prendre pied (Psaume lxix, 2). Le Fils de l'homme a porté nos péchés en son corps sur le bois et c'est par ses meurtrissures que nous sommes guéris. Aux souffrances de Son corps, venaient s'ajouter les souffrances de Son âme quand Christ a élé fait péché pour nous. De sorte que la mort de Christ est le fondement de toute bénédiction. C'est elle qui a brisé les fers du cruel esclavage des hommes, qui a rompu leurs chaînes. Jadis, dans la terre d'Israël, on devait faire passer la trompette par tout le pays. On devait publier la liberté à tous ses habitants. Mainte​nant l'Évangile est adressé à tous les pécheurs. Christ s'est donné lui-même en rançon pour tous (I Tim. .11, 6). Jésus est mort pour tous (II Corin​thiens v, 15). Aussi, qui ne voudrait à présent profiter de la grâce? Qui fermerait délibérément son cœur à cette joyeuse nouvelle? Car il est dit : Et il est venu, et a annoncé la bonne nouvelle de la paix à vous qui étiez loin, et la bonne nou​velle de la paix à ceux qui étaient près (Êphé-siens u, 17). Ailleurs il est parlé d'un si grand salut qui, ayant commencé par être annoncé par le Seigneur, nous a été confirmé par ceux qui l'avaient entendu (Hébreux h, 3). Jésus est venu pour proclamer aux captifs la liberté, et aux prisonniers l'ouverture de la prison ( jSaïe lxi, lj. La mort de Christ étant intervenue, la trom​pette de l'Évangile proclame maintenant à tout pauvre pécheurïa liberté, le repos de la conscience et du cœur, la sécurité quant au jugement et à toute la puissance de l'adversaire, la rédemption de l'âme et aussi du corps ! Lecteur ! Croyez aujourd'hui à l'Évangile !
A. S.   L.
(SlOANÛ ILS ONT ANNULÉ LA LOI
Une vérité connue du lecteur de la Parole de Dieu, c'est qu'en tous temps Dieu use d'une longue patience envers sa créature coupable. Celte patience s'est montrée déjà dans les jours de Noé, alors que la torre était remplie de corruption et de violence ; elle s'est manifestée envers le Pharaon, lorsqu il méprisait la parole de l'Éternel et se raidissait sous les coups de sa main. Dieu a continué d'agir avec patience envers son peuple Israël qui constamment se détournait de lui et se plongeait dans l'idolâtrie. Et que dire encore de la patience de Dieu qui, depuis bientôt deux mille ans, use de grâce et fait proclamer son salut à un monde qui est coupable du meurtre de son Fils?
Mais il y a aussi une autre vérité que la Parole de Dieu proclame : c'est que cette longue patience aura malgré tout un terme, et qu'il arrivera inéluc​tablement un moment où Dieu intervient en juge​ment : alors rien ne pourra détourner les coups" de sa main. C'est lui qui ferma la porte de l'arche, et les eaux du déluge engloutirent tous ceux qui n'étaient pas à l'abri dans cette arche. Lorsque l'ange destructeur passa en Egypte, il frappa tous les premiers nés dans les maisons qui ne s étaient pas mises à l'abri du sang de l'agneau pascal. Lorsque les armées de Nébucadnetsar firent la brèche à la muraille de Jérusalem, il était trop tard pour échapper à l'épée ou à la captivité. Il en sera de même lorsque l'Époux (Christ) sera venu et que la porte sera fermée. Plusieurs, dans ce jour-là, crieront : Seigneur, Seigneur, ouvre-nous ! (Matthieu xxv, 1-13). Hélas ! la porte sera
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fermée et leur sort sera fixé pour l'Éternité. Trop tard ! Perdus ! A qui la faute?
Toutefois, avant d'exercer le jugement, Dieu donne toujours des signes qui en annoncent la venue. Avant le déluge, l'arche se construisait ; avant la destruction des premiers-nés d'Egypte, il y avait eu des jugements partiels et des avertis​sements donnés par Moïse et Aaron ; avant la destruction de Jérusalem, la parole des prophètes s'était faite entendre chaque jour plus pressante. Si ces avertissements avaient été écoutés et si une vraie repentance avait été produite dans Je cœur, Dieu aurait pu épargner ceux qu'il avait ainsi averiis. Mais nul n'a prêté attention à sa parole et fous ont péri sous son jugement, car ni la prédication de Noé, ni les avertissements de Moïse, d'Aarou et des prophètes n'avaient été pris à cœur.
Aujourd'hui que fait-on de la Parole de Dieu ? Il semble que nous sommes arrivés au temps mentionné (Psaume cxix, 126) : // est temps que l'Éternel agisse ; ils ont annulé la loi. Une ini​quité sans précédent se manifeste aujourd'hui au milieu de la chrétienté : on a osé toucher à la parole de Dieu et en mettre une partie de côté ; on a osé ôter quelque chose des paroles du livre delà prophétie de Dieu (Apocalypse xxii, 19). Sans honte et sans conscience, certaines personnes ont mis leurs mains profanes sur la sainte parole de Dieu et en ont retranché un grand nombre de passages, estimant ainsi qu'ils étaient plus sages que le Dieu qui l'a donnée. Nous avons là, un signe certain, que, pour Dieu, le moment d'inter​venir en jugement est arrivé. Sa sainteté et sa justice ne lui permettront pas de tolérer le mépris
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de sa Parole. Si elle n'a plus d'autorité, il n'y a plus qu'un moyeu, pour Jui, de maintenir sa gloire : le jugement.
Ce jugement est à la porto ; nous ne saurions le crier assez haut aux oreilles de tous les hommes. Si le coupable ne veut rien de la grâce qui lui est offerte, s il méprise la parole qui lui fait connaître le seul moyen de salut, que doit-on faire avec lui? Il ne peut attendre que le jugement. Que deviendra le monde lorsque toutes les armes meurtrières que les hommes préparent aujourd'hui entreront en action ? Dieu s'en servira pour châtier ceux qui n'ont fait aucun cas de sa Parole. Alors, malheur aux habitants de la terre !
Alf. G.
L'ESPÉRANCE VIVANTE DU CHRÉTIEN
Espérance ! Quel mot consolant dans un monde de souffrances, de larmes et d'effondrements ! Et combien le cœur se réjouit quand un espoir se réalise.
On se trouve dans une situation difficile, sans issue apparente, et voici que s'ouvre la porte de l'espérance. Le secours vient encore à temps ; les difficultés s'aplanissent et l'on peut continuer son chemin avec courage. De semblables expériences sont réconfortantes et précieuses.
Mais les choses ne s'arrangent pas toujours aussi bien. Combien d'espoirs sont anéantis ! Voici un pauvre malade qui espérait recouvrer la santé avec le printemps et qui est porté en terre
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avant le renouveau. Un négociant ayant des difficultés financières a placé son espoir dans une affaire mais il se voit retirer la commande atten​due et acculé à la faillite. Quelle déception ! Cela amène l'homme aux extrêmes limites du déses​poir, et, ces dernières années, des milliers de personnes se trouvant dans de telles circonstances se sont ôté la vie. Les temps actuels sont spécia​lement marqués par le désespoir.
Combien sont à plaindre les âmes qui n'ont pas d'espérance ! Comme tout serait changé pour elles, si elles se confiaient au Dieu de miséricorde ! Mais il faut, en général, que tous les espoirs terrestres tombent en ruines pour que l'homme se décide à chercher l'espérance vivante auprès de Jésus, le Sauveur et le Rédempteur. Cette espé​rance ne repose pas sur des biens terrestres, mais sur notre part d'héritage éternel, dans les cieux. Elle se rattache à la vie éternelle que la nouvelle naissance apporte au croyant. Sans cette vie, l'homme meurt sans espoir et est perdu pour l'éternité.
Qui croit au Fils a la vie éternelle ; mais qui désobéit au Fils ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui (Jean in, 36).
C'est une chose précieuse de possédi'r une espé​rance vivante. Pierre s'en réjouissait quand il écrivait aux croyants : Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus Christ, qui... nous a régénérés pour une espérance vivante par la résurrection de Jésus Christ d'entre les morts (I Pikbrk i, 3).
Celui qui a cette espérance ne craint ni la mort ni le jugement, car le Seigneur a vaincu la mort et porté le jugement. C'est pourquoi il a pu dire ;
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Celui qui entend ma parole et qui croit celui qui m'a envoyé, a la vie éternelle et ne vient pas en Jugement ; mais il est passé de la mort à ta vie (Jean v, 24).
L'espérance vivante dépasse la mort et la tombe ; elle donne au racheté l'assurance de l'entrée dans la gloire. Cette assurance est à la portée de chacun. Personne n'a le droit de dire : Je suis perdu, sinon celui qui repousse la grâce offerte par Dieu, et qui dédaigne l'espérance éternelle.
Si le lecteur pense : « J'espère aussi aller au ciel. Ma manière de vivre a été honnête ; personne ne peut me reprocher une mauvaise action. J'ai tenu ferme à ma religion, et je crois à l'éternité. Pour​quoi ne pourrais-je aller au ciel ?... »
Gela ne constitue pas une espérance vivante. Et s'il est grave de se tromper sur les choses terrestres, combien plus lorsqu'il s'agit du salut de l'âme immortelle. Il en est beaucoup qui, arrivés dans l'au-delà, comme l'homme riche cité dans l'évangile de Luc (xvi) ouvriront des yeux désenchantés, reconnaissant, trop tard, qu'ils se trouvent dans le lieu des tourments sans espoir de changement possible, dans le séjour des pleurs et des grincements de dents. Quel terrible réveil !
Lecteur, maintenant encore, c'est le temps du salut. Viens à Jésus, II t'aime au point d'avoir donné sa vie pour toi. Dépose à ses pieds le lourd fardeau de tes péchés, et crois à sa mort expia​toire. Il te donnera l'espérance vivante qui ne trompe pas. Non seulement elle réjouira ton cœur en t'assurant une place dans la maison du Père où tu jouiras éternellement de l'amour du Sei​gneur, mais elle te soutiendra déjà pendant ton
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pèlerinage ici-bas au-dessus des tentations et des difficultés, elle te consolera dans l'affliction et le deuil, et elle te donnera la force de marcher fidè​lement, dans l'attente de la venue du Seigneur.
Quelle part bénie qu'une espérance pareille, en Christ qui ^viendra bientôt et transformera le corps de notre abaissement en la conformité du corps de sa gloire ! Voici la parole consolante qu'il a laissée à ses disciples :
Dans la maison démon Père, il y a plusieurs demeures... je vais vous préparer une place. El si je m'en vais et que je vous prépare une place, je reviendrai et je vous prendrai auprès de moi, afin que là où moi je suis, vous, vous soyez aussi (Jean xiv, 2-3).
- G. B. F.
UN AVERTISSEMENT
La pensée que la venue du Seigneur est proche s'est éveillée daus le cœur delà plupart des chré​tiens éclairés par la parole de Dieu. Nous en ■voyons les signes précurseurs autour de nous, et le croyant dont les yeux sont ouverts reconnaît dans les événements actuels l'ombre des jugements futurs, qui suivront l'enlèvement des saints.
Certains pensaient qu'après des années d'une guerre meurtrière, viendrait une ère de paix durable. Ils se sont bien trompés. Il est arrivé précisément le contraire, c'est-à-dire le désordre, l'incertitude et la confusion générales.
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Les enfiinls de Dieu peuvent attendre le Sei​gneur d'un instant à l'autre. Heureux ceux qui escomptent chaque jour le moment de leur départ pour la gloire ! Mais alors, pour le inonde, la porte de la grâce sera fermée, et la terrible nuit de jugement commencera pendant laquelle per​sonne ne peut travailler.
Si le Seigneur nous accorde un délai, ne vou​lons-nous pas employer ce temps à prier avec plus de ferveur et de persévérance, isolément ou col'ectivement, demandant à Dieu de bien vouloir sauver encore beaucoup d'âmes? La période des jugements qui viendront sur la terre est donc proche. Pouvons-nous penser, sans pleurer sur eux, à ce qui attend les coupables habitants du monde?... Si Jésus a pleuré sur Jérusalem parce qu'elle n'avait pas connu le temps de sa Visitation, nos cœurs ne devraient-ils pas se remplir de tris​tesse et nos yeux de larmes à la pensée que le monde va au-devant de la perdition et devient de plus en plus mûr pour le déversement des coupes de la colère d'un Dieu juste et saint?...
Mais nous ne devons pas nous contenter de pleurer; nous devons agir. L'heure du jugement, quelque proche qu'elle soit, n'a pas encore sonnée. La porte de la miséricorde est encore ouverte. Ne voulons-nous pas utiliser le temps agréable pour annoncer l'évangile de la grâce de .Dieu ?...
Sachant à quels terribles jugements Je monde est réservé, et que nous avons été sortis, par la giàce, de ce siècle riiauvais, est-il possible que nous soyons assez égoïstes pour nous complaire dans le sentiment de notre sécurité, sans avertir ce pauvre monde, sans annoncer la grâce de Christ, l'amour du Père, sans presser les pécheurs
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perdus de fuir la colère à venir, et de so îéfugier dans les bras de Jésus?...
Dieu veuille nous donner un amour biûlanl pour Christ et une plus profonde compassion pour les âmes !
Chers frères et sœurs, le temps est court, les heures s'envolent ! L'occasion de confesser noire Seigneur et Maître sera bientôt passée à jamais.
Puisse son esprit nous animer pour que nos cœurs débordent de pitié envers ceux qui nous entourent et se trouvent encore sur le chemin de la perdition.
Puissions-nous être poussés à prier, à veiller, à agir pour le Seigneur. Encourageons-nous, exirortous-nous l'un l'autre d'autant plus fidèle​ment que le jour est proche.


G. F.
TROIS PAROLES DU SEIGNEUR
1° Tournez-vous vers moi et soyez sauvés.
(Ësaïe xlv, 22).
Tel est l'appel que Christ, le Rédempteur, adresse à tous les hommes, dans toutes les langues, par sa Parole répandue jusqu'au bout de la terre. En dehors de Lui, il n'existe pas de salut ; il n'est pas donné aux hommes d'autre nom que celui de Jésus pour les sauver. Il est le Rédempteur, dont le sang, versé pour nous, purifie de tout péché. Il est le médiateur entre Dieu et les hommes : Tournez-vous vers moi et soyez sauvés ! Il dit encore : Venez à moi vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi, je vous donnerai du repos.
200
TBOIS PAROLES  DU  SEIGNEUR
*
* *
2° Apprenez- de moi (Matthieu xi, 29).
Quiconque a suivi le premier appel du Seigneur en venant à lui pour être sauvé, est tenu d'écouter sa second parole : Apprenez de moi ! Que de choses le croyant a encore à apprendre du Seigneur humble et débonnaire, qui a glorifié Dieu en action et en parole. Christ n'est pas seulement le Rédemp​teur et le Sauveur, il est aussi le parfait modèle pour les siens. Aussi, sontils appelés à marcher comme lui a marché (I Jean h, 6).
Quelle bénédiction d'apprendre de Jésus. Le cœur y gagne sagesse et force, paix et joie !
*
* Y
3° Demeurez en moi (Jean xv, 4).
Les croyants sont les sarments du véritable cep, Jésus Christ. C'est pourquoi il est nécessaire qu'ils restent en contact constant avec lui, afin de pouvoir porter des fruits pour Dieu. En lui est leur sécurité contre le mal. Ils doivent rester près de lui, comme le disait le roi David à Abiathar en un temps difficile : Demeure avec moi, ne crains point... près de moi tu seras bien gardé (I Sam. xxli, 23).
Mais la communion avec le Seigneur ne préserve pas seulement le croyant du mal. Elle est aussi le secret de sa fécondité. En dehors de cette commu-'nion nous ne pouvons rien faire. Si nous voulons être un témoignage dans ce monde, honorer le Seigneur, il nous faut demeurer en Lui.
Ainsi, tournons-nous vers Christ, apprenons de Lui et demeurons en Lui. C'est auprès de Lui seulement que se trouvent pour nous le salut, la paix, la sagesse et la bénédiction.
G. B. F.
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LE MOT « CROIRE » DANS L'ÉVANGILE DE JEAN
(Suite)
Or, je ne fais pas seulement des demandes pour ceux-ci, mais aussi pour ceux qui croient en moi par leur parole ; afin que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi ; afin qu'eux aussi soient un en nous, afin que le monde croie que toi tu m'as envoyé ("chap. xvii, 20-21).
Le Sauveur a envoyé ses disciples dans tout le monde prêcher l'évangile à toute la création, et, par ce moyen, des gens de toutes les nations et des conditions les plus diverses sont amenés à sa connaissance, en croyant Sa parole. Ils sont ainsi mis en possession de la vie éternelle, ils possèdent le même Seigneur et Sauveur, leurs cœurs en sont remplis. Ils sont tous un, comme le Père était dans le Fils et le Fils dans le Père. Chose merveilleuse : ces personnes se rencontrent, c'est peut-être la première fois qu'elles se voient, immédiatement elles sont heureuses d être ensemble : Un même objet les occupe, elles en parlent, elles s'aiment, elles se comprennent, il semble qu'elles se soient, toujours connues. Eues sont un en Christ. C'est ainsi qu'un témoignage est rendu à sa personne pendant le temps de sou absence, et cela afin que le monde croie. Mais le monde qui n'a pas cru celui que le Père a envoyé, ne croit pas non plus ceux que le Fils a envoyé après sa réjection ; il no croit pas ceux qui lui annoncent l'évangile.
Bienlôtce ne sera plus le moment de croire, car le Seigneur va recueillir dans la gloire ceux qui
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ont cru, et il reviendra avec eux, manifestés en gloire aux yeux de tout l'univers. Alors le monde verra que le Père a envoyé le Fils et que ceux qui ont cru en lui sont aimés comme lui-même. Ce sera trop tard pour loos ceux qui n'auront pas voulu croire. Jésus ne sera plus le Sauveur, mais le juge des vivants et des morts.
L'un des soldats lui perça le côté avec une lance ; et aussitôt il en sortit du sang et de l'eau. El celui qui l'a vu rend témoignage ; et son témoignage est véritable ; et lui sait qu'il dit vrai, afin que vous aussi vous croyiez (chap. xix, 34-35).
L'insistance de Jean à rendre témoignage de la véracité de la scène dont il nous parle ici nous en fait comprendre l'importance. Il a conscience de la valeur du sang et de l'eau qui sont sorlis du côté percé du Seigneur. Nous avons là la réponse de Dieu au dernier outrage fait à la personne du Sauveur. Non contents de l'avoir fait mourir comme s'il eut été un vil malfaiteur, des nommes iniques l'ont encore insulté après sa mort en perçant son corps. Mais, ô grâce divine, de sa blessure sont sortis le sang qui expie et l'eau qui purifie. Croyons-nous cela? Ceux qui ne croient pas verront bienlôt Jésus quand toutes les tribus de la terre se lamenteront à cause de lui, même ceux qui l'ont percé ! Mais ceux qui croient se réjouissent de le voir et d'être avec lui. Ils verront celui qui a été percé pour eux et ils l'adoreront éternellement.
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Alors donc l'autre disciple, qui était arrivé le premier au sépulcre, entra, et il vit, et crut ; car ils ne connaissaient pas encore l'écriture, qu'il devait ressusciter d entre les morts (cha​pitre xx, 8-9).
Le matin de la résurrection, Pierre et Jean courent au sépulcre, mais Jésus n'y était plus. Ce sépulcre na contenait plus rien que les linges et le suaire qui, soigneusement plios, proclamaient, daus uu muet mais puissant langage, la vjcloire de Jésus sur la mort. Les disciples, lents de cœur à croire les écritures sont étonnés et ne croient que lorsqu'ils voient. C'est doue sur des choses visibles que reposait leur foi plutôt que sur la simple parole de Dieu : ils ne connaissaient pas encore les écritures qui disent qu'il devait ressus​citer d'enlre les morts. S'ils avaient ain«i de la peine à entrer dans ces choses, c'est que la Parole n'avait pas pour eux toute son autorité et que la personne de Jésus ne possédait pas entièrement leurs cœurs : ils avaient encore un «chez eux» dans un monde où leur Seigneur avait été crucifié. Où sont nos cœurs ?
PENSÉE
L'homme est réveillé dans sa conscience quand il a appris à connaître son propre cœur ; mais il n'est converti et amené à la paix que lorsqu'il connaît le cœur de Pieu,
LE LIVRE DE LA GENÈSE
{Suite)
Vt) mot par chapitre
Chapitive xlvi. — La Déperçdapce
Ce chapitre est le merveilleux épilogue de toute la discipline appliquée a Jacob et à ses fils. Après avoir par elle, vidé leurs cœurs de tout ce qui les avait occupés loin de Dieu, et purifié leurs cons​ciences de ce qui pesait sur elles (Je vous puri​fierai de toutes vos iniquités et de toutes vos idoles ; Éz'échiel xxxvi, 25, lire aussi le verset 26), Dieu leur accorde, pour eux, coupables, la béné​diction, le repos et le pardon. [Is en jouiront dans la communion de Joseph. N'est-ce pas l'image du croyant, qui, ayant suivi un temps le chemin de la chair, en est arraché par la miséricorde divine, le faisant passer par le creuset de l'épreuve qui amène au jugement de soi-même? Le Jacob des combinaisons et des plans de son propre cœur, nous montre maintenant une volonté brisée, la connaissance des pensées de Dieu et une entière dépendance. Il part avec tout ce qui luiapparlient, mais arrivé à Beër-Sheba, frontière du pays donné à Abraham et à sa postérité, il s'arrête ; il a fait si souvent sa volonté, que, malgré la joie qui l'attend en Egypte et l'appel de Joseph, il désire avoir la pensée et l'approbation divines. Il offre des sacri​fices, et sur cette base — toujours la même, celle sur laquelle l'homme pécheur peut s'approcherde Dieu : le sang d'une victime interposée, pour nous le sang de Jésus — il lui est donné la direc​tion (ju'il recherche.
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II est appelé deux fois dans une vision de nuit. Jacob, Jacob ! En sept endroits dans la Parole, on trouve des personnes appelées deux fois ; ce sont des personnes auxquelles le ciel s'intéresse parti​culièrement et auxquelles il va être communiqué des choses de toute importance. Abraham était descendu en Egypte, Isaac avait été sur le point de le faire (Genèse xxvi, 2), dans les deux cas c'était une grave désobéissance à la Parole de Dieu el un manque absolu de foi dans les promesses ; mais ici Dieu Lui-même dit à Jacob : «Ne craius pas de descendre en Egypte... je descendrai avec toi. » Jacob aura la précieuse compagnie du Dieu des promesses, qui lui renouvelle celle qiii avait été faite à ses pères : «Je t'y ferai devenir une grande nation... je t'en ferai aussi certainement remonter» ; puis il y a la parole pour le cœur : « Joseph mettra sa main sur les yeux ».
Il faut la compagnie certaine de Dieu pour pouvoir descendre dans ce qui représente le monde ; seuls, nous n'y ferons que du mal avec ceux qui y habitent ; mais si nous y sommes envoyés pour rendre témoignage, il y a la prière du Seigneur qui repose sur nous : Je ne fais pas la demande que tu les aies du monde, mais que tu les gardes du mal (Jean xvii, 15).
Les véritables propriétaires de Canaan en sont maintenant tous absents, mais quelle n'est pas leur certitude de posséder le pays ! Us ont la parole de Dieu : Je t'en ferai certainement remon​ter ! Nous, aussi, croyants, lorsque la grande nation — l'Église — sera complète, nous monte​rons en notre Canaan céleste !
Soixante-dix âmes — Jacob et ceux issus de ses reins,, ses fjls?* leurs enfants? Joseph et ses fils^w
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sont en Egypte maintenant. Actes vu, 14, nous parle de tous ceux que Joseph envoie chercher, donc lui et. ses fils ne sont pas comptés, mais les belles-filles (ou celles qui vivaient) le sont, soixante-quinze âmes, et quatre-cent-trente ans plus tard, six-cent-mille hommes, plus les femmes et les enfauts, remontèrent d'Egypte ; c'était bien là, en effet, une grande nation. Toute parole de Dieu s'accomplit.
Quelle reucontre que celle du père, qui avait si longtemps pleuré son fils, avec ce fils que la Parole de Dieu avait éprouvé tant d'anuées (Psaumes cv, 19) ! là encore, nous constatons la sobriété de la Parole, en présence de ce qui parle aux sentiments et quand la pensée de Dieu pourrait être voilée par eux. Pour la cinquième fois, Joseph pif ure et il le fait longtemps, sur le cou de son père. Nous trouvons ici le nom que la grâce a donné à Jacob, Israël — et nous entendons de lui la même pensée qu'en Luc n nous entendons de la bouche du pieux Siméon ; ils peuvent tous deux quitter la scène en paix, mais Siméon peut dire : Mes yeux ont vu ton salut — Jésus, le Fils de Dieu — un petit enfant, mais le Salut de  Dieu !
Joseph ira rappeler au Pharaon sa promesse : le pays de Goshen, un pays pour des bergers avec troupeaux, mais aussi la contrée la plus proche du désert pour le départ hâtif (I'Exode xiii, sera l'habitation de sa famille ; au milieu du monde, ils en seront néanmoins séparés, et cela par leur profession de bergers, une abomination pour les Égyptiens. Ne pouvons-nous pas voir aussi que les occupations du cœur des croyants fidèles sont une abomination pour les inconvertis ? Parlez de Christ d^QS uqe société, vous sertffc bientôt seul J
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Lecteur, qu'est Jésus pour ton cœur ? le Sauveur, l'Ami de tous les instants, le Seigneur que tu sers, Celui que tu attends rlu ciel ? ou bien son nom t'éloigne-t-il de ceux qui le prononcent? Ton cœur repousse-t-il sa compagnie ou la recherche-t-il ?
MOI AUSSI JE SUIS UN HOMME
Et comme il arrivait que Pierre entrait, Corneille allant au-devant de lui se jeta à ses pieds et lui rendit hommage. Mais Pierre le releva, disant : Lève-loi ; et moi aussi je suis un homme (Actes x, 25-26).
¥ Y *
A Césarée, ville de Palestine, il y avait autrefois, sous la domination romaine, Un poste militaire important. Corneille était le chef d'une centurie c'est-à-dire d'une subdivision d'une légion. Cet homme, vivifié par l'opération de l'Esprit de Dieu avait un témoignage absolument remarquable. Le Saint Esprit nous dit que ce soldat de la Rome impériale était pieux, qu'il craignait Dieu avec toute sa maison, qu'il faisait beaucoup d'aumônes au peuple et qu'il priait Dieu continuellement. Dieu constatait ces choses chez ce capitaine des armées de César. Le témoignage des serviteurs de Corneille corroborait en tous points ces décla​rations ; ils parlaient de leur maître comme d'un homme juste (verset 22). D'autre part, les Juifs, eux-mêmes rendaient hommage au caractère moral de ce centurion romain.
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L'intégrité de Corneille était la source même de sa détresse. Le salut, du moins le croyait-il, était uniquement pour les Juifs. Or, lui était un païen. Sans doute, il n'était pas un idolâtre, car il s'était tourné des idoles vers Dieu. Il avait la vie divine, car s'il avait été encore un homme irrégénéré, jamais ses prières et ses aumônes ne seraient montées en mémorial devant Dieu. Corneille n'était pas dans la jouissance de tout ce que « le salut » implique. Il y avait quelque chose que ce centurion désirait posséder par dessus tout : le salut. Aussi, priait-il « continuellement ».
Dieu se plaît à répondre à de semblables désirs et à de telles prières. Corneille vit un ange qui lui dit : Envoie à Joppé, et fais venir Simon qui est surnommé Pierre, gui te dira des choses par lesquelles tu seras sauvé, toi et toute ta maison (xi, 43-14). Car, quand l'Écriture parle d'être sauvé, il s'agit d'une âme qui possède le Saint Esprit et qui, partant, a l'assurance du pardon de ses péchés, la certitude qu'elle est sur le chemin du ciel. Cette âme éprouve la joie ineffable qui découle de la position et de la relation dans laquelle l'œuvre de Christ, accomplie à la croix, place le Croyant devant Dieu. L'âme est délivrée et elle le sait. Dieu donne deux choses : la vie éternelle et le Saint Esprit. Or, Corneille n'avait pas encore reçu le Saint Esprit.
Sans aller plus loin, il faut dire qu'il existe une grande différence entre Corneille et le cas des hommes de nos jours. Dieu commençait à ce moment-là une œuvre entièrement nouvelle. Il envoyait l'Évangile aux païens. Corneille n'avait jamais entendu prêcher I Évangile dans sa simpli​cité et dans sa pureté, comme c'est sans doute le
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cas pour la plupart des lecteurs et des lectrices de ce journal. Jamais Corneille n'avait entendu pro​clamer que par la puissance du nom de Jésus, « quiconque croit en Lui reçoit la rémission des péchés ». Cela est tellement vrai que le centurion crut en Celui dont il entendit parler et l'Esprit Saint tomba sur tous ceux qui entendait la parole.
Ah ! combien il serait souhaitable que tous les hommes fussent aussi sérieux que Corneille. Plût à Dieu qu'il y en ait beaucoup qui soient graves, appliqués, profondément exercés au sujet de leur âme. Alors que des jugements affreux sont sur le point de fondre sur l'humanité corrompue, on constate avec étonnement l'insouciance et la frivo​lité. Lecteur qui ne vous êtes pas encore tourné vers Dieu, nous vous avertissons solennellement que vous allez au-devant de la destinée la plus sombre. L'aiguille se déplace très rapidement sur le cadran du monde. A cause de la marche du temps et de notre courte existence ici bas, croyez, je vous en supplie aux paroles du Saint Livre. Il s'agit de votre bonheur éternel. C'est une vérité incontestable qu'après la mort vient le jugement. Mourir sans Christ, quelle vision d'horreur ! Ne ressentez-vons pas une vive inquiétude en pensant à la mort ? La triste dégradation des hommes les conduit dans les ténèbres tragiques du lieu des tourments. La crémation des corps ne détruit pas ce qui,est immatériel : l'âme. Une calamité épou​vantable sera la part de tous les incrédules et des indifférents. Aussi, soyez réfléchi, méditez en vous ces choses, faites comme le centurion Corneille.
Corneille était tellement anxieux au sujet de son âme (il comprenait qu'il s'agissait pour lui
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d'une question du plus haut intérêt), qu'il envoya à Joppé pour faire venir l'apôtre Pierre, immé​diatement après que l'ange qui lui avait parlé s'en fut allé. Ici, il est merveilleux de considérer comment Dieu préparait son serviteur Pierre pour la mission qu'il allait lui conlier, au moment même où il visitait le centurion romain. Dieu voulait accorder à Corneille ce qu'il désirait si ardemment, avec tant de ferveur et dv zèle.
L'apôlre de la circoncision, c'est-à-dire des Juifs, était imbu, pénétré d'idées qui ne cadraient nullement avec le travail que Dieu commençait chez les n.itions. Pierre dut apprendre que la grâce de Dieu ne connaissHit plus désormais de limites. Elle s'étendait au-delà des frontières d'Israël car Jésus est le vrai Joseph, la branche qui porte du fruit près d'une fontaine et dont les rameaux poussent par dessus la muraille (Genèse xlix, 22). C'est Christ qui & détruit le mur mitoyen de clôture qui séparait les Juifs des Gentils (Ephésiens h, 14). Aussi, Pierre vit-il en extase un vase qui descendait du ciel et qui conte​nait tous les quadrupèdes, les reptiles de la terre et les oiseaux du ciel (Actes x, 12). Il symbolisait évidemment, des hommes dans leurs caractères naturels, mais sauvés par le déploiement de la merveilleuse grâce de Dieu et ainsi introduits par cette grâce dans le ciel.
Et cela eut lieu par trois fois, et le vase fut aussitôt élevé au ciel (verset 16). Qu'est-ce à dire sinon que rien ne montera jamais au ciel que ce qui descend du ciel? Pour qu'un homme aille au ciel, il faut premièrement qu'une œuvre de Dieu soit opérée dans son cœur. Le Seigneur Jésus a dit à Nicodème : Si quelqu'un n'est né
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d'eau et de l'Esprit, il ne peut entrer dans le royaume de Dieu. Ce qui est né de la chair est chair ; et ce qui est né de l'Esprit est esprit. Ne t'étonne pas de ce que je t'ai dit : II vous faut être nés de nouveau (Jean m, 5-7). Par nature, chacun de nous est propre pour l'enfer et non pas pour le ciel. Au plus léger degré, il n'y a rien en vous et en moi qui puisse paraître dans la sainte présence de Dieu. Voilà pourquoi Jésus s'est offert en sacrifice à Golgolha. Ressuscité par la gloire du Père, Christ est monté a« ciel et le Saint Esprit est descendu. Il convainc maintenant le monde de péché parce que le Fils de l'Homme a été crucifié ; de justice parce que Christ est le vête​ment de justice du croyant; de jugement parce que Celui qui a été humilié au-delà de toute expTession est le Juge des vivants et des morts. Quel bonheur de savoir que ceux qui n'auront pas résisté à l'Esprit de Dieu, mais qui auront laissé la Parole du Dieu de vérité et d'amour agir sur leur âme, feront partie des saintes phalanges qui entou​reront le Sauveur glorifié dans le repos et dans la lumière !
Pierre donc alla à Césarée. Croyez-vous que Corneille attendait l'apôtre dans sa maison ? Non, il était trop désireux d'entendre le message dont l'ange avait parlé, pour agir de cette manière. Corneille allant au-devant de lui se jeta à ses pieds et lui rendit hommage (verset 25). Nous savons que les Romains considéraient habituel​lement les Juifs comme indignes d'égards ou d'attentions. Cet accueil du centurion montrait toute son ardeur à connaître le.salut de Dieu et sa reconnaissance émue envers le messager dont l'ange avait parlé.  Mais Pierre le releva,
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disant : Lève-toi ; et moi aussi je suis un homme (verset 26). Quelle pathétique sincérité et que de vérités sont renfermées dans ces simples mots. Quelle réflexion remarquable ! Aussi, je suis pressé de vous faire part, ami lecteur, de quelques pensées à ce sujet.
Moi aussi je suis un homme. C'est comme si Pierre disait : Nous ne sommes pas différents l'un de l'autre, nous sommes exactement sur le même plan. Nous avons également besoin de la grâce de Dieu, du sang de Christ qui lave de tout, péché. Lecteur, prenez à cœur ces paroles, car vous aussi vous êtes un homme. Vous faites partie de l'huma​nité déchue, corrompue. Vous avez une âme immortelle, précieuse aux yeux de Dieu, inexpri-mablement précieuse aux yeux de votre Créateur, puisque pour le salut de cette âme, Dieu n'a pas épargné Son Fils, mais qu'il l'a livré aux douleurs de la croix et à la mort.
Moi aussi je suis un homme. Ces paroles sont pour vous qui lisez ces lignes. Que le Seigneur daigne mettre sa bénédiction sur ces simples mots. Car que profitera-t-il à un homme s'il gagne le monde entier, et qu'il fasse la perte de son âme ; ou que donnera un homme en échange de son âme ? Dieu veut que tous les hommes soient sauvés. Croyez ces paroles, pensez à votre âme, car vous aussi, lecteur, comme Pierre et comme Corneille, vous êtes un homme.
A. S. L.
Lorsque  pous étions   encore  pécheurs, Christ est mort peur çcus.
(Rem. V, 8).
L'OEUVRE DE DIEU POUR NOUS ET   L'OEUVRE  DE   DIEU   EN   NOUS
On ne fait souvent pas de différence entre l'œuvre de Dieu pour nous et l'œuvre de Dieu en nous. Il en résulte de l'obscurité et des erreurs. Aussi voudrions-nous étudier de près ces deux points.
Dieu a accompli pour nous une œuvre de rédemption à la croix de Grolgotha. Il y a livré à la mort son Fils unique pour que propitiation soit faite pour nos péchés. Cette œuvre a été accom​plie uue fois pour toutes et ne demande aucune contribution de la part des hommes. Elle était nécessaire parce que l'homme est incapable de se sauver lui-même. Pendant des siècles, il a eu l'occasion de montrer s'il était capable de faire la volonté de Dieu et d'échapper ainsi au jugement et à la condamnation éternelle, ïen s'assurant l'entrée dans la gloire.
Mais toutes les épreuves par lesquelles Dieu l'a fait passer ont dévoilé qu'il est mauvais, trans-gresseur des commandements, esclave du péché et ennemi de Dieu. La Parole dit : Ils se sont tous détournés, ils se sont tous ensemble rendus inu​tiles ; il n'y en a aucun qui exerce la bonté, il n'y en a pas même un seul {Rom. m, 12).
Quel inoyen restait-il donc à Dieu pour arracher l'homme à la perdition éternelle, si ce n'est de préparer Lui-même la rédemption, et de lui donner, par grâce, le pardon, le salut et la paix ?
L'œuvre de Dieu se présente à nous grande et merveilleuse. Elle nous parle de son amour inex​primable, de sa sagesse parfaite et de sa miséricorde
214
l'oeuvre de dieu pour nous
infinie. Il a livré son Fils unique à la mort et au jugement pour qu'il portât nos péchés et que nous pussions être amenés à la justification éternelle. Il est écrit : Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éter-nelle($KA$ m, 16). Et encore : En ceci est l'amour, non en ce que nous, nous ayons aimé Dieu, mais en ce que lui nous aima et qu'il envoya son Fils pour être la propitiation pour nos péchés (1 Jean iv, 10).
L'œuvre de Dieu nous parle aussi de l'amour de Christ, qui quitta la gloire du ciel pour s'abais​ser, devenir homme, et subir à la croix le châti​ment qui nous était dû. Mais l'œuvre de Dieu nous parte encore de la sainteté et de la justice de Dieu ainsi que de l'horreur que lui inspire le péché. Celui qui n'a pas connu le péché, II l'a fait péché pour nous, afin que nous devinssions justice de Dieu en lui (II Corinthiens v, 21). Lorsqu'il prit notre place à la croix, Christ a été abandonné de Dieu, et il porta pleinement la colère divine contre le péché.
Depuis lors, le salut ne dépend plus de l'homme, mais du sacrifice de Christ à la croix. Le péché y a été expié, Dieu, parfaitement glorifié, de sorte qu'il accorde le pardon et la vie éternelle à tout pécheur qui vient à Jésus dans la repentance et la foi. Le chemin de la gloire est ouvert à tous ceux qui profitent de la giàce.
Bien des pécheurs ne croient pas à la nécessité du sacrifice de Christ pour leur salut, parce qu'ils ne réalisent pas la sainteté et la justice de Dieu et ne reconnaissent pas leur état de péché et de faiblesse.   D'autres sont   trop  orgueilleux pour
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215
accepter gratuitement le salut sans y participer eux-mêmes. Ils en porteront les suites dans l'éter​nité.
Heureuses sont, par contre, les âmes qui saisis​sent le salut acquis par Christ, en reconnaissant leurs péchés et leur incapacité à se justifier. A celui qui ne fait pas des œuvres, mais qui croit en celui qui justifie l'impie, sa foi lui est comptée à justice (Romains iv, S). Et parce que le salut est un don de Dieu, une œuvre de sa grâce, nul n'a besoin d'un délai de mois ou d'années pour y arriver ; on peut se l'approprier en un moment par la foi.
Le sacrifice de Christ est parfait, il sauve com​plètement et pour l'éternité. Car, par une seule offrande, il a rendu parfaits à perpétuité ceux qui sont sanctifiés (Hébreux x, 14). Le sang de Jésus Christ, son Fils, nous purifie de tout péché (I Jean i, 7). Examinons maintenant comment l'œuvre de Dieu se développe dans l'homme.
Paul écrit aux Éphésiens que, ayant cru, ils ont été scellés du Saint Esprit de la promesse. Le croyant possède donc ainsi le Saint Esprit. Celui-ci demeure et agit en lui depuis le moment de la conversion, pour le transformer à la ressemblance de Christ dans sa vie et dans sa marche. Tandis que l'œuvre de Dieu a été accomplie une fois, l'œuvre du Saint Esprit dans le croyant est continuelle jusqu'a la fin de sa carrière.
Le Saint Esprit ne peut commencer son œuvre dans l'homme que lorsque celui-ci a accepté l'œuvre de Dieu pour nous. Son œuvre ne peut donc jamais être le fondement de notre salut: celui-ci est uniquement l'œuvre de Christ h J* proix.
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Dès que l'homme est sauvé, l'Esprit Saint s'emploie à le retenir loin du mal, le dirige et lui donne de la force pour glorifier Dieu par une marche saiole et fidèle. Le croyant est un saint en Christ : il est sanctifié par le sang de Christ et par la possession de la vie et de l'Esprit Saint. Ces paroles peuvent lui être appliquées : Comme celui qui vous a appelés est saint, vous aussi soyez saints dans toute votre conduite, parce qu'il est écrit : Soyez saints, car moi je suis saint (I Pierre i, 15 16). A partir du moment de sa conversion, le croyant doit se dépouiller du mal et revêtir ce qui est agréable à Dieu. C'est en vain que Ips inconvertis cherchent à s'amé​liorer et font de bo.nnes œuvres pour plaire à Dieu. Il leur est dit : Repentez-vous et vous convertissez pour que vos péchés vous soient pardonnes. Acceptez d'abord l'œuvre de Dieu ; ensuite le Saint Esprit pourra agir en vous et vous permettre de glorifier Dieu dans votre marche et vos œuvres.
SENTINELLE, A ÛUOI EN EST LA NUIT?
(ÉSAÏE XXI,   11)
Tel est le cri adressé à Ésaïe par les peuples de Séhir (ÉHom). Ils voulaient dire : « Le temps d'épreuve que nous traversons, ne louche-t-il pas à sa fin?... Est-il proche, le matin qui nous déli​vrera du joug des Assyriens, qui nous ouvrira une ère de paix et 4e bénédicfiops?... )}
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Le prophète répond : Le matin vient, et aussi la nuit. Si vous voulez vous enquérir, enquérez-vous ! (verset 12). 11 leur expose qu'il y a bien une lueur d'aurore en vue, mais que celle-ci sera aussitôt engloutie par la nuit. Si même il y a une apparence de délivrance et de bénédiction, il n'en éclatera pas moins sur eux une désolation encore plus grande. Toute question supplémentaire serait superflue, parce que Dieu avait décidé leur com​plète destruction. Quelle perspective terrible et désolante pour ces peuples !
De môme que les habitants d'Ëdom, les chré​tiens de nom qui rejettent Christ et dédaignent le salut, n'ont pas à altendre de bénédiction sur la terre et encore moins de bonheur éternel. Le Saint Esprit dit clairement que le Seigneur Jésus viendra du ciel avec les anges de sa puissance, en flammes de feu, exerçant la vengeance contre ceux qui ne connaissent pas Dieu, et contre ceux qui n'obéissent pas à l'évangile de notre Seigneur Jésus Christ ; lesquels subiront le châ​timent d'une destruction éternelle de .devant la présence du Seigneur et de devant la gloire de sa force (II Thessalomciens i, 7-9j.
Le monde s'efforcera toujours pi us d'atteindre les bénédictions souhaitées, mais toutes ses tentatives sont vaines. La Parole de Dieu a le dernier mot : c'est le jugement et non le bonheur qui attend l'homme pécheur. Il peut s'illusionner parfois et croire atteindre le bonheur, mais c'est précisé​ment au moment où la perspective est le plus f.ivorable que tout espoir est anéanti. C'est pour​quoi la parole suivante s'adresse à tous les chré​tiens de nom qui persistent dans l'jnçrédijlité ; Si
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vous voulez vous enquérir, enquéres-vous, c'est-à-dire : vous avez beau chercher à atteitidre le bonheur ; le jugement est inévitable.
Plus de dix-neuf cents ans sont écoulés depuis que les armées célestes louaient Dieu, sur le seuil de Bethléem, pour avoir envoyé son fils, comme Sauveur, et depuis que Jésus s'est écrié à la croix : C'est accompli ! Le moment approche de plus eu plus où le Seigneur, qui mourut alors pour plusieurs, apparaîtra une seconde fois... à salut à ceux qui l'attendent (Hébheux ix, 28). C'est une bienheureuse espérance qui réjouit le cœur de tous les vrais croyants. Le Seigneur a fermement promis aux siens de revenir : Et si je m'en vais, et que je vous prépare une place, je reviendrai et je vous prendrai auprès de moi; afin que là où moi je suis, vous, vous soyez aussi (Jean xiv, 3). Et ce qu'il a promis, il est fidèle pour l'accomplir. Il y a déjà longtemps que le Saint. Esprit a fait entendre le cri : Voici l'Époux, sortez à sa rencontre ! — Et l'Esprit et l'Épouse (les croyants) disent : Viens ! Quel moment bienheureux pour les croyants quand ils verront venir leur Sauveur bien-aimé comme l étoile brillante du matin. Il les introduira alors dans la Maison du Père, lieu de félicité éternelle ! Un matin sans nuage !...
Lecteur inconverti, si tu demandes : A quoi en est la nuit?, la Parole de Dieu te répond : La nuit est fort avancée, et le jour s'est approché. (Romains xiii, 12). Ce jour, celui de la venue du Seigneur en gloire, signifie « jugement » pour le monde, mais « joie » pour les croyants. Quand on a entendu la voix  de grâce du Seigneur et
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qu'on s'est soumis à sa parole, on échappe au jugement et on acquiert le salut.
Cher lecteur, ne veux-tu pas partager te sort béni? Il est alors temps de t humilier et de venir à Christ avec la foi en son œuvre de rédemption. Tu verras alors disparaître la nuit et un matin glorieux se lever pour toi, parce que Christ, la vraie lumière, t'éclairera éternellement. Il ne faut pas continuer à rester sourd aux avertissements du Seigneur. Dans la parabole du figuier stérile, le maître avait inutilement cherché du fruit pen​dant trois ans. Il avait ordonné de le couper, et ce n'est qu'à la prière du vigneron qu'il lui accorda encore une année.de vie. Nous ne savons pas s'il a porté des fruits dans la suite, mais nous savons que nombre d'âmes auxquelles Dieu s'est adressé tantôt avec douceur, tantôt avec sévérité, ont élé appelées subitement dans 1 Éternité, subissant la sentence sévère prononcée dans le livre des Pro​verbes (i, 24-28) : Parce que j'ai crié et que vous avez refusé d'écouter... que vous avez rejeté tout mon conseil et que vous n'avez pas voulu de ma répréhension, moi aussi je rirai lors de votre calamité, je me moquerai quand votre frayeur viendra comme une subite destruction... alors, ils crieront vers moi, et je ne répondrai pas.
Mais à ceux qui s'humilient devant Dieu et demandent le salut, s'adresse ce merveilleux message : Celui qui croit au Fils a la vie éter​nelle... Il ne vient pas en jugement, mais il est passé de la mort à la vie (Jean ih, 36 ; v, 24).
G. B. F.
MÊME JUGEMENT POUR TOUS MÊME SALUT POUR TOUS !
Dieu nous dit dans sa Parole : // n'y a pas de différence, car tous ont péché et n'atteignent pas à (a gloire de Dieu (Romains m, 22-23). Nous éta​blissons volontiers une différence entre nous et noire prochain, entre les uns et les autres. Nous trouvons que, par leur nature et leur conduite, les uns se trouvent plus près de Dieu que les autres, et ont, tle ce fait, plus d'espoir d'entrer au cie) et de voir la gloire de Dieu... Mais que dit Dieu ? // n'y a pas de différence. Et pourquoi ? Tous ont péché. Les uns sans doute plus que les autres, mais tous ont péché. Et quelle en est la consé​quence ? Ils ne répondent pas aux exigences de Dieu et ne peuvent-atteindre sa gloire.
Mais si ce passage condamne tous les hommes, les déclarant tous incapables par nature, d'entrer au ciel, la précieuse Parole de Dieu nous dit aussi qu'il y a pour tous un même salut, que le chemin du ciel est ouvert pour tous : // n'y a pas de différence... car le même Seigneur de tous est riche envers tous ceux qui l'invoquent ; « car quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé» (Romains x, 12-13).
Cher lecteur, as-tu jamais invoqué le nom du Seigneur. Il ne s'agit pas ici de l'invoquer pour les besoins de la vie : nourriture, vêtements ou santé, mais bien pour le salut de ton âme immor​telle. Encore aujourd'hui, Jésus nous dit : Venez à moi. Je ne mettrai point dehors celui qui vient à moi. En vérité, en vérité, je vous dis : Celui qui croit en moi, a la vie éternelle (Jean vi, 37 47).
G. B. F.
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2 abonne-toutefois
LE SOUHAIT DE  MON  COEUR
Frères, le souhait de mon cœur, et la suppli​cation que j'adresse à Dieu pour eux, c'est qu'ils soient sauvés (Romains x, 1).
¥ ¥ ¥
Un long intervalle de douze mois s'est encore presque complètement écoulé. Les soirées sont brumeuses et il y a déjà quelques semaines que les premières neiges sont tombées et que nous avons ressenli les premiers froids. Nous voici donc, à nouveau, aux approches de Janvier. Alors, des vœux de bonheur seront échangés à l'occasion de la nouvelle année. Ce sera le moment où, dans le monde, pour se conformer à' des coutumes depuis longtemps établies, on formera des souhaits. On désirera pour ses parents et ses amis, la santé, la prospérité, la joie et tant d'autres choses encore. Tout cela sera exprimé sous forme de compliments, c'est-à-dire de paroles obligeantes ou affectueuses.
Si l'apôtre Paul avait des frères dans la foi, il en avait aussi selon la chair (Romains ix, 4). En dehors de toute question de jours, de mois, de temps ou d'années, l'apôtre désirait continuel​lement pour ses frères et ses parents selon la chair, quelque chose que ceux-ci n'avaient pas. Il adres​sait à Dieu pour eux une humble prière. En d'autres termes, il pouvait parler de son souhait et de sa supplication. Il était constamment et profondément préoccupé des Juifs. C'est ce qui ressort clairement de la lecture de la partie dis-pensationnelle de lÉpître aux Romains (chapitres ix à xi).
Décembre 1938.
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Dans les huit premiers chapitres, Paul avait présenté la partie doctrinale proprement dite de sa lettre. Celte portion se termine par un cantique triomphal. Les coupables sont justifiés sur le principe de la foi. Tels sont les résultats de la mort et de la résurrection de Christ. Nous trou​vons la délivrance des péchés (v), celle de la domi​nation ou do l'empire du péché (vi) et la déli​vrance de la loi (vu). Quelle est la conclusion bénie de tout ceci ?
Il n'y a donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont dans le Christ Jésus (vm, 1). D'autre part, rien ne pourra nous séparer de l'amour de Dieu, qui est dans le Christ Jésus, notre Seigneur (vm, 39). Qut-1 beau chapitre que celui qui commence en nous disant qu'il n'y a pas de condamnation, et qui se termine en affir​mant qu'il ne saurait y avoir non plus de sépa​ration pour le croyant quant à l'amour de Dieu manifesté dans le Christ Jésus.
Mais que deviennent dans ces conditions les promesses faites autrefois à Israël ? L'apôtre Paul n'était pas indifférent à l'égard d'Israël. Il dit : J'ai une grande tristesse et une douleur continuelle dans mon cœur... (îx, 2). Avec une intensité vigoureuse, Paul dépeint ainsi les tré​sors de pitié et d'affection, le profond intérêt qu'il porte au peuple de Dieu. Il parle de la souverai​neté de Dieu dans l'exercice de Sa miséricorde. La grâce est une prérogative divine. Il y eut un moment dans l'histoire d'Israël où, si la loi avait suivi son cours, personne n'aurait été épargné. Tout le peuple aurait été détruit si Dieu avait laissé la loi agir, avec ses exigences inflexibles et ses droits inexorables. Dieu ne l'a pas voulu. Il
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s'est retiré, si l'on peut s'exprimer ainsi, dans Sa suprématie, dans Sa souveraineté. Il a dit : II y a une ressource qui reste et c'est la grâce. Je suis le Maître absolu et je n'ai pas de comptes à rendre à qui que ce soit. Oh ! combien sont belles ces paroles ; Et je ferai grâce à qui je ferai grâce, et je ferai miséricorde à qui je ferai miséricorde (Exode xxxu, 19). Il fallait qu'il eu soit ainsi, le cas du peuple étant absolument déses​péré. Tout Israël aurait péri, sauf Moïse et Josué, s'il ne s'était agi que de la loi. Chose admirable, lec​teur, c'est que cette souveraineté de Dieu s'exerce aujourd'hui à l'égard des nations. Aussi, qui ne voudrait profiter de la grâce de Dieu ? Qui ne voudrait être au bénéfice de la miséricorde divine ?
Le chapitre x s'ouvre par le verset placé en tête de ces lignes. Avant de montrer comment Israël a perdu la bénédiction, l'apôtre Paul avec une incomparable puissance émotive parle du salut comme étant ce qu'il désirait le plus pour ses frères, ses parents selon la ghair : Le salut. Comme tout s'estompe et disparaît devant cette-chose capitale, primordiale, dont aucun de nous ne peut se passer.
Que sont la santé la plus florissante, l'épanouis​sement d'une jeunesse vigoureuse, la quintessence des plaisirs de la terre, les mets les plus raffinés, tous les avantages de la fortune, tous les lauriers de la gloire humaine, pesés dans la balance de l'éternité, en comparaison du salut de l'âme ? Le saliirt. Les hommes les plus différents par l'âge et la condition sociale en ont un égal besoin. Ceux qui vécurent toujours dans un foyer affec​tueux, comme ceux dont l'existence ne cessa jamais d'être douloureuse et-tragique, le charme
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printanier et la fraîcheur de la jeunesse, les tout petits au berceau comme aussi la vieillesse pour qui la nuit semble s'épaissir toujours plus, tous, sans exception aucune, ont besoin de la grâce de Dieu qui apporte le salut (Titë h, il).
Savez vous pourquoi il eu est ainsi ? Nous avons tous, quand nous faisons notre apparition sur la scène de ce monde, une nature pécheresse. Par notre naissance même nous sommes perdus. Nous devons donc être sauvés. Quelqu'un dira peut-être : Mais, je croyais que si une personne ne recevait pas l'Évangile dans son cœur, elle serait perdue... Ami lecteur, depuis le péché originel, tous les hommes sont perdus, oui, déjà perdus et si un pécheur réveillé par l'Esprit de Dieu ne reçoit pas Jésus comme son Sauveur personnel, il sera éternellement perdu dans le lieu des tourments, là où sont les pleurs et les grincements de dents.
Il n'y a, en vérité, que ce que la Parole inspirée déclare, qui compte. Quel chs peut-on faire des rêves des poètes ou des assertions des philosophes, des affirmations des incrédules les plus célèbres ? Lisez le chapitre xv de l'Évangile selon Luc. La brebis n'était-elle pas perdue ? La drachme n'était-elle pas perdue dans les ténèbres de la maison et dans les balayures ? Le fils indigne n'était-il pas perdu ? Mais quel bonhour de trouver dans ces Écritures l'activité en grâce du Père, du Fils et du Saint Esprit et de voir aussi comment le ciel se réjouit quand un pécheur se repent.
Ami, comprenez-vous ce que signifie ce mot effrayant : Perdu ? Nous pouvons tous nous demander jusqu'à quel point nous comprenons tout ce qu'il implique. L'enfant qui naît n'est pas responsable. Mais, il n*est pas non plus innocent.
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Ceux qui parlent de l'innocence des enfants perdent de vue qu'ils appartiennent à une race déchue, corrompue. Aussi, le Seigneur Jésus parlant de ces chers petits a dit : Car le Fils de l homme est venu pour sauver ce gui était perdu (Matthieu xviii, U), Quand le Seigneur prononçait ce mot perdu, II en comprenait, Lui, toute l'horrible signification. Et, dans Ses compassions infinies, II a voulu sauver tous les petits enfants.
Mais plus tard, ce petit être au teint si frais qui gazouillait dans le berceau, devient une créature responsable. C'est la fuite vertigineuse des jours et voici, oh ! combien vite, les tentations, les séductions, les convoitises de la jeunesse. Très rapidement on arrive à porter un bien lourd far​deau. On a déjà dans son cœur des blessures pro​fondes. On devient, chose affreuse, esclave de son passé.
Parfois, l'enfant miséreux qui, autrefois, jouait dans la boue des rues, est devenu, à l'âge des cheveux d'argent, un personnage important. Mais les possibilités déclinent vite et l'horizon se rétré​cit de plus en plus. Ali ! pour le vieillard la neige tombe toujours en nappes épaisses et ce sera bientôt l'écroulement définitif de la maison ter​restre. Pouvons-nous oublier que tous les chemins delà vie aboutissent immanquablement à la mort?
Combien consolantes pour l'âme sont ces paro​les : Car le Fils de l'homme est venu chercher et sauver ce qui était perdu (Luc xix, 10). Pécheur souillé et tremblant, Jésus, le Fils de Dieu est venu dans le monde. On porta contre Lui des accusations calomnieuse, mais rien ne vint jamais affaiblir la force de Son amour. Il révéla tout l'amour du Père. Il fut fait offrande
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pour le péché sur la croix de Golgotha. II a pu dire : Tu m'a mis dans une fosse profonde, dans des lieux ténébreux, dans des abîmes. Ta fureur s'est appesantie sur moi, et tu m'as accablé de toutes tes vagues (Psaume lxxxvih,- 6-7). Quel salut mervei4leux que celui que Christ nous a acquis sur le Calvaire !
Etes vous encore perdu ? Les croyants vont bientôt entendre l'appel de la trompette, serez-vous laissé en arrière? Comparaîtrez-vous devant le grand trône blanc ? Serez-vous éternellement perdu ? Dieu veut que tous les hommes soient sauvés. Jésus dit encore : Tournez-vous vers moi, et soyez sauvés, vous, tous les bouts de la terre. Lecteur, qui êtes dans vos péchés, le souhait de mon cœur, c'est que vous soyez sauvé.
A. S. L.
LE MOT «CROIRE» DANS L'ÉVANGILE DE JEAN
(fin)
Je ne croirai point (chapitre xx, 25).
Thomas, qui prononce ces paroles, était un disciple qui aimait le Seigneur. Le fait suivant en témoigne : quand Jésus montait en' Judée où les Juifs voulaient le faire mourir, Thomas avait dit à ses condisciples : « Allons-y, nous-aussi, afin que nous mourions avec lui ». Mais maintenant, son cceur est rempli d'incrédulité à l'égard  de  sqq
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Seigneur. Dès que nous ne nous tenons plus dans la proximité de notre Sauveur, l'ennemi de nos âmes est actif à insinuer dans nos cœurs des pensées d'incrédulité pour nous ravir ainsi la jouissance des bénédictions qui se trouvent dans la personne du Seigneur. Thomas n'était pas avec les disciples quand ils s'étaient réunis et avaient vu le Seigneur. Pourquoi ne se trouvait-il pas dans cet heureux rassemblement ? La Parole ne nous le dit pas, mais nous pouvons en retirer L'avertissement profitable de ne pas négliger les rassemblements. Si nous le faisons, nous en éprou​vons toujours une perte, et l'ennemi en profite pour nous faire du mal. C'est dans la présence du Seigneur que nous sommes heureux, fortifiés dans la foi et gardés des ruses et des séductions de notre redoutable adversaire. Là, dans la sainte présence de Jésus, Lui-même restaure nos âmes, il nous donne les témoignages constants de son amour ; là il nous dit : Ne sois pas incrédule, mais croyant.
Ces choses sont écrites afin que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et qu'en croyant vous ayez la vie par son nom (chapitre xx, 31).
C'est ici pour la dernière fois que nous trouvons ce mot croire dans notre évangile. C'est une dernière invitation à croire le témoignage des choses qui sont écrites concernant les miracles que Jésus a faits. Ils sont des signes de sa puis​sance, signes pour convaincre les incrédules, et
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pour fortifier la foi de ceux qui croient. Ce sont des preuves irrécusables que Jésus est le Fils de Dieu.
En terminant, nous demandons au Dieu sauveur que ces quelques remarques soient en bénédiction à tous ceux qui les liront et que tous croient à salut, croient les écritures et la parole que Jésus a dite.
Alf. G.
LE LIVRE DE LA GENÈSE
[Suite)
Vtf mot par chapitre
Chapitre xlvh. — La Digpité
Le croyant le plus misérable, le plus faible, est pourtant élevé au-dessus du plus grand des hommes de ce monde, autant que le ciel est élevé au-dessus de la terre. Abraham, coupable de men​songe envers Abimélec (chap. xx) et surtout d'in-cré.iulité envers Dieu, est appelé à prier pour le roi païen, car il était prophète; ici nous verrons de quelle Dignité Jacob, si pauvre quand il s'agit de son témoignage, est revêlu, en présence du plus grand potentat du monde d'alors.
D'abord, cinq des frères de Joseph sont présentés au Pharaon; leur occupation, puis leur demeure est fixée définitivement par l'autorité suprême. Le peuple d'Israël a été, par la suite, introduit dans
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le pays découlant de lait et de miel ; mais Canaan, sous Josué, n'a été qu'une faible image de ce que sera le pays sous le règne de Christ.
C'est au tour de Jacob de paraître devant le Pharaon ; ce dernier s'apprête peut-être à recevoir avec bonté et condescendance ee vieillard, envers lequel il est bien disposé, ainsi qu'envers sa semence ; mais quelle surprise ! Dès l'entrée il est manifeste que le Pharaon est le moindre et Jacob le plus excellent (Hébreux vu, 7). Et Jacob bénit le Pharaon. Le grand monarque, saisi par la dignité qui se dégage du patriarche, de l'homme vivant dans la présence de Dieu, accepte la béné​diction. Il n'a qu'une question banale à poser, en laquelle Jacob trouvera occasion pour rendre témoignage à toutes les voies de Dieu envers lui. Il appelle « séjournement » les cent trente années de sa vie. Le croyant est en passage, en séjour sur la terre. (Dieu a permis qle le nom d'Heber, lequel signifie : passage ou pèlerin, devienne celui du peuple Hébreu qu'il s'était acquis sur cette terre souillée). Il ajoute que ses jours ont été courts et mauvais : courts, non pas tant en rapport avec le nombre des années, mais avec le peu de temps pendant lequel il a joui de la communion avec Dieu, car ce n'est qu'au chapitre xxxv, qu'il bâtit un autel et que Dieu lui révèle son nom; et mau​vais, à cause de la longue discipline qui a été la conséquence de sa propre volonté. Les sujets de conversations sont vite épuisés enlre l'homme du monde et le croyant, lorsque celui-ci a rendu témoignage de sa relation avec Dieu. Et Jacob bénit le Pharaon, et sortit de devant le Pharaon. Humilité à cause de ce que nous sommes, mais dignité à cause de ce que Dieu a fait de nous.
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II est rappelé que la meilleure partie du pays est donnée à celte famille extraordinaire, nourrie du pain de Joseph ; tel Christ nourrissant son peuple céleste, dans les jours de famine de la terre, comme dans la bienheureuse éternité.
Une instruction prophétique se trouve dans le fait que Joseph acquiert pour le Pharaon, l'argent, les terres, puis le peuple de 1 Egypte lui-même, et cela sur leur propre demande. Sous le règne de Christ tout sera amené à Dieu, l'univers lout entier que Satan avait soustrait à son Auteur, retournera à son divin Possesseur et ce sera une parfaite bénédiction pour toute âme soumise ; même les fils de l'étranger qui se soumettront en dissimulant, seront supportés et nourris.
Le verset 27 est la préface de Exode i, 7 ; les promesses de Dieu s'accomplissent, Jacob séjourne encore avec ses fils, dix-sept années ; c'est enfin le repos dans cette vie agitée, tourmentée ; les désirs de son cœur, brisé par la discipline, sont accomplis selon la pensée de Dieu ; il jouit des promesses et ne les perd pas, de vue. Il approche de sa fin. Use envers moi de bonté et de vérité, dit-il à Joseph, c'est-à-dire : « Place moi par amour, après ma fiu, sur le terrain de la vérité de Dieu, ne m'enterre pas, je te prie, en Egypte ». Dans la caverne de Macpéla, sur la terre de résurrection, attendent ceux qui parfois ont été faibles dans la foi, mais qui ont reçu le témoi​gnage d'avoir plu à Dieu. Or, sans la foi, il est impossible de lui plaire (Hébreux xi, 5-6). Oui, ce terrain attire son cœur. Tu m'enterreras dans leur sépulcre. Joseph le lui jura et Jacob se prosterna sur son lit, passage rappelé en Hébreux xi, 22 sous cette forme : Et Jacob adora, appuyé sur
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le bout de son bâton. A la fin de sa carrière, il a appris à ne plus s'appuyer sur lui-même, mais sur un appui extérieur. Le bâton, c'est le Dieu des promesses.
Caleb, un des douze espions envoyés pour explorer le pays, avait passé à Hébron (Nombres xiii, 23), il avait vu la caverne de Macpéla, ensuite passant à Eshcol, il avait aidé à porter la grappe de raisin ; mais ce n'est pas elle qui avait captivé son cœur ; les yeux de sa foi restaient fixés sur Macpéla. Pendant quarante ans, i) pérégrine dans le désert avec Israël, il aide pendant cinq ans ses frères à conquérir leur part ; puis il se retourne vers Josué, lui rappelle la promesse que Moïse lui avait faite et réclame Hébron pour sa portion (Josué xiv, 6-15V Oh ! croyants, si nos cœurs étaient sans cesse en contemplation devant la croix de Christ, mais aussi et surtout (s'il s'agit de marche) devant son tombeau vide, quelle force et quelle puissance pour marcher, comme morts, mais aussi ressuscites dans ce monde. C'est l'épître aux Colossiens. Nous avons plus que la caverne de Macpéla où repose une poussière sainte, parce qu'elle appartient au Seigneur, nous avons Christ Lui-même, ayant traversé la mort, brisé les liens du tombeau et assis maintenant, Lui, nos prémices, à la droite du Père. Les grappes d'Eshcol ont leur place dans le voyage pour rafraî​chir et ranimer nos cœurs, la Parole remplit cet office ; mais rappelons-nous que nous marchons vers un Christ ressuscité, dont nous possédons la vie présente.
Que sauvés par ses blessures, Et guéris par ses meurtrissures, JYqus vivior^s en ressuscité^ /
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Lecteur inconverti, vers quoi marches-tu? Quel est ton but, le but de ton voyage dont la course se hâte? La mort est-elle à toi? (I Corinth. m, 22). T'appartieut-elle comme une Servante qui peut t'ouvrir la porte du ciel ? Mais tu ne peux répondre, tu baisses la lële et la peur t'étreint en pensant à celle qtii n'est encore pour toi que la « reine des épouvantements ». Hàte-toi, viens à Jésus, et tu seras aussi un de ces heureux rache​tés, dont les pieds foulent la terre, mais dont le cœur et l'esprit habitent les cieux.
VENEZ î
Quand ces lignes auront été lues, la plus grande partie de l'année se sera déjà écoulée. Le prin​temps, qui était si plein de promesses, est passé ; l'été est fini, les jours diminuent. L'automne est là, avec la béuédictiou de ses récolles, mais aussi avec la menace des froids qui suivront. Alors la mort mettra une fois de plus son sceau sur la nature. Une année tombera à nouveau dans le sein de l'éternité.
Il en est de la vie comme des jours et des années ; elle s'en va bientôt, et nous nous envo​lons. Bien des lecteurs de ces lignes, comme aussi celui qui les écrit, ont dépassé depuis long​temps la moitié de leurs ans. Pour d'autres, la vie est encore à peine commencée. Sera-t-elle longue? Dieu le sait. Mais, si même elle doit être longue, elle n'en passera pas moins comme un songe. La jeunesse, fleur de la vie, vient et puis
VENEZ  !
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s'efface.  Et vquand arrive  l'automne,  il  en   est comme à la fin des vacances, quand les jours de repos et de détente se précipitent : L'homme, ses Jours sont comme l'herbe ; il fleurit comme la ' fleur des champs...
Mais n'est-il, pas cruel d'évoquer l'image de la mort quand lés jours sopt encore tout ensoleillés?
Rappeler.la brièveté de la vie serait une chose bien inutile si c'était là le seul but de ces lignes. Il seraiLen effet cruel d'avertir les hommes, sans chercher à les conduire d'une vie passagère à la vie éternelle ; les conseilleurs sont toujours des trouble-fète. Mais le meilleur ami n'est-il pas celui qui attire à temps l'attention de son prochain sur la gravité de la situation, en indiquant le remède, plutôt que celui, qui, connaissant le danger, se tait dans un esprit de ménagement incompréhensible ? Si nous nous taisons... l'iniquité nous trouvera, avaient une fois dit quatrepauvres lépreux à Sama-rie (II Rois vu, 9), alors qu'ils avaient une bonne nouvelle à dire à la population affamée de la ville. Leur message pouvait sauver un peuple nombreux. Il était donc de leur devoir de parler, au lieu de suivre les conseils de l'égoïs'me.
Nous aussi, nous avons une bonne nouvelle à annoncer, et nous ne nous lassons pas de la proclamer toujours à nouveau. Venez aux sour​ces de la vie, tel est ce message, et il s'adresse à toute âme altérée. Mais, direz-vous, mon âme n'est pas altérée. Nous n'en irons pas moins à vous au risque d'être mal reçu, pour vous annoncer la menace d'un temps d'épouvanté et pour faire de vous une âme altérée. Le monde marche vers le jugement de même que chaque homme marche
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vers la mort. La Parole de Dieu nous parle de la colère à venir.
Il y a des hommes qui disent : Vous ne devez pas chercher à détourner les gens de leur chemin en tes effrayant par la perspective d'un jugement futur, et eu les attirant par des promesses de gloire éternelle. Au fond, cette manière d'agir est pousser les hommes à l'égoïsme. Pourquoi les uos auraient-ils un meilleur sort que d'autres ?
Mais ces discours sont fous. L'Écriture sainte parle autrement. Dieu avertit le pécheur clairement et solennellement. Sou fidèle serviteur Paul écrit : Nous sommes donc ambassadeurs pour Christ, Dieu, pour ainsi dire, exhortant par notre moyen ; nous supplions pour Christ : soyez réconciliés avec Dieu (II Gobinth. v, 20). Quicon​que connaît quelque chose de la sainteté et de la justice de Dieu, quiconque a reconnu à sa lumière que c'est une chose terrible de tomber entre les mains du Dieu vivant, comprendra l'urgence de l'exhortation.
C'est pourquoi, nous vous avertissons. Nous voudrions vous arracher à votre dangereuse sécu​rité. Nous souhaitons du fond du cœur vous voir soupirer après l'eau delà vie. Quel délice de boire une gorgée d'eau de source par une chaude jour​née d'été ! Celui qui souffre réellement de la soif sait apprécier ce rafraîchissement. L'âme altérée se désaltère, sans s'arrêter aux raisons qui lui ont donné soif ; elle boit, et, comme l'a dit notre Seigneur, cette eau sera en elle une fontaine jaillissant en vie éternelle (Jean iv, 14).
Venez ! avons-nous écrit en tête de ces lignes. Ho ! quiconque a soif, venez aux eauxl s'écriait, il y a des siècles, le grand évangéliste et prophète
venez !
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Ésaïe. Et vous qui n'avez pas d'argent, venez, achetés sans argent et sans prix, du vin et du lait !
Que celui gui a soif vienne I s'écrie l'Esprit saint au dernier chapitre du dernier livre de la Bible. Que celui qui veut prenne gratuitement de l'eau de la vie (Apocalypse xxii, 17). Voilà, en vérité, une invitation pressante. Elle s'adresse à toutes les âmes altérées. Et ce qu'elle offre est donné gratuitement. Qui aussi pourrait payer le prix de l'eau de la vie ? Un seul l'a payé, Jésus Christ, le Fils de Dieu. Lui, le Saint, a dû passer par la mort pour que le pécheur puisse recevoir la vie éternelle. C'est à la croix qu'a été posé le fonde​ment permettant a'ux âmes altérées de boire. C'est là qu'à été opérée la rédemption pour le pécheur, une rédemption si complète qu'elle nous permet encore aujourd'hui d'inviter chacun à en profiter.
Il y a encore un autre viens dans le livre de l'Apocalypse. Il se trouve au chapitre vi et est prononcé par une voix de jugement. A cet appel se présentent quatre cavaliers et ce qu'ils appor​tent est la mort et la destruction. Malheur à ceux vers qui ces cavaliers sont dirigés ! Malheur à ceux qui sont atteints par les jugements décrits dans le livre de l'Apocalypse ! Et malheur à tous ceux qui seront appelés à comparaître devant le Juge du grand trône blanc. Il condamnera tous ceux qui, durant leur vie n'auront pas bu l'eau de la grâce. Alors cette eau né leur sera plus offerte.
C'est maintenant encore le temps agréable, c'est encore aujourd'hui le jour du salut. Aujour​d'hui, si vous entendez sa voix, n'endurcissez pas vos cœurs t (Hébs. m, 15).
Que celui qui a soif vienne ; que celui qui veut prenne gratuitement de l'eau de la vie.
O.  h..
LA JO1  EN SA PAROLE GLORIFIE  DIEU
Un jeune homme qui venait de trouver la paix, raconta ce qui suit :
« Jusqu'à présent j'avais considéré la Bible uni​quement comme un saint Livre, et non comme le témoignage de Dieu par lequel il me révèle sa grâce et m'atteste que Jésus Christ, son Fils, est. mon Sauveur. Jamais, comme aujourd'hui, je n'avais eu conscience que la Bible est le témoi​gnage de Dieu touchant Christ, et cela pour mon salut. Je comprends que Dieu, dans ce Livre, Sa Parole, m'affirme que Christ est le Sauveur, le seul et tout à fait suffisant Libérateur qui a tout accompli pour moi. C'est en lui seul que mainte​nant je me confie. Et croyant au Seigneur Jésus Christ, je possède le salut, car Dieu m'affirme que j'ai la vie éternelle; je me réjouis d'une joie inexprimable .»
La conversion remarquable de ce jeune homme eut pour résultat une activité pour le service de Christ, qui fut très bénie bien que de courte durée. Sa première prédication amena plusieurs âmes au Sauveur. Il répondit à un appel qui lui fut adressé, et alla aux Indes occidentales. Là, son travail fut constamment accompagné des signes de la pré​sence de Dieu et de la puissance de l'Esprit Saint. Mais le climat fut défavorable à sa faible constitu​tion corporelle, et, après trois années d'un labeur que Dieu bénit, il délogea et alla dans le repos.
Ames troublées, Dieu vous appelle à recevoir le témoignage qu'il a rendu touchant son Fils, celui qui croit au fils a la vie éternelle, el la foi en sa Parole glorifie Dieu.
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